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Les 4^ et 5^ livraisons contiennent les 
appendices de la cour des bourgeois, et en 
forment le complément. 

Ces appendices se composent des .livres 
da Plédéant et du Playdoier , des Règles 
de la bataille pour meurtre , et des Or- 
denements de la cour du Yisconte de la 
cour de Nicosie. 

Les livres du Plédéant et du Playdoier 
sont l'oeuvre d'un vieux praticien plus que 
sexagénaire j qui^ les dictait de i3a5 à 
i36o; leur auteur avait été^ comme il 
le dit lui-même^ en la court de la P^is- 
conté XL ans, c'est assavoir XI ans 
juré de la court et XI ans escrivain, et 
le remanant de son aage estait apan-par-- 



lier (avocat). (V, ch. 60 bis du Playdoier 
et ch. 24 du Plédéant.) 

Le livre du Plédéant définit d'abord les 
attributions de chacun des fonctionnaires 
composant la cour des bourgeois ou qui y 
étaient att^^chés^ depuis le Vicomte jusqu'au 
simple sergent; il fait connaître également 
leurs salaires et les divers droits revenant à 
la cour ou à ses agents. Dans sa seconde 
partie^ après irne énamération générale 
d^s diverses espèces de procès et d'actes 
de la compétence de la cour des bour-»- 
geoi»^ ce livre s'occupe plu& spécialement 
de» différents modes de coriètater l«s droits 
dérivant de la propriété et de la possession 
des immeubles^ suivàm que la transmis- 
sion s'en opère par succesÂoti^ donation > 
vetite, louage, cens. 

Le livre du Playdoier traite de la pt<^ 
cédure devant la cour des bourgeois/ eft 
indiquant les délais à observer ehtre chaque 
phase de Pinstâttce et les formes de ins- 
truction, suivant la nature du Htige. 

Les seize chapitres contenant les règles 
de la bataille pour meurtre .sont conformas 
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à ce que prescrivaient les divers formulair^iQ 
des xin* et xiv' siècles dans tout l'empire 
chrétien. 

Les Ordenements de la cour du Yi^ 
comte se composent d'une série de dispo-^ 
sitions relatives à la police municipale > 
dont plusieurs chapitres semblent emprun- 
tés aux prescriptions de même nature qui 
se lisent dans les statuts des corporations^ 
marchandes de la ville de Paris , tels que 
nous les révèle le livre des métiers d'Etienne 
Boileau. Quelques-unes de ces dispositions 
ont également pour objet de préciser les 
droits de l'autorité seigneuriale à l'égard 
des classes ou nations privilégiées qui rele- 
vaient d'une juridiction spéciale ; d'autrea 
font connaître le prix de certaines denrées , 
le mode de leur vente , ainsi que la ma- 
nière de constater leur nature et leur qua- 
lité. Sous tous ces rapports, ces Ordene- 
ments nous ont paru importants et com- 
pléter les livres du Plédéant et du Play- 
doier. 

Ainsi, les deux livraisons que nous pu- 
blions forment les codes d'organisation, de 
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comp^ence et de procédure de la. cour 
des bourgeois. 

Ces indications sont les seules que nous 
croyons utile de donner ici , réservant 
l'analise et l'examen de ces précieux do- 
cuments pour le précis historique qui ac- 
compagnera notre publication. 

. Rennes'^ ce i" février i84i* 



Victor FOUCHER. 
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LE PLÉDÉANT. '" 



{ 1 ). En tête de ce livre se tipo^ye la mention suivante : 
i> Questo volume Rassise Pîadeante de la eorte del Via- 
y> conta doàeî regno de Cypro e uno de U quatre elecii 
» per noi depuiati sconttato' et trovalo conforme agît aï" 
« tri ire .j sottoaeriltû qui et in fine ^ die 17 junii -i53i.)> 

JEAN DE NOREZ, conte de Tripçli.. 
FRANCISCUS ATTAR. 
ALOVIZIUS CORNELIUS. 

FLORINS BUSTRONO, notarius* 
1" yOL. 2« PART. 1 



Ce est le prologue de cestuy livre par une 
pétession à la beneurée Virge Marie , qui 
dit en ceste manière: 



Pour ce que chascune persoune est cer- 
taine que tous les biens vienent de Dieu le 
tout-puissant, et que nul ne peut avoir de sa 
grâce proprement se ce ne sbît par sa beneure'e 
mère , nostre dame la Virge Marie , à cuî 
toutes les grâces sont qounées et olroye'eSi et 
parfaitement à destrebuir ei à douoer les à 
son gré et a sa volentë , je qui ne suis digne 
ne de ozer requerre ne aver de celé beneurée 
grâce , mais par la très grant miséricorde qui 
est en la , très plaine de tous biens et de toutes 
bontés , et qui voleatîers aquiàut les petites soues 
créatures qui vivent en sa espérance , ains espère 
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Perché ogni persona è certa che tutti li béni 
veogono da Dio padre aonîpotente , et che nes-^ 
sua non pu6 hauer de la siua gratia , $e sp^«* 
cialmente non è per la sua benedetla madré Yer- 
gine Maria nostra Donna » à la quai tutte le 
gratie sono date , et concesse per darle , et 
distribuirle perfettamente al suo piacer , et yo- 
luntà , io che non son de^no di osar à do-» 
mandar , ne hauer da qqella benedetta gratia , 
pur per la grandissima misericordia la è pie- 
nissima , e( Toluntiera aiqta le sue picol créa-* 
ture che TÎueno in la sua speranza , spero in 
la sua grandissima humiiità ch'è piena di per- 
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à sa très grant humilité qui est plaine de par- 
faite charitë, et li prie de tout mon cuer que 
elle m*otroye et donne de ces grâces la mon- 
tance d'une petite estancelle, selonc la petitesse 
de moi , à ce que par la très grant vertu qui 
est en luy celé estincelle me soit perfection de 
mon entendement acomplir, et que je par celle 
très grant aye et merveillouze vertu par ladite 
grâce puisse encoumensier cestui mien livre ^ et 
parfaire , et acompHr parfaitement , en teil ma- 
nière que chascune personne puisse et doie co- 
noistre la petitesse de moi, en laquel petitesse, 
par la compaingnîe de celé beneuré grâce, puisse 
et doie estre loés et glorifies Jesu-Crist , le 
beneit fis de Dieu le tout-puissant et de la 
très douce Vîrge Marie, lequel vit et règne 
avec Dieu le père et avec Dieu le Saint Esperit 
par tous les siècles des siècles, amen. 

Comment ce livre est tiré de V assise (S). 

Ce livre peut estre apelés le livre contre- 
fais au livre des assises, et pour ce que celui 
qui Ta fait et dite, l'a fait escrire par grant 
dezir et non pas par seurtë de son sens, mais 
pour acompliment de son dezir, et especiau- 

(1) Le Ms. ne contient pas ce titre que nous donnons d'après 
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feUa Carità , et la prego con tutla el mio roi: 
che la mî concéda , et dia de le sue gra- 
tie Tna piccol sentllla , secondo la paruolezza 
mia , accio che la grandissima virfù , ch*è in 
essa senfilla me sia perfectione per adimpire 
el mio inteoto , et accià che per quello gran- 
dissîmo aiuto , et marauegliosa ylvlix , et gratia 
possa principiare questo mio libro , farlo et fi-r 
nirlo perfettamente , in modo ch'ogni personâ 
possi , et debba cognoscer la piccolezza mia , la 
quale per la compagnia de quella benedetta gra- 
tia , possa y et debba esser lodato , et glorîfiicato 
Jesu Christo benedetto Figllalo de Dio omnipo- 
tente , et la dulcissima vergine Maria , che viue , 
et régna con Dio padre, et con Idio el Spirito 
Santo^ per tutti li secoH de H secoli Amen^ 



Œel Libro è traita de t Assise. 

Questo Libro puô esser chiamato el libro 
fatlo dal libro de le assise , et per che chi l'hà 
fatto , et diftato^ Thà fatto scrîuer per gran de- 
siderio , non gia . assigurato dal suo senno ^ 
ma per adimpir el suo desiderio , et special- 

Vitalien. 
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ment par respërance de la pëtission ayant de- 
ynée vers la beneurée dame Yirge Marie, que 
îi a espérance de faire ce liyre^ non ozant nou- 
mer le le livre des "assizes , celonc la petitesse 
de lui 9 et jà soit ce que se il aura aucune 
chose faite par raizon , ce sera par la vertu de 
la dessus dite grâce, et celonc sa simple con- 
dicion se penera de deviser chascune choze ce« 
lonc l'autorité de la choze ; et pour ce que les- 
dites chozes se doivent et sont conduytes et 
faites par propres personnes, et en propre leuc , 
et de pluisours cas, convient premièrement, se 
li sembla, à faire mencion des propres per- 
sonnes, et ce que chascun doit eslre, et de 
quel il doit usser et faire celonc son office , 
et après de degré en degré chascune choze, et 
par devize, et proprement, selonc les bons us 
et les bonnes costumes que lom a ussé au 
royaume de Chipre , et lesques us et cous- 
tumes y a assises et ussages de celles qui furent 
faites , et ordenées , et uzées , et sentencées au 
royaume de Chipre (9). 



(2) Dans ce prologue Faateur ne parle qae du royaume de 
Chypre , car il écrivait de 1825 à 1350 , comme noua Payons 
déjà c(»staté à plusieurs reprises ( y. aussi ci-après c. 24 et note 
sur ce chapitre ). Or a cette époque les Croises avaient perdu 



mente per |a speranza de la pétition sopraditta 
versa la benedetta veiigîne M^ia , in la qua) 
spera di £kre questo libro , che non at^disca 
chiamare el libro de le assise , secôndo la pic- 
colezza sua , ancora che hauendo alcuna cosa 
&tta con ragione , sarà per la virtit dé la gra- 
tia de la yergine Maria madré del benedetta Itsn 
Christo ; et per che le ditte cose deueno esser, 
et sonno fatte per proprie persone , et in pro- 
prij lochi , et in molti casi, connien prima far 
mention de le proprie persone , et quel che 
deue esser cadauna , et che deue usare , secondo 
Toffilio $uo , et dapot de grado in grade ogni 
cosa per ordioe , et specialmente secondo le 
boue Tsanse', et le bone consuetudine del Reame 
de Cypro , le quai vsanse , et consuetudine , 
assise f et coatumi » sonno de quelle che furon 
fatte 9 ordinate , vsate , et sententiate al Reame 
de Hierusalem. 



Jémsâleni ; oependant nom verrons Faotear invoquer en d'autres 
endroits de son livre les usages de Jérusalem et de Chypre. Au 
surplus, les rois de Chypre continuèrent à se faire sacrer rois 
de Jérusalem. 
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Quel home doit être le Vicomte , et quels 
. gens doivent être les jurés de la cour du 
Vicomte (1). 

I. Tout premèrement il doit avoir une per- 
soune qui est apelés Vîsconle , lequel nous 
senefie et reprezente la persoune dou Roy qui 
est chief seignor dou païs , et ceste persoune 
doit esfre chevalier et espëciaument houme le 
Roi^ et cestui doit estre acompaigniés de xij. 
autres persouncs, ou plus ce il plaist au Roi, 
lesques sont apelés bourgois , et que il soient 
bourgoisj etFrans de la loi de Roume, et ces 
sont les jure's , lequel Visconte ejfi la com- 
paignie des jurés , ce est assavoir de lobs en- 
semble ou avé partie d eaus , ou à tout le 
mains en la compaingnie de .ij. jurés seront 
apelés court(2); et ceste court doit estre de propres 
persones ehlis qui aiment et douteqt Dieu , et 
qui loyaument et justement doivent usser de 
lor office sans estre ennortés de nulle convoi* 
tize , ne de hayne , ne de maie volenlé , ne de 
vaine gloire , à ce que il puissent usser de juste 

(1) Le Ms. n'a pas de titre; celui-ct est la traduction de la 
▼ersion italienne, mais il est incomplet, car le chapitre s'occupe 
des divers fonctionnaires ou agents composant la cour ou qui 
y sont attachés. 
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Quai homo die esser el Visconte ^ et che génie 
deueno esser li iurati de la corte del Visconte. 



I. Prîmieramente diè esser vna persona, clie 
si chiama Visconte , el quai significa , et re- 
présenta la persona del Re , ch'è capo Sîgnore 
del paese ^ et questa persona die esser Gana-^ 
glier , et specialmente homo del Re , et costui 
diè esser acompagnaio de xij. altre persone , ô 
pîù ( se piace al Re ) le quai persone sonna 
chiamate iurati , et che siano Borgesi , et Fran- 
chi de la legge di Roraa , et questi sonno li 
iurati , el quai Visconte in la compagnia de 
questi iurati, cioè de tutti insieme, o con parte 
de loro , à almen che sia in la compagnia che sia 
di do furati siano chiamati corte; et questa corte 
diè esser de proprie persone elette ch'amino , et 
temono Idio , et che lealmente , et iustamente deb-, 
bano Tsar el lor officio senza esser machulati de 
alcuna cupidità , ne odio , ne di maliuolentia , ne 
de Tan'amore , aciô che i possino vsar iusta lusti- 
tia ; la quai corte diè hauer vno buon scriuan , 



(2) Sur le nombre des jures nécessaires pour composer la cour 
y. ci-après ch. 6 , 7 du plëdëant , et ci-dessus note sur le cb. 
193 de l'assise des bourgeois» t. 1 , lr« partie, p. 446. 



10 

justîze; laquele cour doit avoir un bon escri- 
vain , que il soit leal home, et ju^te, et bien en- 
tendant , et meaus retenant ; et doit avoir une 
autre personne qui est apelée Mathessep , c'est 
assavoir Maistre Sergant ; et encores doit avoir 
par les dessus dis servîzes une compaingne de 
sergans , qui sont gent d*armes , qui seront au 
coumandement don Yisconte et de la court ; et 
toud ces et chascune par sei doivent de lor 
propre office usser et faire lor deveir, si come 
vos' Forrés yci après devizer les chozes que 
chascun est tenu de faire par lor serement , se- 
lonc la faculté de celuy qui ce livre fist. 



Le serment du Vicomte et des jurés. (1 ) 



n. Le Yisconte et les jurés doivent jurer sur 
les saintes Evangiles de Dieu que il sauveront 
et garderont les drois et les raizons dou Roy, 
le Yisconte coume Yisconte et les jurés come 
jurés 9 et les drois et les raizons de tous ceaus 
et celles qui lor requerront , desques il lor 

(1) Ce titre n'est pas dans le Ms. 
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et ch'el sia leale^ et îusto homo , et bcn. intel-* 
ligente , et meglio capace ; et per el seruilio de 
quesfa corte , el de la Signorîa , diè hauer 
Tn'altra persona quai è chîamato Mactasippo , 
cioè maistro di Sergent! Tel bastonieri ; et an« 
cora die hauer per H sopraditti seruitij yna corn- 
pagnia di sergenti che sonno gente d'arme , che 
siano al commandamento del Yisconte , et de 
la corte ; et tutti questi , et cadaun per si de- 
ueno Ysar lor proprio officio , et far el suo 
douer , si corne voi aldirete qui apresso dichi^ 
arire le cose , che ciaschuno è tenuto de fare 
per lor sacramento secondo la facultà , et inlel- 
ligentia de colui che hà voluto fare questo li- 
bro. 



JEl sacramento del Visconte^ et lo sacramento 
di zurati quando sonno ordinati nel <fjficio. 

II. El Visconte, et li iurati deueno zurar so- 
pra li Sancti Euangelij de Dio , che saluaranno , 
et guardaranno li dretti , et le rasone del Re , 
el Visconte , come Visconte , et li iurati , corne 
iurati , et li dretti , et le rason de tutti quelli y 
et quelle che li rechiederanno, di quali li con- 
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covendra faire jugemeoi, ou counoissance , ou 
esgarl^ ou conseill , et espeaalmeqt des veves 
et des orphenîns , celonc les bons us et les 
bounes coustumes dou royaume de Jérusalem 
et de Chypre , et par assise ou uzage ^ et 
de ce où il n auront assize ou ussage , au 
plus près de la raizon celonc lor conoissance , 
saut des chozes et es cas èsquels le Roy a 
fait ou ferait espéciau coumandement , et que 
il tendront en secré le secré de la court et les 
conseills (2). 

Le serement de Vescrivain. 

lU. Il doit jurer de garder et sauver les 
droîs et les raizons dou Roy, et de tenir secré 
les secrès et les conseills de la court, et de 
uzer et faire le servize bien et loyaument come 
escrivain. 

Le serement dou mathessep (1). 

IV. Il doit jurer que il gardera et sauvera les 
drois et les raizons dou Roi, et les hennours 
de la cort et dou Yisconte, et de faire assaver 
au Yisconte toutes les chozes qui vendront par 

(2) V. ci-dessus ch. 10 de l'assise des bourgeois et note sur 
ce chapitre , t. 1 , l'« part. , p. 16. 
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uerrà far iudilio , 6 termmatîone , ' i> senten- 
tîa , ô consîglîo , el spécial mente de vidue , et 
orfani , secondo le buone vsanze ^ et li buonî 
costumi del Reame de Hierusalem , el de Cypro , 
et per assisa , 6 vsanza , la doue cognosceranno 
che vl sia assisa , et Tsanza ^ et de tjuello doue 
non haueranno assisa , ne Tsanza , più presso 
de la rason secondo lor cognoscimento y re- 
saluando le cose , et casî à li quali el Re hà 
fatto, o farà spécial mandato , et che i tegni- 
ranno secreti li secreti , et consiglî de la corte. 

JEl sacramento del scriuan de la dittœ corte. 

« 

III. £1 scriuan deue zurar sopra H Sancti 
de guardar , et saluar li dretti, et le rason del 
Re , et tenir in secreto li secreti , et li consiglî 
de la corte, et de vsar, et far li seruitij bene, 
et lealmente come scriuan , et leal Christiano. 

El sacramento del Mattasibo. 

IV. El Mattasibo deue zurar che lui guar- 
darà , et saluarà li dretti , et le rason del Re, 
et li honori de la corte , el del Visconte , et 
tenir secreto li secreti de la corte , et del Vis- 



(1) Mathessep. Maitre sergent, prévôt. V. ci-dessus p. 10 et 
11. — Pour ses fonctions , v. ci- après ch. 9. 
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Lojjice dou Visconte. 

YI. L'ofBce dou Visconte est que il doit tous 
les jors aler avë ces sergans , c'est assaver ceaus 
qui sont ordenës de estre au jour à son che- 
vaucher , en la court dou Roy pour entendre, 
et enquerre , et savoir se le Roi ou celui sei- 
gnor qui seroit en leuc dou Roi H vodroit faire 
ou dire aucun coumandement , et proprement 
pour faire li savoir toutes les chozes qui au 
seignor apartienent de faire li savoir et après 
à la court ^ que il devra tenir court et pro- 
prement trois jours en la semaine, ce. il n'estoit 
feste de ix. lissons , c'est assaver le lundi , et le 

m 

mercredi , et le vendredi , et doit venir en la 
court dou visconte^ là oii le Roi fait ordener 
et establir à tenir la court y et là doit manikr 
querre les jurés par ses sergans , ce est assa^ 
voir ceaus qui sont ordenës à lor jomëes de 
ij. en amont , et doit en lor çompaignie tenir 
court , et doit oyr diligaument tous cians et 
toutes celles qui à lui et par devant lui vodront 
requerre 3 ou vodront clamer , ou dire et faire 
dire lor raizon , et lors par le conseill ou par 
la counoissance des jures qui sont court doit 
mander de ces sergans por laverce partie faire 
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El seruitio , et ïoffitio del Viscante , et quello 

che hà a /are. 

YI. JJof&ÙQ del Yistonte è, che lui debba 
sempre andar . con H suoi sergenti , cioè quelli 
•cha $onnQ ordinati d*çsser el giorno al suo ca- 

• 

iialcar à la corte del Re, per atlender^ et in- 
querir , et saper s'el Re , ô colui che sarà in 
el loco del Rt , li yorà far , o dir alcuno corn- 
mandamento particularmente , per farli ^aper 
tutte le cose che al Sigiïor apartienepo de farli 
$aper i et oltra di cio al hora débita tenir corte 
specialipente tre giorni la settemaHa ( se noti se- 
rapMo fe$te de collactione ) cioè el lunidi , el 
mercprdi i et venerdi , et da tenir la corte dél 
yi$contado nel proprio loco , la doue el Re 
rhauerà fatto , ouer ordinato , et stabih'to à tenir 
corte I et ]i diè maiidar à cerchar li iurati con 
li i$uoi sergenti , cioè quelli che sonno deputati 
à quel giorno , da duo in su, et deue in lor 
f^ompagnia tenir corte, et deue aldir diligente- 
irpejite tutti quelli , et lutte quelle chç à lui , et 
auanti lui voranao rechieder , 6 dolersi , è dir , 
à far dire loro rason , et alhorà per loro con- 
«iglio , à per cognosanza di iurati che sonno 
corte , diè maodar li suoi sergenti per far venir 
laduersa parte , per aldir , et responder it quelli 

1" VOL. 2* PABT. 2 
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venir ^ pour oïr et respondre à ceaus qui sont 
fequerrans ou clamé de ceaus , et toutes les 
chozes qui ce doivent et pevent estre acuillies , 
il les doit faire atacher à l'escrivain as livres de 
la court, et celonc lesdites chozes, etaucivo- 
lenliers , oïr et entendre le petit corne le grant , et 
le povre corne le riche , ' car Irestous doivent 

• 

estre ygaus , et sauver Tennour de chascune per- 
^one selonc sa condecion ; et après que il aura 
tant oy et entendu corne à lui et as jurés sem* 
blera que il ont à acuillir , lors le Yisconte doit 
faire la gent retraire hors de leur compaingnie, 
et doit auci partir, et dire as jurés, et requerre 
que il soient ensemble et fassent lor esgart et 
lor conoissance ; et des chozes que il vodra 
avoir conseill , ou que aucunes persones qui 
seront posés sur conseil , le Yisconte peut et doit 
estre en la compaingnie des jurés ce il viaut 
por avoir ledit conseill, et peut auci dire son 
semblant , jà soit ce que Ton dit au reprovier , 
i< qui demande conseill ne doit conseillier en tant 
que il ait oy le conseill ; » et quant la cort aura 
fait ses esgars, et counoissances, et conseills^ lors 
devent faire apeler le Visconte , et en sa pré- 
sence et des parties li doivent retraire toutes les 
chozes qui auront esté faites^ sauf aucunes que 
la court doit retraire au Yisconte celéement , 
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che soano rechiedenri , à dolutî di loro « et 
tutté le cose che debbooo , et ponno esser ar* 
coite I siue notate , le diè far notare al scrîuau 
ne H lîbri de la corte , et secondo le dîtte co« 
se f et cosi voluntiera ascollar^ et intender al 
picolo y coiiie al grande ^ el el pouero , com'el 
rico j împerô che tutti deuenp esser eguali , et 
saluar rhonor de ciaseaduna persoiia secondo 
la sna condition ; et dapoi ch'el hauerà tanto 
ascoltato , et inleso che à lui , et à lî zurati 
parera che sia à sufficientîà , albora el Visconte 
diè far la gente tirarse fuora de la lor compa- 
gdia y et deue similmente ancor lui p^rtirse , et 
dire à li zurati , et rechjederli , cheJoro siano 
rasieme 9 et faccipo la loro terminatipn , et co- 
gnitione , et de le cose , . che lui Torà hauer con- 
siglio , el Visconte puol , et . diè - esser in la 
compagnia di iurati , se lui vorà , per hauer el 
ditto consiglio , et pupl simitmente dir el suo 
parer , et sapiate quello che se dice à li pro- 
uerbij y chi > doroanda consiglio , non diè con-* 
ftigliare fin tanto ch*el intenda al consiglio ; et 
qnando la corte hauerà fatto le sue termination , 
et rognition , et consigli , alhora debbono far 
chiaraar el Visconte , et in sua presentia , et de 
le parte li deueno referir^ ,ouer narrare tuttelç 
rose che sonno stà fatte , eccetto alcune , che 
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c'est assavoir le ftiit d'aucunes gens qui auront 
esté jt}giés( de justîze. ressevoir ; et lors lé Vis*» 
éonlê doit aler en avant par son office celonc 
ce qui aura est^ (ait et retrait, et des chozes 
^ue il devra faire si come la court Faura de^ 
Tisé, et par .j. escrit que rescrivain li doit 
doner ce que il aura à faire par court et sans 
court de la jornée ; encor est tenu le Yisconte 
de doner conseil â tous ciaus qui li requcrroni 
conseill de avani-parliér \ sauf celui avant-^parlier 
<]ue le Yisconte' vodra avoir à conseill pour 
lès chdzeé qui aparlienent à requerre et defTendre 
pour le seignor , et- ne doit douner conseill à 
][>ersdune atainte de malefaite^ ou qui heost 
perdu respons <le court , car leilk gent né 
peuent ni ne doivent avoir conseill de court ; 
encores est tenus le .Yisconte par son ofBce de 
faire prendre et arester tous les maiifaitours , 
éoient homes et- femes, ou clers et lais, ou de 
quel condicion que il soient , trovani les avé 
la' malefaite ^ et puis que il les aura arestës y 
sélonc la jurfdicion de ceaus qui ne sont de sa 
juridicion , par le conseill ^e la court les doit 
mander à ceaus offidaus de. quel juridicion il 
sont y o toute la malefaite ^ et faire lor savoir 
ce qui aura esté trové et (bit , à ce que raizoû 
et justice soit faite d*eau6 , et ceaus qui de sa 



la corte die referir al Yiscpiriç «ecretamente ^ 

cioè el caso de alcaoe persone che saraDDo iu- 

dicate de recèuer lustitia , o rondannason ; et 

alhora el Yisconte deue e$equir per Toffitio suo 

quelle che sarà fatto , et referîto per la corte , 

circa le cose per quella ordinale , et le .quale U 

sarà date per el scriuan in scriptis ; ancora è 

tenuto el Yisconte dar consultore à tutti quelli 

che gli rechiederanno cofisultore « 6 aduocato, 

ecceptuando quel aduocato , quai il Yisconte vo- 

ra hauer à consultare per le rose che rethiede«- 

Qo instare , et defïender p^r el Signor , et 

non si deue dar aduocato à le persone conuinte 

de maleficio , à che hanno perso voce ^ et res^ 

posta in corte , per che siraêl persone non 

ponno , ne deueno hauer aduocato di la corte ; 

similmente è obligato el Yiaconfe per l'oflTitio 

suo de far prender , et retenir tutti li delin- 

quenti homini , à donne , clerici , o laici , et de 

che condition si sieno trouandoli col delicto , 6 

commettendo el delicto , et dapoi che H hauerà 

retenuti , quelli che non son de la iurisdition 

sua li deue mandar per el consiglio de la corte 

à quelli odfitiali che sonno de la iurisdition sua , 

insieme col delicto , et dinotarli quel che haue* 

ran trouato , ô fatto , acio che sia de loro mi^ 

nistrata rason « et lustitia , et quelli che saranno 
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juridicioii seront^ seionc lor diffame ou les 
prësoncions que il auront de celé maletaite , 
les doit destraiiidre et métré en jehine porathain- 
dre la ehoze , et ceionc lor mesfait faire les 
jugier et justizer par la counoissance de la court ; 
et se de celé gent heust aucun qui doit mort 
souffrir , il le doit faire savoir au Roy avant 
que il ne soit mène à justizer ^ et seionc le 
coumandement dou Roy faire; encores doit le 
Yisconle faire crier le banc çhascun an , c'est 
assavoir les bans qui sont coumandës , • ordenës 
et establis par le Roy er par la courte si corne 
il seront espëcifiës de ci en avant ; encores doit 
le Yisconle en la compaignie de la raoitë de 
ces sergans faire de nuit le gait par la ville , 
c'est assaver le Yisconle une nuit et le mathesseph 
une autre nuit , el doivent aler tornant entor 
la ville et par tous les leus où il puissent sa- 
voir que gens veullenl ou pevent faire maie- 
faite , ou meshiées , ou outrages el forces , et en 
propre leuc atendre par oii ci faite gent delvent 
passer , à ce que chascune personne puisse et 
doie estre sauf et seur^ eaus et lor cbozes, 
par la Dieu garde et dou seignor ; et la plus 
nécessaire choze ce me semble est que le Yis- 
conte, quant il est requis de gent qui sont des- 
traint de nécessité , . et espéciaument de la mort , 
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de la sua iurisdition sccondo le acuse , o le 
prosumptione che trouaranno de quel delicto , 
li deueno astrenzer , et metterlî in pregione per 
CQDuincer la causa , et secondo lor mensfatti , 
condanar , et iudicarli per la cognîlîon di corte ; 
et se vi sarà alcuno che douera morire , 5ii 
deue dir al Re auanti chel sia menato à la lus^ 
titia , et fare secondo îl commandamento del Re ; 
ancora deue il Yisconte far cridar ogn'anno li 
bandi , idest le cride coromesse , ordinate , el 
slatuile per il Re , et per la rorte , le quai sa- 
ranno innanzi dechiarite ; ancora el Yisconte in 
compagoia de la tnità di suoi bastonieri ,. deue 
far la guardia de notte per la terra , cioè el Yis- 
conte Yna notte , et el Mattasibo con Faltra 
mita di bastonieri laltra notte , et deueno an- 
dar à torno per la terra , et per tutli li lochi 
che sanno ^ h credeno che le persone ponno 
commetter delîclo ^ errore , oltragio , o violen- 
tia , et apostar H proprij lochi , et passar de 
li , accio possano esser salue ^ et segure le per- 
sone , et le sue robbe, per la guardia de Dio , 
et del Signor ; et al parer mio è necéssaria 
cosa , ch el Yisconte quando è rechiesto da per-* 
sone astrette da la nécessita , et specialmente 
de la morte , che immédiate , ô sia di giorno , 
ô di notte debba andare volunliera , et menar 
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qae le mainienant , soit de joor ou de tiuit , 
il doit aler volontiers , et mené des ]\xté^ ftvé 
luy , à ce que celle persoutie puisse et doie 
faire et dire ce que elle Yodra et devra faire 
par raizon pour son sauver et ces biens , car 
ce est une heuvre de charité que chascun doit 
aimer et faire volontiers ; encores doit le Yis* 
conte et par court faire amasser les rentes dou 
seignor et faire les garder à la court si come 
il sera devizë ci-après , de laquelle rente se doi- 
vent faire les despens de la viscontë , de laquel 
entrée et yssue se doit rendre à conte à la 
secrète dou Roy par l'escrivain de la court 
chascun iij. mois(1). 

Ucffict des jurés. 

Vn. L'office des jures est que il sont tenus 
de conseillier le Viscônte de foutes lés chozes 
de quei Ton lor demandera conseill , et espéciau-* 
ment des chozés qui au seigneur apartienent , et 
à tous ceauB à qui il seront donës à conseill; 
et doivent ven^r à la court celonc les jours 
que il auront ordené de lor jornëes^ si come 



(1) Le VicomTe était donc tout à la foû }e prëfident de la 
Goar des bourgeois , le chef des agents judiciaires et de la po- 
lice judiciaire, ainsi que le contrôleur des agents du fisc du 
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de H suoi iurati secco, acîo che quella persona 
possa ) ei debba fare , et dire quel che irorà , 
et douera fare per rason , pér la salute sua , 
^t de le fiue robe , per che questa è vn'opera 
de carîlà , che ogn'uno la deue amare , et fare 
Yolunliera ; ancora el Yisconte con la corte 
deue far scoder le intrade dd Signor, et farle 
guardar à la corte , ai corne sarà dapoi dechi*- 
arito , de la quai intrada si deueno trazer le 
spese del Yisconlado y et de la ditta intrada , et 
inaida, si deue dar conto à la secretta Real per 
cl acriuan de la corte ogni tre mesi. 



L*affitio de li iurati. 

YII. Li giurati sonno obligati à consigliare 
el Yisconte de tutle le cose che li sarà diman- 
datû consiglio^ et apecialmente de le cose pei> 
tinente al Signor^ et tutti quelli à qualli sa-> 
ranno dati consultori ; et deueno irenir in corte 
li di ordinarij dechiariti di sopra , tre dl la seK» 
timana , et maxime el di de venere , deueno 



seigneur. Y. ci- dessus c. 3 , i , 5 et 6 de rassise des bonrgeoi» 
et notes sur ces chapitres , et pour les obligations de T^crivaiiK 
comme eomptaMe, ci-après ch* 8 de ce ïvrte. 
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il est avant de vtzé, iij. jours en la semaine, et 
propremefnt le verredi, tous les plus d'eaus sans 
essoigne. que il aient, et venans en la court il 
doivent seoir • sur leurs sièges , et lorsque il 
seron assis en la compaingnie dou Yisconte ou 
de celui qui serait ordené et mis en son leuc, 
car le Yisconte par son office peut et doit 
mètre en son leuc, ce il ne peut estre, c'est as- 
saver un des jurés , et par court ce est à en- 
tendre tous ciaus qui ont ou vodront requerre 
ou clamer , et le respons des autres et faire 
toutes les chozes qui sont de acuillir , escrire à 
Tescrivain as livres de la court , et de non re- 
fuzer de aler au conseill de ceaus qui seront 
demandes, c'est assaver veves, et orphenins« et 
>i[nermes d'aage , < et as jures de la court ausi , les- 
quels ont ceste grâce d'avoir ij. jures à lor con- 
seill ; et teils gens pevent et doivent avoir ij. 
jurés à lor conseill, et pevent demander Tuh 
à lor volentë, et l'autre lor doit doner le Vis- 
conte, lesques les doivent conseillier bien et 
loyaument , et celonc lor requeste, ou lor cla- 
mour , ou lor respons , tels corne chascun vodra 
faire: et quant il seront requis de doner con- 
seill à aucun, il deivent lever de leur siège, et 
aler despart , et conseillier les , et doivent tenir 
secré Jor secrès , et puis revenir en leur sièges, 
et oïr la gent les unes après les autres jusques 
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venir i più de loro.senza impedîmento , et ve- 
nendo in corte deueno sentare in li suoi lochi, 
et dapoi sentato in coropagnia del Yisconte , o 
di colui che sarà in suo locho, per che ei 
Yisconte per Toffitio suo puô , et deue metter 
vn'altro in suo loco , non vi podendo lui es- 
ser, cioè vno de li giurati, et per corte ^ cioè in 
presenlia de do giurati , et poi deueno aldire di- 
Jigentemente , et intenti à tutti quelli cfae haue- 
ranoo , à vorranno diinandare , et le respo&te 
de li altri , et far scriuer tutte quelle cose che 
si deuen scriuer per el scriuan in H libri de 
la corte , et non recusar de andar à . consulto 
de le persone , che deueno hauer consulto da 
loro ; siando rechiesti , cioè yedoe ,, orphani , et 
nienori di aetà , et à li giurati de la corte si- 
inilmente , i quali hanno questa gralia d'hauer 
do giurati al suo consulto ; et queste persone 
ponno, et deueno hauer do giurati al suo con- 
sulto, et ponno domandar Tunoal suo piacer, 
et ialtro darglielo el Yisconte , i quali deueno 
consigliarli ben , et lealmente, et secondo le 
lor instantie , ô dioiande , 6 risposte che xa- 
daun vorà fare ; et quando saranno rechiesti 
de consigh'ar alcuno , deueno leuarsi da le sue 
sedie , et aldir le persone Tun dapuô lallro fin 
à Fultimo I et scriuer il suo ditto , et nientre 
saranno in corte sentatf in h' suoi banchi y non 
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que il soient possës et tscriê tous l«urs dis , 
el tant <^onie il sont en la court assis en lor 
sièges 9 il ne doivent , oyant la gent , dire , ne 
parler, ne enseîgnier, ne reprendre nulle per- 
sonne ^ , sauve ceaus à qui il sont donës à con- 
seill , c est assaver de lever de son siège , et 
traire celle persoqne despart pour lui dire , et 
parler , et conseiller de ce que besoing H se- 
roit, car belle grâce est à chascun de saver ce 
garder et faire ce que à luy appartient sage* 
mebt, et plus grant hennor K est destre apelë 
et requis de parler que de estre repris ne re- 
fuse , car qui enci le fait peut et doit estre 
hors de souspite , et doit plaire à Dieu et à la 
gént; et quant il auront oy les requestes, et 
clamours, et respons des uns et des autres, et 
faire tout escrire ce qui couvient , et lors ce 
qui lor semblera houré à ceaus et au Yisconte , 
doivent par le coumandement dou Yisconte 
faire partir et retraire la gent despart, c'est 
assaver hors de là où il deivent estre ensemble 
avë la compaignie dou Yisconte , et celonc ce 
que il auront acuilli que il puissent faire les 
esgars , et counoissances , et conseills , se il 
sont tans de jurés que il le puissent faire, ou 
ce non respiter les à faire à propre jour noumé , 
toutes fois ajornant la gent à celui jour que il 
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dedeno aticoltar le persone , ne dire , ne par* 
lare , ne insegnare ^ ne reprender alcuna per- 
sona i sallio quelli à quali saranno dati consul* 
Ion , cioè lettardi . dal «uo banco , et . andar in 
didparte con quella persona , et consigliarla 
quel che bisogna , che la gratia è de ogn'uno à 
sauersi guardar ^ et far quçl che. H apartîene 
aauiamente , et li è magior honore d'eçser chi-*- 
amato , ^t rechiesto de parlar , che d esser re- 
preso I o refudato , et chi fa cosi pu6 , et deue 
esâer fuor di suspetlo^ et deue pîacere à Dio, 
et à la gente ; et dapoi intese le dimande , et 
l*e$poâte de cadauno , et fatto acriuer quel che 
bisogna parendo à loro^ ô al Yisconte de biso* 
gno , deueno per commandaroento del Yisconle 
far andar le persone fuora de la doue deueno 
esser însîeme in coinpagnia del Yisconte , et 
per quel che haueranno inteso far le termina- 
tion ^ et cognition ^ et consulii , siando tanti 
iurad che le possano (are , se non lassarle per 
vn'altro \ giorno norainato » mettendo per6 le 
gent^y ouer persone à termine per quel giorno 
che terminaranno ^ ô altro giorno poi com'è 
p^editto ; poi deueno presentar al Yisconte scrilte 
per man del $criuan tutte le cose de le quai el 
Yisconte puè ^ 6 deue hauer consiglio , et del 
quai el Yisconte li Tora dimandar cons^lio , et 
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ont oy ou en autre jour, si come îl est des-** 
sus dit; lors i) deivent prezenter au Yisconte, 

Îiar les escris de la court et par l'escrivain , 
ouïes les chozes de ce que le Yisconte peut 
ou doit avoir conseill , et que le Yisconte lor 
Yodra requerre conseilla et tous les conseilis 
faire et mètre en escrit, et après deussent dire 
au Yisconte que il s'en doie partir dehors , et 
tant deiyent faire les esgars et les counoissances 
ententiTcment ; et por ce que par raizon tous 
homes sont tous non sachans , et non parfais , 
et pevent faillir, et estre poreit que Fescrivain 
n'auroit escrit tout ce que bezoing seroit , les 
jures doivent estre ententis en la choze entendre ' 
et retenir, et pevent et doivent recorder ce que 
on en auroit este oblië à escrire et faire le es- 
crire ; et après que tout ce seroit fait il deivent 
entr'eaus prier un des jures , c'est assaver celui 
qui meillior loquence a de parler, et qui meaus 
saura retraire lesdites chozes , et faire li tout 
ce qui a esté fait recorder, et chascun qui ce 
sait faire le doit faire volentiers, car ce est une 
heuvre qui plaist moust à ceaus à qui la choze 
ne vient à lor entendement , car par bien et 
biau parler et douner a entendre à celui qui 
n*en a raizon, ce qui a esté fait et dit par 
raizon li doit plaire ; et lorsque tout ce aura 
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il tutti consigli metterli in scriuura , et poi dire 
al Yiscpnte de Tenir fuora , et far le termina^ 
tion j et cognition con integrità ; et per che di 
rason tutti li homini non son Propheti , et 
ponno falir , et potria accader ch'el scriuan non 
mettesse in nota tutto ciô che bisogna , li giu- 
rati deueno esser atenti per intender la cosa , et 
ponno , et deueno ricordar quel che si obliarà 
da scriuer , et farlo notar ; et dapoi faUo il 
tutto , deueno pregar vno de li giurati , che 
habbia meglior eloquentia al parlare, etsappia 
ineglio referir le ditte . cose , et farlo ricordar 
tutto quel , che sarà fatto , et cadaun deoe far 
questa opéra . voluntiera , per esser opéra che 
piace à tutti, li ascoltanti , et etiam à chi non 
vi è la cosa à suo proposito , per che dando 
ad intender à chi non hà rason , quel che s*hà 
ditto , et fatto con buone parole , et ben le«- 
a^ndo , li deue piacere ; et dapoi ordinato tutto 
questo deuen chiamar el Yisconte in sua corn- 
pagnia , et far venir la gente , et far da parle 
del Yisconte che l'incantador de la corte strida 
forte, et dica; tutti quelle che sonno à termine 
in la corte del Viscontudo^ venghino da hoggi 
à Otto giomi; saluo nelle feste principal, come 
di Nadal , Pascha , et Pentecoste ^ le quai se 
tengono altramente ; et dapoi questa crida li di 
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^$\^ ensi ordmé » il doivent faire venir le Yisconte 
en lor cotnpaingniç , et faire apeler la gent , et 
faire coumaoder [au Yisconte que il coumande 
au.driour de la court que il doie crier la court 
par l'usaage qui e$t teil ; il doit crier en haut 
et dire : « Tous ciaus qui sont ajomës en la 
» court dou Yisconte soient de huy à bail 
^ jours; » sauve ce il avoit nulle feste à huit 
jours , et sauf quant les prindpaus festes sont ^ 
come Noël 9 et la Pasque, et Paitecouste) les- 
quels ce treut autrement; et après celui oriage 
le juré le doit retraire à k gent les choses j^ites 
ou respitées ^ et doit coumencier et retraire Tune 
choze après Tantre , sir coume lescrivain li lirra 
les escris bassement , [et après que tout sera 
retrait «n audience de tous « après les chozes 
flecrées doivent estre retraites au Yisconte, ai 
corne il a esté devant dit , secrécment por faire 
son deveir. 

U office de rescrivain. 

ym. L'office de Tescrivain est que il doit 
toutes fois estre aveuc le Yisconte et sivr0 le. 
car tenant le près il ^ fait son deveir et son proii*-' 
fit ; et as jors que U oourt ce d^ra tenir , il 

(2) V. ci- dessus ch. 7 , 9, 10, 11 , 12 et 243 de Tassise de« 
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che deueno i^eferir à le persone le cose fatte , 
À saspese , si deue cominciar à referir Tuna 
cosa dapuô Fahra , lezendole el scriuan à voce 
bassa , et dapoi cbe saranno referite in Tau- 
dientta tutte le cose secrète deueno esser refe- 
rite al Yisconte secretamente , si come è pre- 
ditto , per far il suo douer. 



> < • 



Uoffitio del scriuan. 

Vni. £1 scriuan deue esser ogni Yôltà col 
Yisconte, et scriuer, et tenendolo da pressd ià^ 
il douer , et Ytil suo ; et li di che la corté doue, 
dar audientia , deue andar in corte , et d'ordine. 

r 

bourgeois y ainsi que notes sur ces ehapitreé. 

1" VOL. 2* PART. 3 
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doit aler en h 4m^l ^ e4 par l« e^unasdeinenft 
dou Yi^ixinte fair^ apQriçr le^ huches leaqioeUe* 
ont le* Ihxes c}l l^e^ w^ris de la court , ci 
lorsque la court sera asize pour oïr la gent , 
il doit jcouiueacier à escrire lor dit , par le 
<ouinandemeDt dou Yisconte et de la court , 
ententivement , et doit fuetre se cure .de hien 
entendre et non estre négligent ^ et garde se de 
non faillir ne oblier ce que il couvient atacher . 
et doit diligaument enquerre et demander ce 
que il non a entendu , à ce que par lui n*ait 
achaizon que nulle faute soit ; et après que la 
court aura tout fait ce que apartient à la jornëe, 
il doit mètre par escrit celés chozes que le Yis- 
conte a à faire , c'est assavoir des esgars , et 
conoissances , et conseills qui auront este fais ^ 
et les semonces que le Yisconte doit faire à la 
gent par court et sans court , et les ajorne- 
ments, et les jusiizes de ciaus qui sont jugiës 
les uns de perdre vie ou membre , ou d autre 
paine de leur tôirs où de lor^xiiens, coume 
des bans qui seront encheus , et espëciaument 
des^droTS et * des raisons dou^^ftoy^ et cy doit 
afacher les enti^'es de la àeigneriè corne est celé 
quf vient «par la court , et des encensives , et 
louages que le Roy a par le viscontë, et les 
yssues qui ce feront , et chascun iij. mois doit 
faire son aconte «par ordeoefneivt , et mosirer 



^el , YÎ9£Qn{^ U^ portar k C9«s« , q^. Uibihi 
li libri » et $cri|tux^ 4<^ U corte , H qiMudQ 
sentara la corte à laudientîa ]ui deue comincîar 
à , scriuer il suo ditto , d'ordine del YiscoQte ^ 
et de I9 corte intentamente. et deue métier cura 
de intender bene , et non esser négligente , et 
guardarse de non fallir quel che bisogna scriuer , 
et.4€ue diligenter domandare quel che non bà 
înteso. , acio habbi causa de non errare ; et da** 
poi che la corte hauerà fatto quanto si deue 
quel ài deue scriuer il tulto , et similmeqte le 
cose .del Yisconte , deiie fare à le persone, 
cioè Je termination , et cognition , et consigli 
che saranno fatti , et le citation ch el Yisconte 
deue fare a le persone per corte, et sensui corte ^ 
et !i termini^ et condannason che alcuni sonno 
iudicati de pérder vita , ô membre , à altra 
pena corporale , b pecuniale , secondo le con- 
^nason che accaderanno , et specialmente li 
dretti , et le rason del Re , et deue scriuer Tin- 
trade de la Signoria , videlicet quelle che yen- 
gono per la corte , et da li liuelli , et location , 
che hà il Re dal Yiscontado , et le spese che 
si faranno , et ogni tre mesi deue far conto 
ordînario , et mostrarlo al Yisconte , et à la 
cbrte , et poi andar k la secretta , et dar el conto 
d*ordine del Balio de la secretta , ancora deue 
fare lutte le scrilture de la corte à le persone y 
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le au Vîsconte et à la court , et puis aler à la 
segreté rendre son aconte par le coumandement 
dou BailH de la segreté : encores doît-il faire 
toutes les chartres de court de la gent , et séeler 
dou seau de la visconté des achas et dons 
des héritages , et franchises , et autres teils 
chozes par quel chartre de court ce doit faire, 
desque chartre il doit avoir .). -bezant pour 
chascune chartre , et si doit avoir ces sodées 
que je ais veu xij. bezans le mois , et son prou- 
chas , c'est assaver de chascune vente des héri- 
tages deniers xij., et des dons deniers vj. , et 
de gagière vj. deniers , et des autres atachemens 
auci, sauf de plais escrire il a ce que chascun 
li viaut donner (1). 



L office dou Mathessep (3). 

IX. L'office dou mathessep est que il doit 
dou matin aler as places , c'est assavoir à la 
boucherie, et là où l'on vende le pain et les 
vins et autres chozes , et prendre ce garde que 
aucune fraude ne se face des vendours et des 
regratiers , et que pain ne faille à la place celonc 

(1) Pour rëpoque à laquelle un écriyain fut attache à la cour 
des bourgeois, y. ci' après c. 12, et ci-dessus note sur le ch. 
129 de rassise des bourgeois, 1r part., p. 242. — Pour la dé- 
nomination et la valeur des monnaies dans Tempire des croisés » 
T. note 2 sur le ch. 222 de Tassise des bourgeois, t. 1, l** part*, 



37 

et sigillarle col sigillo del Yisconte de* le corn- 
prîte, et donation de stabili, et franchisiez et 
altre simil cose , che si deueno fare per scrit* 
tura di corle , de le quai scritture déue bauer 
vn bisante per cadauna , et deue bauer de sa- 
lario bisanti dodese al mese , et le sue regalie , 
cioè de ogni vendita de stabile dodese danari , 
et d*ogni donation sie , et de li pegni sie , et 
d'ogni altro registro sie carci , eccetto del scriuer 
de le lite , che hà quel chç li. vôrà. dare ca* 
dauno^ 



Hoffitio del Mattasibo^ 

IX. £1 Mattasibo deue andar a le piazze d^ 
mattina , cioè à la becharia , et doue si vende 
el pan , vin , et altre cose , et custodir che non 
sia fatta alcuna fraude da li venditori, et reuen* 
ditori , et ch'el pan non manchi da la piazza 
secondo l'ordine , et veder el pézo del pan , 

p. 576 et saiv., et ch. 15, 18, 19, ^, 28, 24 et 31 du fdë- 
/dëant. 

(2) Mathessep. Mattre-sergent , prévost , v. ci-dessus cb. 4 , 
p. 12 ; il était spécialement chargé des fonctions aujourd'hui dé- 
Tolues à nos commistaires de police. 
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rot*denetnent de la court , et le pois dou pain , 
et ataindre tes cbozes qui ce rendent qui sont 
à feur , et propt^ment le ' pain et ^ le vin , la 
char et le poisson celonc le ban crie , et ensi 
doit torner par la ville pernant ce garde des 
dessus dites chozes , et que ce nulle malefaite , 
ce fait, come des forces, et larressins, et ihehlëes, 
lesques il doit trover et ataindre , et pour ce il 
dbil atoir entoitr Itry d'une gent encuzeours et 
ciiqtf0Mui% jos<^6l i) Il fieront assavoir les des* 
sus dites malesfaites que il ne porra soûl tout 
trover ni ataindre , et celé gent deivent avoir 
aucune grâce de la visconté pour ce faire, et 
espëciaument doit ataindre ceaus qui seront en- 
cheus des bans , et revenir souvent là où il 
cuidera trover le Visconté à qui il doit faire 
assaver et présenter H toutes celles chozes que 
il aura trové et ataintes ; et trovant aucune 
persone qui auroit fait malefaite ou fusse acuzë 
de diffame , il le doit faire prendre à .j. sergant 
ou à ij. , lesques il doit avoir souvent aveuc 
lui , et faire le mener par devant le Visconté, 
et faire li assavoir lor meffait ou lor achaizon ; 
et ce énci estoit que le Visconté fusse en teil 
leuc 3 ou fuèt en bezoîûg que il ne peust parler 
à lui , il doit et peut celé personne raetre en 
prizcin „ et faire le assavoir aq Viscoote au plus 
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et atlcnder k cose nktt %i deweno vtfmiër île 
TÎchiarie, et spedalnsifnte el j*», ^1 tw , ia 
carne , d pcsse , aecondô le 'ttMe , el ^ue an- 
dar pàssavido per la ftt*ra p&c t^r d^le cwe, 
el s'alcuno errote si farà, come «vîolenlia ,.ro- 
baria , et altro , deiie trotiai'H , et eonQmeei4i , 
4&t deue hëuer apresso dî lui ^homînî the ^mqise- 
mchano ^ et aceu^aiib dîttî errorî , per ehe 
solo non potfà attetider , i qualideueno havrer 
t^ualdie pt^mîo dal Ytscoâte per questo etifetto^ 
et spedalmente dene attender quelli , el andar 
spesso }à dotie vôrà andar el Visconte , «t di* 
fiôtar y et preaenlarli lutte le cose cbe trouera: 
et trdaando alcuaa persona <;he comniette deikto * 
à dke sia acusata « et infamiàta^da qaelii suoi 
aeguaci , faria fnîenar aùanti al ^Yisconte , ' et 
dirli"^! suo.deKcto , -6 la sua causa; el s!er Vis- 
conte fusse in loco che non 1i potesse parlar , 
lui puol , et deue métier quel homo in pre- 
son , et farlo saper al Yisconte il piu presto 
che potrà ; et cosi puol retenir , et incarcerar 
alcune persone , ma non puol , ne deue irar 
alcuno senza licentia del Yisconte, 6 de la 
corte; ancora'deue andar à la.guardia di no^lle 
in compagnia di bastonieri ordînati v^î^^ Jui' 
vtia nolte , et il VîscoYite l*altra , el tulle ' le 
Tolte che il Yisconte non potrà andare à la 
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tost que il porra ; et eosi peat arester aucune 
persoune et mètre en prizon\ maïs il ne peut 
ne il ne doit traire nul de prizon sans le cou- 
mandement dou Yisconte ou de la court ; en* 
cores doit-il aler o gait de nuyt , et en sa com- 
paingnie des sergans ordenés, c'est assaver il 
un,e nuyt et le Yisconte l'autre ; et toutes les fois 
que le Yisconte n'en porra aler o gait il doit 
aler pour luy c'est assaver tout armé come 
sergant à cheval ; encores doit-il conduire avë 
les sergans celles personnes qui sont jugées 
jusques à lor juyse , si come sont ceaus qui 
doivent esire frustes, ou qui doivent perdre vie 
pu menbre ; et cestui mathessep a auci les so- 
dées dou seignor de la renfe de la visconté xij. 
bezans le mois , et part au prouchàs des sergans 
de ce que il ont des ventes , et dons , et gagières 
des héritages. 

L office des sergans (1). 
X. L'office des sergans est que il ce doiyent 



(1) L'italien les appelle porte-yerges ( bastonieri ) , mais il rë- 
suite du texte même du ch. 1 ( y. ci-dessus p. 10 ) , que ces 
agents étaient tout autant gens d'armes que simples huissiers , 
ou pour mieux dire, que ces dernières fonctions étaient rem» 
pKes par des gens d'armes ; aussi l'auteur du plédéant nous ap- 
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guardia, deue andar lui armato, come sergente 
a cauallo ; ancôra deue andare con li bastonîeri 
à condur quelle persone che sonno sententiate 
fin'al loco de la lustitîa , come sonno quelli 
che deueno esser frustat! , b per la TÎta , à 
membro ; et questo Mattasibo ha similmente el 
salario del Signor de rînlrada del Yiscohtado 
dodese bisanti al mese, et parte de le regaglîe 
di bastonîeri che dà k vèndite , donation , et 
pegni di stabili. 



Loffitio di bastonierL 
X. Lî bastonieri , ouer fanti , deueno esser 



prend-il qu'ils faisaient tour à tour le service de guet de nuit 
et d'huissiers en jour près le yicomte et la cour. C'est santf 
doute pour cette raison qu'aprjàs les avoir appelés buiûnim , le 
traducteur italien ajoute aver fimti. 



43 

partir en ij. pars et chascune partie âe U 
soume de izxiiîjy persoties que il doivent esire, 
sauf ce il plaist au seignor que ih soient plus , 
et d^scune partie doit avoir .j. dVaus le plu^ 
aparant et bon à maistre , de quei il se deut 
prendre garde que ceaus de sa maistrerie soient 
aparaillië de leur armés , et à sa jomëe , et à 
son servize , et à son gait de liuyt ; lesqîies 
sergaMM kiék p^vim ^qiA sont dou gait de la nuit , 
lendemain sont esparragnës d'estre le bien matin 
au chevauchier dou Yisconte , mais l'autre moi- 
tié qui n'estoit dou gait de nuit doivent estre 
à son chevauchier apareilliés de conduire le 
partout là où il vodra aler , et de obéir ses 
coumandemens , et les autres ausi quant il se- 
ront venus ; et doivent aler por la gent qui 
sont requis et arestës , et prendre tous ceaus 
que le Yisconte lor coumandera , et sont tenus 
'd'enquerre , et sercher , et ataindre tous les drois 
et raisons dou Roi , et tous les maufaitours , 
et les malesfaites , et faire le saver au Yis- 
conte , et ce il ne le pevent trover et faire le 
savoir, au mathessep, a ce que ce il covient 
ataindre ou arester ceaus qui ont mal fait , le 
mathe^sep, . les piejut arester y ^^i , que par ceste 
bioiiii^ ^^MivM 4es^ mauvais ce garderont de mal 
faire, et les bons seroih gardés et sauvés ; et 
ces sergans sont auci as sodées dou seignor , 
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diuisi in - do compagnie , et cadauna sta de vin- 
tiquairo |)nersohe, "ébcettô se al Signor piacesse 
metter più , et ogni compagnia deue hauer per 
capo vno de H piu pratichi pronto con le sue 
arme de di , et dé n6tte à la sua guardia , et 
seruitio ; et quella compagnia di fanti che faran 
la guardia di notte, il di sequenle non deue es- 
ser da matina in corte , ma laltra compagnia 
deue esser da matina al caualcar del Yrsconte 
per acfompagnarlo doue vorà andar , et obedir 
N suoi commandi ; et deueno andar à citar , et 
retenir , et prender tutti quelli che H commet- 
tera el Yisconte , et son tenuti de inquerif , 
cercar y et attender hitte le rason del Re , et 
lutti 11 mal fattori , et farli saper al Yisconte , 
et non lo podendo trouar , dirlo al Mattasibo , 
accio accadendo attender , ô retenir quelli che 
fecent) el mensfatto, el Mattasibo li possa rete- 
nir , per la quai bona opéra li malîgni si deb- 
bano vardar di far maie , et li boni sianno 
guardati , et saluati ; et questi fanti sonno si* 
milmente salariati dal Signor, et hanno sie bi- 
santi al mese , et le regaglie che li peruiene da 
le vendite j donation , et impegnation de slabilL 
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et ont vj. bezans le mois , et lor prouchas qui 
lor vient des ventes , et dons , et gagières des 
héritages. 

L office des avocas (1). 

XL Pour ce que chascun sache que en si 
bon ordenement come est en la court de la vis- 
conlë y lequel est por le sauvement de tous , 
et pour raizon et justize faire et maintenir , à 
ce que tous soient ygaus , auci le grant , et le 
riche , et le fort come le petit , et le povre , et 
le foible, si vost le seignor et ordena que en 
la court heust une autre manière de gent pour 
les raizons dessus dites , laquelle gent sont le 
compliment des oflîciaus doudit leuc , lesquels 
sont avant-parliers ce est à dire avocas^ qui 
pevent et doivent parler et mostrer les raizons , 
et requestes , et respons de tous ciaus qui au- 
ront à faire en la court , jà soit ce que le Roi 
Almeric (â) a volu et coumandé que chascun peut 
en ladite court dire et faire dire à qui il H plaira 
et de propre choze ; et saches que ceste gent 
doivent estre ehleus à gent bien parlans et de 
belle loquence, et sachant des assises , et us- 



(1) u u'y a pas de titre dans le Ms. 

(2) D'après le Ms. on pourrait bien lire Hinai , mais la Ter- 
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L'ùffitio de li aduocati. 

XI. Et acciè che cadaun sappia , coine à la 
corle del Yiscontado è bon ordine per il salua- 
mento de tutti, et per far, et roantenir rason, 
et lustitia a tutti egualmente , cosi al grande 
conie al picolo , al rîco come al pouero , al 
forte come • al débile , volse el Signor , et or- 
dine che a la corte sia vn'altra sorte di persone 
per le preditte rason , le quai persone sonno 
Jl supplimento de li offîtiali del dilto loco , li 
quali sonno chiamati prolocutori, cioè aduocati , 
che ponno , et deueno parlar , et ipostrar le 
rason rechieste , et resposte de tutti quelli che 
hanno à fare in corte , ancor che il Re Aline- 
rico volse , et commande che ciascun possa in 
ditta corle dire, et far dire, quel che li piace, 
et de propria cosa; et sappi che questi homini 
deueno esser eletti boni parlalori , di bella elo- 
quentia , che sappino le assise, et. le Tsanse , 
et boni costumi che si deueno vsare in ditta 



•ion italienne lève tout doute. 
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dessus noumés avan-parliers pevent et doivent 
avoir auci leur desserte sdonc les couvenances 
que il font à la gent (â). 

Ordonnances sur les écritures et les livres 

de la cour (1). 

XII. Il avînt que au mois de février qui fu 
en l'an de Tincarnacion Jhésu-Crist m. ccl. (S)» le 
seignor d'Arsur fist assembler^ la haute court 
et la court des borgois d'Acre pour avoir con- 
seil a eaus d'aucunes chozes que il s'estoit apeu- 
ces, c'est assavoir cornent on deust fairç mètre 
en escrit en francès les clains, et les respons^ et 
tout quanqui ce faizoit asdites cours , le dessus 
^nomé sire d*Arsur , lequel estoit encores ^ Baill 
dou royaume de JeVusalem , par le Roi Henri de 
Chipre qui estoit au jour sire ; et ce . fu par 
un lundi matin en l'os tel qui fu dou seignour 
de Baruth où il maneit adonques , pour ce que 
le Roi de France n'avoit manoir encores au chas* 
tel d'Acre ; et fist acembler les dessus noumë 
sire d'Arsur ce que il pot avoir des homes liges 

(4) V. ci-dessus c. 19 et 121 de la cour des bourgeois , et notes 
sur ces chapitres. 

(1) Bis. pas de titre. 

(2) Il y a ici une erreur de date , car le Roi de France , Saint- 
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jilcune cose che furono antiquamente ordi- 
nate in Acre sopra la materia de le scrit- 
ture j et libri de la carte* 

XII. Aduene il mese di Freuer Fanno de Tin- 
carnation del uostro Signor lesu Ghrislo 1350. 
£1 Sigaor Dar8u£ fece congregar l*alta cor te , 
et ]a corte di Borgesi d*Acre per hauer consulto 
da loro d alcupe cose ch'd era pensato , tioè 
corne si doueua fare à métier in scrittura firan- 
cese le dimaotk ^ et le risposte , et ogn altro 
che si feua in dîtte corte , per el preditto Si- 
gnor Darsuf , cbVra ancora Balio del Reame di 
Hierusalem , per el Re JElenrico de Cypro , che 
alhora era Signor j ei qnesto fu va luni da ma- 
tina in casa che f6 del Signor <ie fiarutho , 
doue stantiaua alhora , per ch el Re de Franza 
habitaua ancor al Castello d'Acre ; et fece con- 
gregar Finfra nominati , ch'el Signor Darsof ha 
possuto hauer da li homini ligij , che alhora 

Louis, ne dëbarqua à Acrequ^en mai 1250» après sa délivrance, 
et il y séjourna en effet jusqu'au 19 mars 1251 qu'il partit pour 
Cesarée , qu'il fit fortifier { t. ci-Après p. 6(y ). 

1" VOL. â^ PART. 4 
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qui au jour estoîent en ]a terre d'Acre , c*est 
assavoir : 

Messire Phelipe de Monfort qui au jor estoil 
seignor de Sur et dou Toron , 

£t Messire Johan T Aleman, seignour de Césaire, 

£t le Sire de Scandillion , 

Et Messire Tibaut de Bessan , 

Et Messire Phelipe le Chambrelain , Mareschau 
dou royaume^ 

Et Messire Raoul de Baruth , 

Et Messire Heude de la Fierté , Yisconte au 
jour d'Acre , 

Et Messire Gautiei* FAleinan , 

Et Messire Heime , son frère , 

Et Messire Baillian Antheaume , 

Et Sire Raymon , son frère ^ 

Et Sire Estiene de Sauveny^ 

Et Sire Jaque Vidal , x 

Et Sire Symon de Malenbec , 

Et Sire Johan , son fis , 

Et Sire Gautier de Saint-Bertin ^ 

Et Sire Johan de Crées , 

Et Sire Johan Pelle-Villain , 

Et Sire Heude , son fils , 

Et Sire Aubert Embriac , 

Et Sire Johan de Flouri , 

Et Sire Gérart de Pinquegny , 

Et Sire Johan Grif , 
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furono in la cita d'Acre. 

Signor Phîlippo de Monforte , era Sîgnor de 

Sur , et ai Thoron. 
Meser loan Âleman Signor de Syrîa. 
El Sîgnor de Scandelion. 
Meser Theban de Bessan. 
Meser PhîHppo el Zamberlan. 
£1 Marescalco del Reame. 
Meser Raol de Baruth. 
Meser heude fiert de Visconte. 

Meser Garier Âleman. 

Meser Herme Sonfront. (*) > 

Meser Baliari Ântiame. 

Meser Ramon suo frafello. 

Meser Hestîen de sa Verni. 

Meser Zacco Vidal. 

Meser Simon de Malebech. ' 

Meser Zacco suo fiolo. (^) 

Meser Gatier dî san Bertin. 

Meser loan de Trees. 

Meser loan pela vilan. 

Meser heude suo fiolo. 

Meser Âubecto Imbriacco. * 

(*) Faute évidente « car le manuscrit très- lisible en cet endroit 
dit son frère. 

(**) Ms. dit Johan et non Jacques. 
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ire Thomas Guale , ' 
Ire Raoul TÂlenian , 
ire Gérart Maine-*Beu(« 
ire Thomas Goste , 
ire J0haf^ Martin , 
Ire Hue Hernaut. 
Et furent auci tous les » jurés d'Acre de la 
court des bourgois , c'est assavoir: 
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S 
S 

s 
s 
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s 
s 
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s 
s 
s 
s 



re Âlart , 

re Heude de Gonches « 

re Nicole de la Mounëe , 

re Gui rOrfièvre , 

re Johan Phelîppe , 

re Piere Garcadel , 

re Pîere Michel, 

re Joffroy de Thab^rie , . 

re Henri de Gonches ^ 

re Johan Jordain , (3) / 

re Ray mon , fis de sire Heude de la Tour , 

re Pierre le Petit , 

re Johan de Nefin , 

re Beneit dou Puy. 



(3) Nom omi« dans la Tenion italienne. 
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Mestv loga di Flurin. 

Meser Grerardo Piocheoi. 

Meser loaa Gtîf. '.: . 

Meser Thomaso Galle. * 

Meser loan (*) Aleman. 

Meçei: toau <**) Manefef. 

Meser Thoma^o Costa* . 

Meser lo^n I^I^riQ. (***) 

Et Meser ) heude Ëruat» 

£t similip^me furono H Gii^rati de. la ^orte di 

Borg^si d'acre cioè. 
Meser Al?rt. .. . 

Meser heade Gauches* 
Mpser Kicolo di Monoè 

Meser Gvii lor.fiere. , ^, 

Meser loa^ Philippo. 
Meser piçro Qirc^dc). 

Me^er Pieipo Michel : j . o 

lyieser Zufre de Thabaria. 
Meser Henrico di Conchesî. 
Meser Ranion. 
Mescir Piero el Picolo. 
Meser Jpan de lïefia. . 
Meser Beaelto del pin. 



(*) Ms. dit Eaoui. 
(**) Ms. dit Gétârt. 
(*•*) Ms^ 4«l Martin. 
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Et par devant tous les homes liges et* jures 
dessus noumës dist le seignor d'Ârsut en tefle 
manière : « Beaus Seignours , l'abhai^on por 

» coi je vous ais fait yci assembler tous en- 

)> cemble , c'est assavoir la haute court et la 

r» basse , si est pour ce que il est bien voir 

i> que nous soumes tout le plus de nous au- 

5) cune fois moult enserre's de mainë plès qui 

» sont devant nous , et coume ceaus qui ne les 

» avons pas aucuns de 'nous moutt ùzës , pour 

3) coi il n'est pas merveille ce nous auôune fois 

» soumes enserrés, et ne soumes pas'Sachans, 

» si come mestier nous seroh ; ' -por làquel 

y> choze il avient aucune fois qtié' quant un 

yr plait est pozés ssur la court , et la' court sur 

» aucunes chozes en prent respit, et quant vient 

» au jor que la court a donë as parties , elle 

» n'est mie bien avertie ne membrànt de tels 

» pozemens que l'om a tait , si convient à fkire 

)> venir aucunes fois les avant-pariiers devant la 

» court , et dire de rechief lor plait '; por coî 

» il y a moût grant périll en ce , car H dient 

» aucune fois plus ou mains que il ne dient 

» au premier pozement^ que il firent sur la 

» court , et dire de rechief lor plait por ce 

» que la court n'est pas bien menbrant aucune 

» fois des premières parolles qui ont esté dites ^ 

» si covient que la court en face son esgart 
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Et in presentia de tutti li homini ligij , el 
giurati sopraditti disse el Signor Darsuf in tal 
modo ; Signori ^ la causa per laqiude vi ho 
fatto radunare tutti insieme qui , ciqè Vaîta 
corte , et la bassa carte , è > per che essendo 
noi il più de le volte assai impediti da moite 
lite che ne vengono inanzi ^ et corne ' quelli 
che alcun di noi non le ha tnolto in vso y 
non è marauiglid , salcuna fiata siemo im^ 
pediti , et non le sapemo , corne ne bisogna ; 
per il , che auien talhora , che quando vna 
lite si remette à la corte y et la corte per ah- 
cune cose prende termine , venendo il termine 
data per la corte à le parte ^ quella non è 
ben informata , ne memore di quella remission 
fattali 3 et conuien il di del termine qualche 
volte chiamar li aduocati auanti à la corte , 
et farli dir darecauo la lite ; et (vi è gran 
differentia à qUesto ,. p^r che diceno alcuna 
volta più , à mancQ di quel che han dito la 
prima volta^ che si hatmo remesso à la corte , 
et per non esser la corte troppo memore qual^ 
che volta de le prime parole che son stà ditte , ' 
conuien che la corte faccia la sua termina-- 
tion in dannOy et gran per icolo dalcune parte , 
et non è marauiglia y per la rason preditta ; 
da îaltra parte \ quando le termination son 
fatte , eX dapoi qualche tempo hanno bisogno 



1 
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» pour que il est damage et^ përitl grant à au- 
» cune des parties , et nVst pas merveille por 
» la raizcm devant dite ; et d autre part quant 
» les esgars sont fais , et après une sposse de 
j> tens en a mestier de recort avoir por ce que 
» nous n'avons mte bien Tentenle ne le cuer 
» aucune fois' de retenir les, si ne les porrons 
» mie dire ne retraire ensi corne nous avons fait 
» et retrait , por quoi maintes gens en ont 
» aucune fois damage grant ; pour laquel choze 
9 à raout de nous cembleroit bien , se vous , 
» Seignors > qui ci estes acemblës vous acordés , 
» que en deost avoir un escrivain franc qui 
» deust avoir .j, livre , auquel litre deust-hom 
» faire escrire tous leurs dis et les pozemens 
» que om feroit sur la court et en prezcnce de 
)> la court , et tous les coumandemens des fiés , 
p et tous les a}omemens auci que la court feroit 
j> ou donroit des plus qui seroient , et de toutes 
» autres chozes qui montent dou fait de la 
» court, et en teille manière que tout prestant 
» que les plais seroient pozës sur la court , Siclonc 
p les raizons et les dis des ij. parties , que on 
» deust prestant faire mètre en escrit , et par 
» devant la court, selonc les raizons et les dis 
» des ij. parties , et sur ce fa^*re lesgart ou 
» la counoissance ; et il seroient retrais que la 
» court ne se deust partir de là jusques à ce 
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di rieordo , noi per non hauer ben fintenfo , 
710 iL carre aUima Jiata de retenir le , non le 
potemo dire y ne referire^ si corne le hauemù 
Jatto f et referito , per il che moite persone al-' 
cuna 'voka patisseno gran donna ; pero à 
molti de noi pare esser bono ^ se à le Signa-- 
rie Vostre^ che sonna congregate , parera si- 
milmente 9 che dobiamo hauer çn scriuan 
franco , che debba tenir *on libra ^ et in qttellù 
douer hauer , et far scriuer tutti li ditti ^ et 
remission che si fà sopra la carte y et tutte 
le terminatian che farà la carte y in presentia 
de la carte, et tutti li crescimenti di feudi 
che sifàj et fuite le recomandation di feudi 
in presentia de la carte , et tutti li termini 
che dara la carier à il Re de le tite che sa- 
ranno , et tutte le altre case pertinente à la 
carte y et in questo modo , che sabita remes- 
sassi le parte syjrcf' la corte y secondo le ra- 
spn , che le do parte hanna ditta , subito jfarle 
métier in scrittura in presentia de la carte , 
et sopra quellofar la terminatian , d cogni-' 
tion; eÉ quando sarà fatia la terminatian y à 
cognition , et referita y che la corte non si 
paria de li y se non si scriua il tutto in quel 
medemo libra; H UMe le (dire eosè pertinente 
à la corte , medetnamente scriuerle in questo 
libra; et^il ditto libra sia posta in- \>na cassa 
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» que tout fusse mis en escrit en ceil meisme 
» livre; et de tous le» autres fais qui monte- 
» roient au fait de la court meismes fuce mis 
)> en cest livre , et que ledit livre fuce mis en 
)» huche^ qui seroit mize en garde en Tostel dou 
» seignor ou de celùy qui seroit en leuc de 
)> luy , et que celle huche eust iij. clés ^ Tune 
» heust le seignor en sa garde, ou celui qui 
» seroit en leuc de lui , et les ij. autres clés 
» heussent en garde fj. homes liges , et que ces 
» ij. homes liges fussent ehleus par la court 
» ou par le greignor partie de la court , et 
» fussent tenus estroitement de garder bien et 
y> loyaument ceaus livres' ; et quant mestier seroit 
)> ci porroit-on estre avéés et adreciés par celuy 
» livre de moult de chozes quant il lor seroit 
» mestier , por laquel choze je vodroye volon- 
» tiers oïr vos avis de vous , Seignours , qui ci 
» estes acemblés et tout avant de ciaus de la 
» haute court. » 

Le seignor de Sur et dou Toron tout avant 
dist et ce acorda bien à ce, et dist tant plus 
que il looit que tout ce de coy partie de la 
court fusse menbrant fust enci, et se autre 
manière se trovast que la choze fusse celonc le 
dit et le recort de la court et plus tost que 
Tescrit, et enci sacordèrent tous les devant dis 
noumés homes liges et le seignor d'Arsur auci; 
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in salua in casa del Signor ^ o de colui che 
sarà in suo loco ^ et quella cassa habbia tre 
chiaue^ 'vna de le quai sia in guardia del 
Signor y o del suo loco tenente y et le altre 
do in guardia de do homini ligij y et questi 
do homini ligij sianno eletti per la corte , d 
per la magior parte de la corte , et sianno 
tenuti strettamente di guardar bene , et leaU 
mente quelli libri ; et quando sarà de biso- 
gno y cadauno si potrà informar y et aduertir 
per quelli libri de moite cose che saranno de 
bisogno ; circa la quai cosa desidero aldire 
cosi à voi Signori che sete radunati corte y 
corne quelli de Valta corte* 



Et el Sîgnor de Sur, et de Thoron' parlo 
prima , etsi^ acordè à qnesto , et disse pîù , 
che di quello ebe parte de la corte fusse mé- 
moire ' si faccia cosi, et se in altro modo se 
Inmasse , che la côsa sia secondo el ditto, et 
el recorda de la corte, più tosto ch*el scritlo, 
et cosi conchiuseno tutti H prefati homini H- 
gij , et el Signor Darsuf similmente ; et poi iu 
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et puis demaoda-l'oii as dessus noumés jurés 
de la court de» borgots qm là estoient qui li 
otroièrent, et que tout en celle manière le 
deossent auci Êiire ladite court les bouirgois, 
c'est assavoir des ptai» , et pozemens, et eagars, 
et couDois^ances ^ et conseils > et toute» lea 
aolres cho^oes qui en ladite court ce fôroit ; 
et de tout ce sacordèrent toua à son dit et 
Fotr^rent à faire., et tout enci fu estafaii* et 
ordené adonques de faire caste chose et pour 
la haute court et pour la basse ^ et par i'asseat 
et coumune volenté de tous. 

Sur ce une choze avint soudainement , que le 
Roy de France s'en parti d'Acre ][>our aler 9fiim* 
céement tenir herberge à la cité de Cesaire quant 
il fermoit la cité(4) , pour laquel choze il déter- 
mina et respita le devant noumé establissement 
doudit livre faire jusques à lor revenue, et 
despuis fu la choze mize à nonchalloir pour 
les affaires que il orent, pour laquel choze ne 
fu mie parfaite. 

iEt coument que la choze demoura je . entens 
et cuyt que après que uoe aaizon que tes sci^ 
gnors qui lor furent, et par géncran: connut 
et, le assent , et l'avéement des sages fu ordenë 
eserivain et livres en la irnsse courte c'est* ois-* 



r. 



• / 



(4) « Durant ces choses le Roy se partit d'Acre, et s'en alla à 
» Cesaré arecqiies tout ce qu'il avate <fe gens €t tcflîst faire les 
» murs et cloaisons de Gesare^ c^e les Sarrazins avoient rompaë 
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domandato à li predittî iurati de la corte de li 
Borgesi che erano présente , che lo contentas^ 
seoo , et che douesseno fare in quel modo in 
ht dita corte di Borgesi , ch era là , cioè le Hte , 
rémission , termination , consigli , ^ ogn'altra 
coaa che si £à in la corte ; et di ciè tutti ri^ 
maseno d'acordo al suo ditto, et consentirono 
che si faccia , et cosi (u fatto , et «tatuito ; 
aduncha se diè far questa cosa , et in l'alta 
corte , et in la bassa , per el consentimento , 
et Toluntà de tutU insieme. 

El sopra cià, vna cosa accadete subito 3 ch'el 
Re di Franza se parti d'Acre con pensier d'an» 
dar à stantiar in la cita de Gaesaria , per che 
haueua fermata la cilà per la quai cosa suspese 
el sopraditto ordine de £air el ditto libro fin à 
la sua torpata , et poi la casa and6 in longo 
per le Êicende che bebbeno , per k quai cosa 
non fù già adempito. 

Et coopte rimase la cosa , io int^tido che da^ 
poi ¥n mese , el Signor che fu alhora per ge« 
oeral consiglio , et con el consentimento , et 
parer di saqij , fu ordioato acriuan à la bassa 
corte , cipè la corte di Borgesi , che si chiama 

» et abataë. » JoinTille; v. aassi Bernard le trésorier, et Mi- 
chaud, faisi, 'des Cvoitades. ' 
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savoir la court des borgois , qui se apelle auci 
la court dou Vîsconte, c'est assaver tous les 
clains , et les respons , et pozemens , et esgars, 
et counoissances , et conseills ^ et ce qui > se 
uze jusques à ores , c'est assa^er ventes , et dons « 
et gagières , et eschanges des héritages , et autres 
couvenances, et conoissances que la gent font, 
por ce quQ lesdites^ chozes sont et doivent estre 
sertes , et durables , et veraies , et estables à 
tous tens ; et pour ce que au premier prologue 
fu fait mencion que le recort de la court doit 
valoir plus que Fassent, raizon le viaut^ c'est 
assavoir en propre leuc et pour J4iste achaizon. 
Et. saches que après un lonc tens le Roi de 
Jérusalem, et de Ghipre qui avoit à nom le 
Roi Henri , fils dou Roi Hugue de Lessignian (5) , 
fist et ordena par l'assent et l'otroi de ces homes 
liges f et par le conseill des sages , que- en la 
haute, court deust avoir escrivain et livres, et 
faire mètre en escrit as dessus dis livres toutes 
les chozes que il ce feraient en ladite court des 
clains , et respons , et pozemens , et esgars , et 
counoissances^ et de toutes autres- choses que à 
ladite court apartenoit , et la huche doit estre 
bien gardée et diligaument par luy et par les 
houmes; et pour ce que cestes chozes furent 

(5) Il s'agit ici de Henri 2, fils de Hugues. 3, qui régûa de 
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la corte del Visconte , et el ditto scriuan deue 
scriuer ,. et far registrar tutte le cose che si 
(anno in presentia de la côrte , nelli libri de la 
corte 3 cioè tutte le dimande , et resposte , re- 
mission , terniination ,- cognition , et consigli » 
et quel che si- vsa fin adesso , cioè vendite, 
donation , pegni , ô cambij de stabili , et altre 
cognition , et conuention , cbe le persone fanno 
fare , per che dite cose sono , et deueno esser 
ferme , et perpétue , vere , et rate in ogni 
tempo j et per che al principio .del prologo f u 
fatto. mention^ ch'el recordo de la corte deue 
▼aler piii che la scrittura , la rason el vole , 
cioè in proprio loco , et per iusta causa ; et 
sappi che dapoi molto tempo el Re de Cypro • 
che si chiamaua el Re Henrico fidiolo del Re 
Hugo de Lusignan fece , et ordino per Toluntà , 
et consentimento de li suoi homini ligi) , et 
con el consiglio de li sauij , che in Talta corte 
douesse hauer scriuan , et far scriuer in li li- 
bri tutte le cose che si fanno in la ditta corte , 
de domande , risposte , remission , termination , 
cognition , el tutte le altre cose che à la dîtta 
corte aparteneno , et la cassa deue esser ben 
guardata diligentemente per lui , et per ii spoi 
homini ; et per che queste cose furono cosi 

1285 à 1324. 
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enci ordenëcs et faites je ferais ici iDencion de 
la garde des escris de la haute court, et pour 
^e que en ladite cpurt ce uze de toutes damours 
et requestes de toutes manières de gens , c'est 
assavoir celés choses et celés persouoe^ qui sont 
et apartienent en la haute court, qui est chief 
et seignerie de toutes les autres cours , de quei 
par le coumandement dou Roy a-l'on ordené 
huches bien serrées et bien gardées , èsquels 
huches ce doigtent mètre les escris et les livres 
de la court , asquels sont atachiés et escris toutes 
les choses qui sont et doivent estre acuillies 
celonc la juridiccion de la court; car chascun 
doit savoir que encor soit ce que Tom avoit 
avant dit que toutes choses sont à oïr et en- 
tendre , et de toutes manières de requestes , et 
clamoursi et respons, et de toutes manières de 
gens, ce l'on ne le esclarzisoit , à aucuns sem- 
bleroit estrange chose , mais chascun doit sa- 
voir que ce est droit et raison, car por ce que 
ceste manière de choses ci peut et doit oïr et 
entendre tous et de toutes choses , si corne sont 
clers , et chevaliers , et gens de religion et de 
coumunes > et de toutes manières de choses , 
et de gent secuUiers , et oyant et entendant 
chascun celonc lor requeste, et lors clamours, 
et lors respons , ladite court , qui sait et cou- 
nu t sa juridicion et la juridicion des autres 
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faite , et ordinale , farô mention de la custodia 
de le scritture de labassa corte(*) , et atento che 
in: ditta corte si usano lutte le querele, et res- 
poste de lutte le persone , cioè eccette quelle 
cose , et queUe persone che sonno^ et apar- 
tengono à lalta corte ^ ch'el capo Signor de 
lutte le al tre corte, per commandamento del 
Re , son stà ordinale casse ben guardate , et 
ben serrate^ n^ile quai s'habbia à nietter le 
scritture ^ et li libri *de la corte , in H quali 
sonne rigistrate tulle le cose che sonuo , et dch 
ueno esser accolte,, secondo la iurisdiation de 
la dita corte ; per che cadaun deue saper che 
ancor che di sopra s'habbi ditio ,. che lutte le 
cose se deueno aldir , et intender , et da lutte 
le persone , se non si facesse dechiaration pa* 
reraue ad alcuno cosa strania , ma deue sapere 
cadauno che questo è iusto , et ragioneuole , 
per che- quesia corte è del capo Signor, et è 
di rason aldire à tutte le sorte de persone et 
per tutte le cose , cioè a Qerici , et Giuagli- 
eri. , et seculari , et religiosi , et persone de 
commun , et ogn'altra sorte de persone , al- 
dendo , et intendendo à cadauno secondo la 
sua instantia , et sua dimanda , et resposta ; la 
ditta corte che sa , et cognosce la sua iurisdic- 

(*) Erreur que la suite de la phrase rend évidente ; il faut lire 
haute êOÊBt f comme cela est escrit dans le Ms. fran<^is. 
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ieu5 , lôrs des chozes que à la court ftpartieneni , 
acuiliera , et fera , et dira ce que elle devra faire 
par droit et par raison , et des auH^es celonc 
lor juridicion ; et des cas qui à ladite court 
ne apartienent mandera as offîciaus et as leus 
de qui celles chozes sont apartenans et de quel 
juridiction il sont , et enci se sauvent et sont 
gardés tous et en tous endrois ; pour lesquels 
chozes y qui sont ci bien ordenëes et faites , 
lesdites huches doivent avoir ij. cle's , lesques 
sont gardées par aucun des jurés , et le Yisconte 
qui a et tient le sceau de la visconté les doit 
séeler ^ et doivent estre gardées en seur leuc , 
et jadis estoient gardées en Tostel d'aucun des 
jurés de la court , et ce fu en Tan de mil iij«. 
XXV. de Crist ci fu ordené par la court et 
par le coumandement dou Roi Hugue^ fis de 
monseignor Gui de Lessignian et nevou dou 
Roi (6) j que Ton fist massouner une maison à 
vole dedens le porpris de la court de la vis* 
conté, en laquelle vole doivent estre gardés les 
dessus dites huches , et aveuc propre personne 
qui en celle court doit herbergier et garder le 
leuc ententivement (7). 

(6) Haguet 4 , fils de Gui de Lnaignan , le connëtable , qui 
était frère du roi Henri 2 ; Hugues 4 succéda à son oncle en 1324. 

(7) Ce chapitre , qui donne t'époqne à laquelle les procëdares 
et les décisions tant de la haute que de la basse cour ftnrent ve^ 



67 

tîon ^ et 1^ iurisdiction de M altri lochi , tenirà 
qoelle case che li aparteogoûo , et dira, el farà 
quel che si deue fare de iiire , et per rason ; 
ei le altre che à dilta corte noa apartengono 
secQodo le sue iurisdiction , le mandera à gujèlli 
offitiali , et à quelli lochi , che quelle cose 
apartengono , et à la iurisdiciîon di quali sonno , 
et cosi si saluano , et sonno guardate à la jua 
rason ; le quai cose cosi ben ordinate , et fatte , 
deueno esser in le casse « et ogni cassa deue 
hauer do chiaue, le quale sianno guardate da 
alcuni di giurati , et el Yisconte che tien el si^ 
gillo del Yiacontado li deue sigillar , et dçueno 
esser guardate in loco seguro , et alcuna voila 
erano saluate in casa de alcuno de li giurati , 
et quando yenne Fanno dd 1325 de Ghristo , 
fù ordinato per la corte , et per commanda-^ 
mento del Re Hugo figliolo del Sigoor Guido 
de Lusignan , et nqpote del Re Henrico , che 
si facesse fabricar vna casa ncUa ccn*te propria 
del Yiscontado nella quai debbano esser sa» 
luate le preditte casse , et hauer vna persona 
che stantij in ditta corte , per guardar , et eus- 
todir el loco. 



eolëes sur des regUtres tenus à cet eCfet, est Sort eurieia {Mht 
les détails dans lesquels il entre sur la manière dont se r^uAÎs- 
eaient les membres des deux cours, lorsqu'il s'agissait d'apporter 
quelques modifications anx usages antérieurs; rénnmération des 
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De la compétence de la cour des bourgeois (1). 

XIII. Encores soit ce que cestuy livre a esté 
fait pav petite persoune et de pelit entendement, 
et non voillant faillir , et efforsant ce de faire 
aucune boune choze, pour le compliment de 
son dezir vost et deviza les chozes devant dites, 
et pour ce que les chozes qui sont à faire soni 
de plus grant et plus forte manière , se est-il 
pencë de ayder ce de toutes celles chozes par 
cuy il puisse meaus estre avëës , et pour ce 
vost^ avant que il relraist lestoire et la manière 
des plais (3) qui avienent et peuent avenir entre la 
gent ^ faire mencion briefment et grocement 
celonc lu y des chozes qui ont este, et sont, et 
doivent estre uzées et faites en ladite court , 
par lesquels il en puisse avoir aye' et avéement 
de son livre parfaire et acomplir. 

Tout premièrement en ladite court se uze et 
se doit uzer de toutes manières de bourgesies^ 
et je crois que ce est unes des chozes pour 

jures de la haase cour confirme réDonciation du chapitre pre- 
mier de ce liyre (y. ci-dessus p. 8), qui ne fixe le chi£fre 
éiHtx/ô que comme un minimum. — On doit conférer ce 
chapitre avec le prologue qui se trouve en tète de la ver- 
sion de la hante cour donnée par La Thaumasâére, et les 
ch. i, 2, 3, 214, 215, 281 et 288 de la haute cour d'aprdi 
cette version. — Y. aussi ci-après ch. 15 , 24 et 36 de ce livre* 
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Lt coSe che si vsaua y et si i^sa . in la conte* 

XIIL Aucor che questo libro sia stà fatt.o 
per picoja persooa , et di picol întelligentia^ 
pur non tolendo errare sforzandosi di fare quai- 
che bona opéra per adimpir el suo deskierio 
volse dîchiarire le preditte cose^ et per che le 
cose che si traita sonno di grande et di. forte 
materia , li è forza de aiutarse de tutte le co5e 
de le quale el possa meglio esser aduertito ; ei 
per6 Yolsi auaoii che .douesse . iatrar in la ma-*, 
teria de le iîte che aduengono ^ et ponno adu--> 
enire tra le perso ne y lar mention breuemenle ^ 
et gros$amente ^econdo lui de le cose che sonna 
stà f sonné , et deueno esser vsate , et faite 
in diiia corte , de le quale si possa aiutar , et 
aduertir de redur à perfection, et fine el suo 
libro. 

Primieramente in ditta corte se Ysa , el se . diè 
▼sar tutte le sorte de .Borgesie , et io credo che 
questo sia vna de le cause , per la quale* 

— Pour les fonctioDs de Técrivaiii, y. ci-dessus ch. 8 de ce liyre 
et ch. 228 de l'assise des bourgeois , ainsi que les notes sur ces 
chapitrai. V. encore ch- 25 et 29, ainsi que le ch. 54 du plai- 
doyer. 

(1) Mss. pas de titre. 

(2) 11 est ici question du lirre du plaidoyer. V. la note à^ la 
page 79. 
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quoi ceste court a este apelëe la court de la 
borgezie, toI^s la court des borgois, c*est as- 
savoir des borgezies qui sont dedens la yille , 
si corne sont héritages de maizons , et jardins , 
et chans , et autres chozes semblables , et de 
rentes , et encensives desdites bourgesies , sauve 
d'aucunes qui sont esté faites par la hante court, 
si corne sont pluzors maisons , et jardins , et 
chans qui sont joins as fies , et encement rentes 
qui sont donées et aliénées en la haute court 
qui ce apelent de borgesie ^ lesquels borgesies 
sont et franches , ou en aucune redevance au 
chief seignor , et de cestes se uze à plaideer et 
faire d'elles aucunes chozes et en la haute court 
et non par la court des bourgois ; et les bour- 
gesies qui se uzent en la cort des boui^ois ce 
uzent en pFusours manières, c'est assavoir: 

£n Tffntes que les uns font as autres en 
pluisours manières, 

En chalonges de {Juisours manières , 

En dons que Tom les done et par condicion 
et tronc , 

Et en change d'un héritage à un autre , 

Et en donner les à encensives , à terme et 
sans terme , 

Et en partisons faire entre parens et entre 
estranges , 



7* 

questa corte se chiama la corle de la Borgesîa , 
à la corte di Bbrgesi , cioè de le Borgésie , 
idest y stabili che sonno dentro à la cita , si 
corne sonno heredità de case , giardini , maga- 
aseni , et altre cose sitnile , et de rendite , et de 
Huelli de le ditte Borgesie , eccetto de alcune 
che son faite per Falla corte , si come sonno 
moite case , giardmi , et magazeni , che sonno 
gionti à li feudi , et similraente intrade ^ stabili^ 
che sonno date , et alienate in Talla corte , le 
quai Borgesie sîanno Kbere, 6 con alcuna obli- 
gation al capo signor , de la quai si vsa à li- 
tigar , et far cio che si hà a far d'esse in Falta 
corte et* non in la corte di Borgesi ; et te cose 
che si vsano in la corte di Borgesi , sonno di- 
verse , videlicet. 



De k vendite che fanno Tun à Taltro in di- 
uersi modi. 

De li zalonzi de più sorte. 

De li doni che si danno cum condiction , et 
senza. 

De li caHibiî de vn stabiie con altro , senza 
render danari ; et con danari. 

De dar stabili in liuello à termine , ô senza 
termine. 

De far diuision tra parent! , o extranei. 



• * 
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£q gagières que Ton fait des hërilages , 

En eschéete . que elle parvient de pluisours 
pars , 

De doner à terme de années ou par mois. 

En [daidoier desdites bourgesies , cdonc assizaes 
et ussages jusques à plais, eschèent aucuns da*- 
Toir conseill , ou faire esgart , ou conoissance 
par ladite court celonc ce qui con vendra. 

Encores ce uze en ladite court des damours 
qui ce font de murtre et de homesside , et en- 
cores soit ce que ces ij. chozes ce pevent nou- 
jner encemble ci a-il grand différence del murtre 
à Tomesside (3) , et peut^Fon plaidoier en chascun 
d'eaus par soi, et moût soutilement par ciaus 
qui le sevent faire. 

Encores ce uze en ladite court des clamours 
qui ce font de cpp'ou des cos aparans^ (4) et de 
forces y et brizeures , et outrages , et laressins ^ 
et tels malesfaites. 



Encore ce uze en ladite court de pluisours 
manières de convenances, et de acors, et de 



(3) y. ci-dessus note sur le ch. 228 de FaMise , t. 1 , ir« put., 
p. 636 et 637. 

(4) V. ci- dessus c. 226 et 232 de l'assise des bourgeois, et no- 
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De le impegnation che si fà de H stabili. 

De le zaete , cioè descendentie che peruen- 
gono da pîù parenti. 

De le location à termine de anni , 6 mesi. 

Se littiga de diui stabili secondo le assise, 
et Ysanze , délie quai differentie accade ad alcuni 
d'hauer consiglio , ô far termination , 6 co- 
gnition per ditta corte secondo quello che H 
accade. 

Ancora se vsa in ditta corte le querele che si 
fEiano de sassinamenti , et homicidij. £t ancor 
che queste due cose si ponno nominar iûsieme, 
vi è gran difïerentia da sassinamento à homi-* 
cîdio , et si puo litigar per cadauna de qudle 
da persi , - et molto sotilmente per colore . che 
sanno fare, 

Ancora se vsa in la ditta corte le querele the 
si fanno de colpo , ô de colpi apparent! , et 
de yiolentie , et de ferite , et oltragij , et furti^ 
et altri mensfatti. 

Ancora se vsa in la ditta corte li ditti de le 
false querele che si fanno. 

Ancora se vsa in ditta corte piu sorte - de 
conuention , et accordij de differentie , et de le 



tamment note sur le premier de ces chapitres, pour la distinc- 
tion à faire entre les diverses natures de coups 
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contens, et des obligacioDS que les uns font 
as autres, si corne sont de acheter, et vendre, 
et aliéner pluisours autres choses, et i a plui- 
sours qui ce pevent et doivent estre faites. 

Encores ce uze en ladite court le fait des 
devizes, et laiss^ et amohnes doner, et fran- 
chizes des esclas et des esclaves , et de mariage 
couvenancier par ladite court , lesquels choses , 
encores soit ce que elles sont au tenant et 
uzant à faire en la court de TYglize et par gent 
ecclësiastes , si coume sont notaires et lor avo- 
caz et lor juges , si a-il entre ces cbozes au- 
cunes qui ce font , et ce doivent faire et main- 
tenir par ladite court des bourgois par droit 
et par raizon, et non amennant la juridicion 
de FYglize , si come il sera esclarzi sa en avant (5). 

Encores ce uze en ladite court de pluisors 
manières de couvenances , si come est de re- 
coumandize , et de detes , et obligacions , lesquea 
ce peuent faire , et non mie à toute gent celonc 
Testât et^ la condicion d'eaus. 

Encores ce uze en ladite court de pluisours 
bans ordenés que les seignours ont volu que 
Fom doit uzer pour le sauvement de chascnne 
persoune celonc sa condicion , et pour le cou- 

(5) y. le chapitre suiyaut et la note de reuvoi de ce chapitre. 



75 

obligation che fà Funo verso Faltro , tal corne 
sonoo , de comprite , de vendite , de aliénation , 
et moite altre cose de stabili. 

Ancora v^assi in ditta corte il fatto de li 
testamenti , lassi , et helemosine ^ doui , fran- 
chiaie de schiaui , et schiaue , et de patli de 
matrimoni) per ditta corte , le quai cose an- 
oor che appartengono , et se vsano fare in la 
corte de la Chiesia , et da persone Ecclesiastice , 
si come sonno notarij , et loro aduocati , et 
loro iudici , vi son tra queste cose alcune che 
si (anno , et si deueno fare per la ditta corte 
de Borgesi de iure , et per rason , et non 
preiudicano le iurisdiction de le Ghiesia , come 
sarà dechiarito qui ioanzi. 

Ancora se Ysa in ditta corte molle sorte de 
conuention' , cioè depositi , debiti , ef, obliga- 
tion , le quale si ponno fare , ma non già à 
tutle le persone , secondo Fesser , et condition 
loro. 

Ysassi ancora in ditta corte moite cride , et 
ordini che li Signori hanno voluto , che si 
debba vsar , per conseruation de cadanna per* 
s(Mia secondo ia sua condition , et par Futile 
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rauQ profit et dou peuple , si corne sont les 
bans criés des bons ordenemens , et pluisours 
coumanderaens, et deffences queTom doit tenir ^ 
et maintenir, et jugier , et par espëciaus enquèstes 
faire , et ataindre pluisours choaœs , et les fears 
et les pris que lom mete et doivent avoir les 
chozes qui ce vendent par.mezure et' par pois 
justes y et celonc les saizons, corne est des blëages^ 
et vins , et heuUes , et chars , et poissons , .et 
frais, et herbes, et autres cemblables -.chozes 
qui sont. nécessaires ou soustenement de lagent 
et dou païs . lesques sont aseurés , et ordenëes, 
et gardées , et maintenues , et jugiées par ladite 
court celonc droit et raizon. 

Encore peut estre que aucunes autres chozes 
ce uzent et ce doivent uzer en ladite court , lesques 
chozes , cdonc la petitesse de cduy qui ce livre 
a fait, nç peut comprendre à dire les; et pour 
tant c'«n passera et revendra à sa mati^e, et 
dira premièrement ssur le fait des bourgesies 
ce que il porra selonc soi et au meaus que 
i! porra (6). 



(6) Sur la oompëtence de k cour àe$ bwagKii^ t. ch. 2i, 10, 
44, 129, 131, 175, 193, 195 et 221 de Fassûedes bourgeois, et 
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del Signor , et del populo, videlicet^ le cride 
ordînarie publicarsi y et molti maadati , et pro- 
hibition che si deue tenir , et mantenir , iudi- 
car , parlar , et fare spécial inquisition , et con- 
uenzer moite cose , et li pretij che si im- 
pone 9 et deueno hauer le cose che si vendeno 
per misura , et peso iusto • et secondo le sason , 
com'è di biaue, vin , ogiio , carne , pesce , 
frutti , herbe , et altre simel cose , che sonno 
necessarie al sustentamento de le persone , et 
del paese , li quali deueno hauer ferri , et de- 
ueno esser guardatî , et ordinati iusti per la 
corte secondo la rason , et la lustitia. 

Ancora ponno esser moite altre cose che si 
Ysano , et si deueno Ysare in ditta corle , le 
quale la paruoleza di colui che fece questo li- 
bro , non le puol comprender , ne dire ; perô 
scorrerà j et tornerà à la prima materia , et 
auanti de li stabili , quel che meglio polrà se- 
condo lui. 



notes sur ces chapitres. — Y. aussi le chapitre suivant ainsi que 
les notes de renToi. 
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Des preveliges des Ygli2£s{S). 

XIV. Pour ce que Ton doit coumencîer ]a 
manière dou plaidoier (S) , sacbés avant que par 
les saintes constitucions et par honestes et bounes 
coustumes est ordenë que les saintes Yglîzes , 
en lesquels les Crestiens ressoivent les sacremens 
de la foi que il teignent , si ce saizirent de tous 
previléges , et que les Evesques , et Arcevesques, 
et Diens , et les Gers qui servent sainte Tglise 
soient sauvés et gardés , et que de lor biens 
fais en nulle manière ne soient amermës , et 
toutes les chozes qui apartienent à sainte Yglise 
o grant bénignité , et o grant dévocion , et o 
grant pité ce doivent deffenir devant les Prélas 
de sainte Tglize , et le Yisconte et la court ne 
lor doit destourner de néent , ains lor doit doner 
aide et conseill à lor plait fenir se mestier en 
ont ; et ce le plait est coumunau qui atient à 
la court layque et à sainte Yglize , ce est d au- 
cune choze queli Gers face qui apartient à estre 
jugiés par la court laïque , où ce home laïque a 
mesfait vers sainte Yglize, en tels chozes cem- 
blables et en tele manière avenist , bien est droit 

(1) Ce chapitre se trouve placé le dernier dans le manuscrit, 
mais nous avons cru devoir le reporter ici, pour ne pas infer' 
rompre la série de numéros qui nous a constamment servi à la 
division des divers chapitres du plédéant, et aux indications de 
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De li prwilegiij de le Chiesie^ 

XrV. Perché si deue comminciare il modo de 
Httigion , sappi prima , che per H santi cos- 
tumi , et per le houeste , et bone constitution 
è ordinato , che le Sancte Chiesie , nelle quale 
i Christiani receueno li sacramenti de la fede , 
habbino li suoi possessi de tutti H priuilegij , 
et che li Vescoui , et li Arciuescouî , Degani , 
et Clerici che serueno à la Sancta Ghîesia sianno 
saluati ^ et custoditi , et de le sue bone opère 
per alcun modo non siano sminuiti , et tutte le 
cose che apartieneno à la Cbiesia, con gran be- 
nignità , et con [gran deuotion , et pietà si deueno 
diffinire in presentia de li prelati de la Sancta 
Chiesia, et e1 Yiscônte, et la corte non li deueno 
impedir niente , anzi li deueno dar aiuto , et con- 
sîglîo per diffinir le sue lite , se H sara de bi- 
sogno ; et se la lite sarà commune che apartegna 
à la corte seculare , et à la Sancta Chiesia , cioè 
dalcuna cosa che li Clerici facino che aparte- 
gna esser iudicata per la corte seculare ^ ô se 
Thonio secutar fà alcun delicto verso la Sancta 
Chiesia , 6 simil cose , et in tal modo acca- 

renyoi à ce8 chapitres dans nos notes sqt l'assise des bourgeois. 
(SQ Aiui le lîmre da plaidoyer qai suit iramëdiatement est 
bien da même auteur. Y. aussi^cb. 15 et 36 de ce liyre. 
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que riglize ne soit dessaizie de son droit ne court 
layque , mais le Yisconte are les jurés doivent 
aler à sainte Yglize , et encemble avë les Prélas 
doivent fenir et jugier le plait par droit et par 
raizon (3) ; et espéciauroent pour ce que Dieu 
dist as Juys par l'Evangile qui le raconte : « Ce 
qui est de Gessar soit doné à Gessar, et ce qui 
est de Dieu soit donë à Dieu » , et dons est-il 
bien droit et raizon que ce qui apartient à sainte 
Yglîze soit de sainte Yglize^ et ce qui apartient 
à la court laye soit delà court laye (4). 



Du mode de vente des héritages (S). 

XY. Enci corne il a este avant dit en ceste 
court , ce peut et doit uzer de vendre toute ma- 
nière de bourgezie , c'est assavoir celui qui vent 
doit venir devant le Yisconte et la court , et doit 
dire enci : « Je Johan vende mon héritage , volés 
» ces. héritages que il sont pluisours ^ et les 

» doit noumer lesquels il sont et d'où il les a 

/ 

(3} V* note sur le ch. 13 de Taasise des bourgeois. 

(4) Sur les pmil^es et la compétence des cours ecclésiastiques , 
V. c. 13, 21, 114, 136, 141, 142, 143, 144,. 160, 163, 167, 
173, 175, 185, 196, 238, 246 et 249 de l'assise des bourgeois. 



de€^ , beii è di ra&qn , chq la Chîf i4a ]M>il , sia 
apogUata de le sqe iqrîsdictjiQn , ni de Jî ^(xi 
priuîlegij « cîoè che quelle lite )»on!#iaAi^.diC% 
aite in la corte secvlar , ma il VUcoûte. » . ei ht 
corie deae andar con U sypi giurati à; la Saiaicta 
Chieaîa , et în^ieme coa U prelaû deu^o ter* 
mlnar , et sentenùar la differeniia de igfe » et 
specialmeote per che Dio di$se à U ludei »eir& 
uangelio ; quel ch'è de Cœsare $Ui data à Cœ^ 
$are y at quel ch'è de Jdh , sia dato à Dio; 
adonqha è tu$to , et honeaio , che j^el che 
apartieoe à k Sancta Chiesia aia de la corte ec^ 
cleaiaatica, et eîp che àpartien à la corte secur 
lar sia de la corte aeeiîilar, 

// modù chô si deue vender i stabili. 

XY. Si coœ'è ditto di aopra i» qoesta corte ^ 
ai pu6 , et deue Tsâr de vender c^ni sorte de 
ateblK , TÎdelicet cohii che vende deoe venir 
in pveBeotia del Viscoiite , et corte ^ et dire 
coai ; Signor ^ io taie voglip vender el mio 
stabihy et siando più d'ano dira , li met stor 

bili 9 et deoe nomii^âr quali somio , doue 

♦ 

ainsi que notes sur ces chapitres. V. aussi ci -après ch. 25 et 
20 do MàivDlL 

(i) Mip. 109» M tîlre. 

1" VOL. 2* PART. 6 
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y> ce il peut et sait , à Piere qui ci est présent 
« pour tant de bezans , » que il doit motir Ja 
quantité , et doit conoistre que il les ait heus et 
resiseus de son parent ; et puis doit offrir la 
saisiifè au' Visconte^ c*est assavoir par une verge 
que les Viscoiîtes doivent avoir souvent en lor 
mains ^ et doit dire : c< Je Jôhan me dessaizils doo 
» devant ditbéritage, et ces drôis, et ces raisons, 
)> et vous ensaizis messire le Visconte ; » et le 
Yisconte' doit ressevoir celle saisine par. celle 
verge, -et doit mètre en sai^itiededif-Pière, et dire 
li encî :' «c Pierre je vous ensâians en prëëence de 
^ la toopt doudit héritage qtfe Johatï vous a 
» vendu avë tous ces drois et ces i^aizons ; » et 
ledit Pierre doit ressevoir la saizine , et ressevant 
la saizine ledit Piere doit payerV pour Ja saizine 
bezans iij. et ij. sos , lesques iij. bezans sont 
dou seîgnor et les ij. sos^l'un- à l^escrivàm et 
Taulre as' sergans; et après-' le Viseonte en la 
présence de la court dx>it laive jurer ledit Pierre 
sur Sains que.il &> acheté cduy héritage pour luy 
et de ces deniers, et poûir tant df quantité corne 
ii aura esté dit. (S) ; et cestuy - fu ôrdenér en Tan 
de ccc, xxviij« de Grist i(3) , que le Roy Henri , fis 
doa Roy Hugue de Lessignian , coumanda , et 



f I 
I 



(2) Sur les yentes et les droits perças à leur tîgani, r. ks 
ch. 25, 26, 27, 28, 29, 224, 262 de Fassise d^ boui^eoii, 
et notes sur ces chapitres ; poar Tensaisiiiement , y. ch. 191 , 
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sonno , et de doue H hà podendo , et sapen-- 
dolo , à Piero chè qid présente per tanti bi- 
santi f et deue nomînar la quantità , et con- 
fessar d'hauerli hauuti , et receputi dal ditto 
Piero ; et poi deue ofierir il possesso al Vis* 
conte con vna bachetta che il Yisconte deue 
liMer continue in sua man , et dire; io loanne 
me spoglio dal possesso del soprdditto stabile 
con tutti suai dretti ^ et rason y et metto in 
possesso voi Signer Visconte; et el Yisconte 
deue receuer quel possesso con quella bachetta , 
et deue metter in possesso el dito Piero , et 
dirlî ; Piero , io vi metto in possesso in pre- 
sentia de la corte del ditto stabile ^ che Io- 
anne ve hà vendutOj et tutti H suoi drettij 
et rason ; et el ditto Piero deue pagar per il 
possesso bisanti tre et mezo , de li quali H bi- 
santi tre sonno del Signor , et li do soldi Funo 
del scriuan , et l'altro de li bastonieri ; et da- 
poi el Yisconte in presentia de la corte deue 
far iurar el ditto Piero sopra li Sancti , che 
lui hà comprato quel stabile per lui con suoi 
danarî , et per tanta quantità , corne hà ditto , 
et questo fu ordinato ne l'anno 1S98. de 
Christo , che il Re Henrico figliolo del Re Hugo 

193 et 195 de cette assise , et Dotes sur ces chapitres, ainsi <(ue 
les chapitres saiyants da plëdëant. 
(3) La Tersion itaUenne dit -1298; en tout cas, ce ne peut 
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ce fu fait par juste raîzon, car aucune fois au- 
cutis achetëent héritages por autres, et d'autres 
deniers ^ et por mains et pour plus , pour engi^* 
gnier le chalenjour , et encores ce (aiïoit au-* 
canes autres couvenances , c'est assater que le 
vendour ce obligeit et estoit tenu à l'acheteur 
de garentir H ladite Tente an et jour , jà soit 
ce qi)e il est de droit et uzage , mais autres ce 
alargil^soiedt et oblegoient de garentir la Tente à 
tdus tens , et de cest endroit peut^I'on ass^$ 
dire , et de ce fera mencit>n au fait des phh (4). 



De CEUX qui peuvent rendre ou acheter des 

bourgeoisies 0). 

XVI. Pour ce que toutes manières de getis ne 
peuent Tendre ne acheter t)o)*ge2ies , si covietit 
que il soie))! esclerzis et ^spécefies C€âut qui 
pevent vendfie et acheter ^ et ceaus qui ne pevent ; 

être 1328 y car le roi Henri 2, fib de Hugues 3, dont il est ques- 
tion ici, a regnë sur Pile de Chypre depuis FanDëé 1285 jiU' 
qu'an 31 isars 1324 , qu'il moarot d'un aecés "du mal ca^c. (V. 
art de vérif. les dates, lignages deçà mer, ch. 2; et notes de 
la Thaumassière sur ce chapitre.) Ainsi, l'assise pourrait bien 
être de iS24; mais la véritable date a pu être restituée fU 
les traducteurs italiens à l'aide des trois autres manuscrits qa'ib 
avaient sous les yeux* 

(4) Sur l'effet de la possessieo ^iditdaBft an et yeur > ▼• trfa. S6, 
29, 94^ 136, 191 et 193 dé l'asiise des bo«|(e<ns, et w>t& 
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de LYi$igqaa , commanda , el fù falto quësto 
per iu8ta causa , pero çhe alcqne volte alcuni 
comprano i stabili per altri , et con danari d'al* 
tri , et per manco , et per pîù , per ingannar 
quelli che voleno ^lonzar , et ancor faono al- 
cuni paltî , cioè che il yeoditor si obliga , et si 
tiene 0I comprator de niantenirli la dilta ven- 
àitat anno et gîorno , et ben che questo sia de 
iure , et comuetiidine , ma alciini altri si sUv- 
gano y et si oblîgano de manteinir la vendita in 
ogni tempo » et di questo si puo dire assai » 
dilche si £irà mention al fatto de le lite. 

Quali ponno comprar Borgesie , cioè stabili , 

et quali non. 

XYI. Perche tutte le sorte di gente non ponno 
v&oder , ne comprar stabili , conuien che sian 
déchiariti , et specificati coloro che ponno yen- 
der ; sappî che tutti li homini , et donne libère ^ 

sur ces chapitres, ainsi qae ci-après spécialement ch. 24, 30', 
3S de ce Unie; 50 et suiv. du playdoier. 

(1) Mss. pas de titre. Les ch..l6 et 17 traitent de la même 
matière, et leur texte ne se prête pas à la division et au titre 
que le traducteur leur a donné, car il est facile de reconnaître 
qae le ch. i6 s'occupe , tout autant que le di. 17 , des personnes 
qui peuvent vendre. NéanmcHns, pour ne pas déranger la série 
des numéros, nous avons dû conserver la division italienne^ 
dont cette note corrige suffisamment Terreur. 
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saches que tous homes et femes frans et sans 
aucun serrage pevent vendre et acheter bourge- 
sies, persoune qui soit en son droit aage, car 
Taage de Tome est quant il a compli xv. ans (9) 
et l*aage de la feme quant elle est mariée , on 
Teve , ou que elle ait voue chasteté , car autre- 
ment nulle feme en ladite court nest acuillie 
que elle puisse de nulle choze uzer come per- 
sonne d*aage , et celle quelle n'est en cestui aage 
peut bien ressevoir aucuns dons et autre choze, 
come persoune qui est raerme d aage , et peot 
bien celé persoune prendre et ressever , et non 
donner , ne Tendre , ne plaidéer. Encores con- 
vient que celle persoune qui vende ou achète 
doit estre en son bon sens , et par* son bon 
gré et sa bonne volentédoit vendre ^ et donner, 
et aliéner son héritage , et sans nulle force que 
Ton li face , si come il peut avenir que femes 
qui sont de légier à engingnier et à efïbrcier 
pevent par plusors manières venir vendre leur 
héritages , ou par prière ou force que lor baron 
ou autre persoune lor face ; pour laquel choze 
il convient , lors que elle doit vendre ou aliéner 
son héritage , que elle doye jurer avant coment 
elle celé vente &it par son bon gré , et par sa 
boune volentéy et sans nulle force que son baron 

(2) y. ch. 20, 162, 234 et 235 de l'assise des bourgeois i et 
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• 

che non ban no servitù ponno vender, et com* 
prar possession , persone che siano in «là per* 
fetta ^ et non già persone di œenor aetà , per 
che la aetà de l'homo è quando hauerà coœpiuto 
quindeci anni , . et la aetà de la donna quando 
sarà niaridata , ô hauerà fàtto voto de castitk , 
per che altramente alcuna donna in ditta corle , 
non è accettata che pôssa vsar alcuna cosa , 
corne persona de aetà , et colui che non è in 
questa aetà puà ben receuer^ doni , et altre cose , 
corne persona ch'è manco di aetà » le quai per- 
sone ponno prender , et receuer y ma noù do-: 
nâr , ne irender , ne litigar. Ancora conuien 
che quella persona che vende , 6 compra debba 
esser in suo bon senno , et di sua volunlà , 
et bon apiacer , d^ue vender , à donar , à alier 
nar li suoi stabili , et senza alcuna violentia 
che se li faccia , si corne puà aduenir à le 
donne che legiermeute s'ingannano , et si ponno 
sforzar in piu modi à venir à vender il suo 
stabile , à per prieghi » ô per forza ^ che il 
suo marito , à altra persona. li faccia ; per la 
quai cosa conuiene à quelli che vol vender, 6 
alienar el suo stabile , che li giuri , corne ta 
quella vendita con suo apiacer , et bona yo^ 
luntà , et senza violentia alcuna , che il suo 

55 du playdoicr. 
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ne nul autre li ait feit pour son proufit ; et ce 
doîl hite lé fittne marine par Fôtroi de son 
baron ^ Holl^ii prévient à la vetite ou non , ce 
il li a douûë otroy et poier de ce iatre , et 
par tôui1{3^). 



De la même manière ff). 

XVn. L'autre manière de gem qui tït perent 
Tendre ûe acheter sont tiaus qui ont et tiénetit 
autrot faourgesie par aueune tnatiftre , si coume 
0ont baillis d'aucun qui est merme d'aage^ et 
fis y ^et filles (3). 

£nc<>res y a un auhre tnaàière de getit ' qui 
cemble à pluisours que la icôuri ne doit actiHUr , 
Bà^f pbr !e coumandement dou chief seigndr, 
si ^o^le s6nt gMs détenus en prison pour màle- 
faiie m que il soient jugiës , et auci persone 
qui est hors dé la foi catholique , ydolastnes , 
luys et Sarrazins , lesqudis ne pevènt né ne 
doÎTmt esire acmllis por i:e que il ne porroient 
£ornir les us , OU coustumes , et assizes qui te 
doivent fournir et faire en vetidre et en acheter 
héritages (3). 

(3) y. ch. 116 de l'assise des bourgeois, et ci-après ch. 36 
du .plédéant. 
(1) V. Dote 1 sur le chapitre précédent. 
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marito , ô alcano allro H habbi Êitto , et là el 
£k per il suo proficuo ; il cbe deue fare la donna 
mandata con el consoalmiento di sno marito , 
aîa lui présente à la vendita ^ à non , pur che 
li faabbi date licentia di £air queato , et per 
oorte. 

Quelli cke non pormo vender. 

XYIL L*altFa sorte di persone , che non ponno 
▼ender , ne comprar , aonno quelli che hanno , 
et tengono «tabili >d altri à qualcfae modo , si 
coBie sonne tutori d'alcun che sia manco de 
aetà r, et figltdlî y et figliole. 
- Aticora hà vn'altra sorte de gente , che pare 
à moltt , che la corte non K deue accetar , ec- 
cetto per commandainento del capo Signor , vi- 
ddieet persone retenute in preson per debiti ^ 
6 conuinle de menafatti , et che sianno itnpe- 
gnate; simitmente persone che sonno aliène da 
la Fede Catholica , Idolatri , Xudei , et Mori , 
li qnalt non ponno , ne deueno esser acéettati , 
per^ che non ponno adimpir le vsanze ^ cos- 
tumi i et assise , die si deueno adimpir , et 
fare nel vender, et comprar de li stabili. 

(2) V. note 2 sur le chapitre précédent. 
(9) V. di. 55 à eo, iU, 135, 2S9, 256 de fassise des bour. 
geois. 



90 

Eacores peijit avoir gent qui peveni vendre 
héritages el ne pevent acheter ^ si corne cheva- 
liers , el prestres , et clers , et gent de religion 
et de coumunes , celonc Tussage de la deffence 
qui ce fait en les chartres de la court, sauve 
spéciale grâce que le seignor lor vodra faire 
d'acheter (4). 

Saches que il y a une autre manière de 
ventes, ce est assavoir le Yisconte pour le sei- 
gnor par court et par Fotroi dou Bailli de la . 
segreté, que, les Rois ont ordené na pas loue 
tens que l'otroi dou Bailli de la segreté soit à 
ce faire , le Yisconte vende fduisouirs fois places 
de terre dou seignor à faire maisons , et sales , 
et votes sur les chemins (5) , et ci faites chozes 
par messure , et par cert pris des dessus noumes, 
et par protho-maistres ^ c'est assavoir ij. per- 
sonnes ordenées pour le seignor , Fun est masson 
et l'autre charpentier qui sont por cestui fait , 
et autres chozes de tels services come de lor 
maistre pour le seignor et pour le . sauvement. 

Et encement se pevent acheter héritages en 
ladite court pour le chief seignor par le Bailli 
de la segreté ou par propre à qui le Boi a 
coumandé de ce faire pour le seignor ^ et si 
dira enci : « Le teil vende son héritage à teil 

(4) y. ch. 136 et 173 de raniie des Imurgeois» et ct-après 
ch, 712, 25 et 29 du plëdéant. 
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Ancora vi sonno persone che ponno vendcr 
stabili, et non ponno comprar, si corne sonno 
dauaglieri , Preli , Clericî , gente de religion , 
et de H communi secondo 'Fusanza de la pro- 
hibition fatta nelle scritture de la corte , senza 
Ispecial gratia che il Signor li rolesse fare de 
comprare. 

Sappi che vi sonno ahri modi de vendite, 
cioè el Visconte per el Signor , per corte , et 
consentimento del Balio de la secretta, per chè 
li Re hanno ordinato non hà grftn tempo , che 
sia il consentimento del Balio de la secretta in 
questa cosa ; el Visconte vende moite volte lo- 
chi vacui de terre del Signor per far case , et 
sale 9 et volti sopra le strade , et simil cose , 
per mesura , et certo precio da li sotto nomi- 
nati , con la information de li proto Maestri , 
cioè persone ordinate per el Signor , Tuno è 
murer , et l'altro marangon che sonno per 
questo effetio , et altre cose di questo seruitio , 
et mestier per la rason del Signor. 

Similmente puè comprar stabili in ditta corte 
il capo Signor per mezo del Balio de la se- 
cretta 9 è de propria persona , che il Re ha- 
uerà comandato di far quella comprita per el Si- 
gnor j et si deue dir cosi ; il taie vende il suo 

(5) V. ch. 2^ de Tassise des bourgeois. 
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}> qui achète pour le coumandement dou Koi , 

» pour le Koi^ » jà soil ce que il plaizoil au 

Roi , peut faire celui achet mais par ladite 
court. 

Des héritages vendus à ï encan , comme 

gages {S). 

• XVIII. Encores si a un autre manière de 
veutes de bérilages , c'est assavoir ceaus que 
l'on vent au criage don seignor ; premièremeot 
Tëritage qui est eu la gagière d'aucune persoune^ 
lequel il peut et doit faine crier par le coumaO' 
dément ou par la conoissance de la court, et 
se doit ciicr par l'ussage que ledit criour îj. 
jours et livrer le ti^s jour pour le ^art toitf 
le jour en la court , faizànt le saver par le criour 
du seignpr de l'érilage , et que il le doie auci 
crier en celé rue où l'ëritage est ; et quant ii 
l'aura crié celonc l'ussage par les dessus nou* 
mes jours, jà soit ce que pluisours fois avient 
que la court n'est acemUëe ne ^ssize en celui 
jour que il doit estre livré , si demeure ladite 
vente à faire et livrer ledit héritage jusques à 
ce que court se tient , et lors le criour doit 
venir en la court , et crier ledit héritage , et 

(1) Ms8. pas de titre. 
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stabile al taie cne h compra per commanda^ 
mento del lie ^ per el Re ; et ancor ch'el Re 
puol far questa comprita doue H piace , ma în 
ditfa corle si deue scriuer. 



De li stabili venduti à fincanto corne pegnL 

XYIU. Ancora ri è Tn'altro modo de rendita 
di staiMli, cioè quelli chc si vendeno à Tincanto 
del Signer , el per Fincantador del Signor ; et 
prima ^ el stabile ch'è imp^nalo ad alcuna per^* 
6ooa , la quai puà , et deue farlo incanlar con 
licenlia , à termination de corle , et si deue 
incantar per Fusanza ch'el dîtto .incaatador deue 
incantar do giornî à ddiurar il terzo giorno 
per ^1 quarto tufto il giorno in la corle , tutia 
via dando notifia Tincantador al patron del sta* 
bile , et lo deue similmente incantar in quella 
▼isinanza , doue è il stabile , et quaodo Tha- 
uerà incantado secondo l'usanza per li do nonû- 
nati giorni , ben cfae moite Tolte adoiene cbe la 
corle non si reduse , ne senta quel giorno 
ch el deue e$ser deliurato , et resta de far dittà 
▼«ndîta , et deliurar ditto stabile fin à tanto ^ 
cbe la corte si reducha ^ et albora fincantador 
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moûr le quantitë de ce que il sera nns , et 
quant îl aura taul crie que il ne troiwra qui 
plus y metra , il le doit faire saver an Viscotiie 
et à la court , et crier le ii). mois celonc Tu»- 
sage, et après livrer le par le coumandement 
dou Yisconte, et par une verge au Yisconte par 
lendemain tout le jour , et ce il ne fust leo- 
demain jour de teste , et ce il avoil feste , par 
lendemain de la feste , et ressevant le Yisconte 
ladite saizine par le criour, la cfaoze doit ensi 
demonrer tant que le derrain devant dit jour 
soit passes, et despuis la vente est parfaite, et 
Tëritage est encorus ; et cbascun peut et doit 
saver que dedens celui terme doudit jour ie 
Yisconte et la court , ou le seignor de l'ëritage, 
ou celuy qui lavoit en gage , on pour aucune 
autre achaizon ce peut respiter ladite vente doudit 
héritage; et ce le jour passe saris nul respît, 
celui qui auroit derrain mis ssur ledit héritage, 
à qui il auroit esté livré, doit venir en la pré- 
sence dou Yisconte et de la court , et requerre 
la saizine de Téritage qui H a esté sus livré por 
tant de bezans , et prézenter les , et le Yisconte 
ie doit saizir par verge doudit héritage o tous 
ces drois et ces raizons , et celui doit paier por 
la saizine bezans iij. et ij. sos , selonc Tussage 
et de toutes les ventes et héritages (9) , et l'on 

(2) Pour les droiU de vente, y. ch. 28, 22^ et 262 de Vu- 
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deue venir à la corte , et iiteariiiar el dtfto sta* 
bîle , et menzonar la qoanlîfà di quello sera 
posta i et quando l'bM«rà tanto încantado che 
non troui cki offerisca più^ el deue dinotar al 
Visconte , et à la corte, et incantar le tre mute 
secondo l'u^anza , et poi deliurarlo con licentîa 
del Yisconte , con vna bachetta al Yisconte per 
tutto il seguente giorno, se il seguente giorno non 
è festa , et siando festa per il di seguente dapoi la 
festa y et receuendo el Yisconte il possesso pre- 
ditto da Tincantador , la cosa deue romagnir cosi 
fin che il di seguente sia passato ; et poi la ven-, 
dita è perfetta , et el stabile corre , et ciascun puô , 
et deue saper , che infra quel termine del ditto 
giorno el Yisconte , et la corte , o il patron 
del stabile , 6 cotui che Ibaueua in pegno , 6 
per alcun'altra causa si puô suspender ditta ven- 
dita de ditto stabile ; et se il giorno passa 
senza suspension , colui che hauerà vltiraamente 
messo el ditto stabile, al quale è stà dcliurato , 
deue venir in presentia del Yisconte , et de la 
corte ^ et domandar el possesso del stabile che 
]i fil deliurato per tanti bisanti , et presentar 
li danari , et el Yisconte el deue metter in pos- 
sesso con vna bachetta del ditto stabile , con 
tutti li suoi dretti , et rason , et lui deue pagar 
per il possesso. bisanti* tre et me^o , secondo 

sise des boargeoîs. 
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doit faire conoistre à celui qui avoit la gagîère 
que il est paye de ce que Ion li doit , ce l'en-* 
lage avoit este pour tant Tendu corne il Tavoît 
en gage , ou tant maiios come il seroit vendu ; 
et ce il estoit por plus vendu le seignor de 
IVntage doit avoir le surplus , ou ces hairs , 
ce il n'est en vie , ou ceaus à qui la chose seroit 
escfaeue par esch^te ou par autre manière (3). 



\ 



De la surenchère des héritages laissés par tes- 

tament ou par court (1). 

XIX. Encores ce doivent vendre au criage 
les héritages que aucunes gens laissent par court 
ou par lor devize que il soient vendus pour 
lor ordenement parfaire; et ces ce crient auci 
par le crîour come aver de mort ou coume 
autrui aver, et peut crier pluisours jours et li- 
vrer en la court quant la court se tendra tout 
en la manière devant devîzee, et sauf tant que 
le maintenant que le criour aura livré Tëritage 
au Yisconte, et le Yisconte doit saizir celui qui 
a derrain et plus mis sur quei a este livré, et 
celui doit présenter la quantité de la moqnée 

(3) V. ch. 95, sa, 64, 74, 76, 79 ée l'assise des bonrgeois, 
et ci-après ch. 36 du plëdéant. Pour le cas de surenchère, y. 
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Ttisan^a de tutie le vendite di stabili , et dâue 
far che colui che haueîia il pegno coiifeissi es-^ 
3er pagato di quçl che li doueua dàre» s'el sta^* 
bile sia stà venduto per tanto qaauto Ihaueoa 
ia pegno, à tanto raanco quanto sarà vendùto; 
et se sarà venduto per più , el patron ifel sta^ 
bile deue hauer quel più » 6 suoi heredi , se lui 
non fusse tiuo , ô coloro à quali sarà cazuda 
la casa per zaeta , idest descendentia , à altro 
modo. 



\ 



De li stabili lassati per testamentOy o per 

carte. 

XIX. Ancora si deueno vender à rincanto lî 
stabili ch'alcuni lassano per corte , 6 per testa- 
mento, che siano vendutî per fare il suo or- 
dine ; et questi s'incantano similmente per Tin- 
cantador , corne robba de morto , 6 corne robba 
d'altri , et si puà incantar mohi giomi , et de- 
liberar in corte ^ quando la corte si tiene nel 
modo sopraditto , eccetto solamente che subito 
che fincantador hauerà deliurato el stabile al 
Visconte^ el Visconte deue métier in posses^o 
el più offerente, sopra il quale è stà deliurato , 
et lui deue presentar la quantità de li danari à 

le chapitre suivant. 
(1) Ms. pas de titre. 

1" VOL. 2" PART. 7 



96 

à la court, et payer la saizine iîj. bezans et îj. 
SOS cdonc Tussage; et lors la court doit s€t^ 
9oir si c^lui qiri derna ressever cele mounés on 
ce aucun autre la devra aver conoistront que il 
VoDt heue et resseue' ladite quantité de moni}ée; 
et pour ce que aucunes fois est avenu et peut 
avenir que celle 'persoune , sur qui Tëritage seroit 
esté livré pour tant come il mist, ce repent de 
cdui achet, ou ne le viaut, ou que il ne le peut 
payer , saches que le Yisconte et la court doivent 
faire reqrier Téritage et livrer le sur aucun autre 
qui le vodra avoir; et ce il est pour tant vendn 
come il avoit esté avant, celui peut estre quites 
pour tant , mais ce à la segonde fois l'éritage 
estoit vendu por mains , tant come il faudra , 
payera celui à qui il fu premier livré, et ce il 
portoit plus, il n'auroit riens dou plus, mais 
seroit dou seignor de queî Téritage estoit , par 
droit (2). 

Des ventes des héritages que t acheteur fait 
aucune grâce au vendeur . 

'XX* Il y a une autre manière de ventes de 
héritages que les uns font as autres , c'est as« 
savoir que quant Johan aura vendu son héri- 

(2) y. notes sur le précédent chapitre. 
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la corte^ çt pagar etiam il po3sesspi bisami Ure* 
et mezci , secondo Tusanza : et la corle .^eoe ca* 
gnoscer se colui che deue receuer q\ielli .d^pari ,, 
hà hauQto , et receputo ditta quantità Ijiçne « \ f^l 
integralmente ; per che alcune volte accadetQ ^ €;t) 
puà etiam accader cbe quella persona sopr^ .l^i 
quale il stabile $arà deliurato par lacito ' quanf Pt 
rhà inesso se pente de quella comprita , et iiciQ 
la vole , ouer nop hà da pagar , sappi che iil 
Yisconte ^ et la corte deueno far reincaotar el 
stabile , et dcliurarlo sopr alcun altro che lo 
Torà hauer ; et se sarà venduto per tanto quanta 
è stà venduto prima , quel primo puè esser 
quietalo , ma se à la seconda Tolta el stabile 
sarà venduto per manco , tanto^ quanto v^nirà 
meno , tanto pagarà colui al quale fu prima 
deliurato , et «e pprtasse più , lui non hà niente 
del più , ma sarà del patron dçl quale era el 
stabile, 

JDe la vendita di stabili ch'el comprator JUl 
alcuna gratia al venditor. 

XX. Vi è vn*altro modo de vendita de stabili 
che TuQ fa a Taltro , cioè quando loanne 
hauerà venduto il suo stabile à Piero compiuta- 
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ta^e à Pîeré parfatlernent , si came il a esté 
devïze avant, si ce fait etici que ledit Pîere le 
maintenant dit enci , et ledit Piere fait grâce audit 
Jbhan en teil manière, que ce ledit Johan , ou 
ces hairs, ou lor coumandement ^ dedens le 
fermé de un an , ou de plus ou de mains si 
come il H vodra la grâce faire , douent audit 
Pierre , ou à ces hairs , ou à ces coumande- 
mens la quantité de la mounëe de la susdite^. 
Tente et la saîzinejij bezans , que ledit Johan, 
et ces hairs, et ces coumandemens puissent et 
doient recovrer et haver ledit héritage , et ceste 
grâce se fait sans nulle saizine ne dessaizine de 
verge , ne à la grâce faire , ne au compliment 
dou terme , et enci a esté uzé dou faire ; se ce 
est fait à droit ou non tel soit de ceaus qui ce 
ont uzé de faire , ja soit ce que il me cemble 
que se plait sourdoit de ce il auroit assés a 
faire et à dire, sauf se par Tussage longuement 
uzé ne ce feisse traire le plaidoier ; et ce il ave- 
noit que le terme avant devîzé fu^se passé , et 
que ledit Johan ne nul autre ne l'eussent requis 
ne pris , ledit héritage est doudit Pierre , et peut 
dès lors faire ces volenlés coume de son propre 
héritage ; et pour ce ne demeure que dedens le 
terme dessus dit ledit Pierre ne peut bien faire 
partie de ces volentés, c'est assaver il peut do- 
ner tous les drois , et les raizons , et le pooir 
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mente , corn e ditto di sopra, , si fa çc^i ^ che 
il ditto Piero fa gratia al ditto loaooe in questo 
modo , che se il ditto loanne « 6 supi hei^i ^ 
à commandamenti infra el terqaine de vn^anno » 
à de più , à de maoco , tanto quanto vorà. £ir 
la gralia. ^ ^ darà al diuo Piero , è à suoi heredi^ 
o commandamenti la quantità de li danari d^ 
la sopraditta yendita , che il ditto loanne , et 
suoi heredi , et commandamenti possino , et de- 
bino récupérât , et hauer el ditto stabile , et 
questa gratia si fà senza alcun possesso di ba* 
chetta « ne al far de la gratia , ne à la fin del 
termine r et .icqsi. si i^ vaato . farfi ;) se . questo 
è farttQ de jui;^^ ^. ^on.,. tal,sia.4i Ijora cli^ 
rhapno TfatQ Jf^^ , bçnçhe e{ Jbe^. .pare che. dî 
questajite de î^e sje h^. ,mollo 9 , fare et à dire, 
eccetto: se pc^ilf lo^iga vsanxa qpp si preaalesse 
il litigante. :; e;t , se aaiea che il termine sopra- 
dittp.passassse, et çhe il ditto loanne, ne alcun 
altro ,non lo rechiede , ne prendp e) ditto sta- 
bile sarà del preditto Piero , et puo di quelio 
far le sue voluntà » corne di suo proprio sta- 
bile; et pcr qtiesto non resta che infra questo 
termine il ditto Piero non possa ben iare parte 
de le sue voluntà , cioè puol donar tutti li 
dretti , rason , et actioa che lui hà in quel sta-r 
bile , et queste cose le deue lare per corte , et 
per pos$esso , et sarà talrnente obligat.o il ditto 



103 

que il tf en ce4ui héritage , et cette choïe* doit-{i 
faire pa^r tourt et par saisine , et en aotel estât 
fisi 4edit 'hëritdg& ef serait à celui à qui îF Tau- 
rôîl dôiié'et vers celui qui* le peut recovrer* el 
erbi que autre tant perr^it faire ledit Johan , 
«âurant toutes fois ce!e grâce et celé èoudi- 
«îon (1). 

De ta vente des héritages qui , doivent en^ 

censive. , . 

XXÏ.'^PdUr ' ce que Fom dôît 'Savoir ie fait 
deô encensivei, encorcs ai a Te'htîes que rora 
ftiit' d'aucuns he'rhages qui- doivefi^ éhcfeniÎTe, 
lésques ventes ce doivent faire'* ctiti' : fe séîghor 
de IVrilage', où- don champ i' bu'dbû'' jàrdîn» 
ou d'autre cemblable véndera ' Sort* cEt héritage , 
ou les autres choses dessus devizées, à teil et 
pour tant de bczans que ît aura he\i et rës'seâ, 
sauf lencensive; et' saches que il est ussage 
ou assise que' le seignor de rencensrve ' si ' péot 
et doit avoir, ce illi plaist*, ledit liériia^e d'a- 
chet avant de celai 'à qiii il aura este'^ vendu 
por tant' el tnains de celle quantité' .). ïnaipc 
d'argent, tjui a esté esclerzî, etprîiéi et xxtA 

(1) C« chapitre e^ surtout pour but de constater qpe la reiit^ i 
rëmérë ne donne pas droit à double droit de saisine pour U 
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9t^bile à colui cfao sa|*a. donato^ com'era il do- 
natore che lo poteua recuperare; et credo che 
altro tatito potrà far il ditto loaHQe ; saluanda 
totta fiata quella gratîa , et condition^. 



De le vendite di stabili che deueno dar li^ 
* uelh , -et pagano U mnticinque bi$anti de la 
pldssa* 

XXI. Perche $i dèue saper il falto de Jîudli ^ 
ancor vi è veadité chls 3i faono d'alcuoi at»* 
bili che pagano Huello , le quai vendite si de- 
ueno far côsi ; el patr ob del atabîle del campQ * 
giardin , è d*a)tro simile vende il ditto suo sta* 
bile cop le alue oose tK>pradit|e al taie per 
tanti bisanii', quali' hà.bauuto, et receputo , 
ccçetto el liueUo , che il stabiU diè dar al talcf 
ogn^aano per liuello ; et aappi , che le vsatza y 
o assisa che il patron del liuello puo , et deue 
hauer (^ li piace) el ditto stabile in comprita, 
et è antian al compratore per taato , ^t manco» 
di quella quantità vno marco d'argento , rh'è di- 
chiarito , apreciato y et vsato bisanti vinticinque 

rcntr^p en posteM^n 9 r«ipirttioQ da terme. 
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c'est assaver xxr bezans en Ghipre (1); et se 
le dessus nounië seignor de TencensiTe ne riant 
avoir celui achet de celui hëritage, et K plaist 
que celui à qui il avoit este vendu Tait, il doit 
avoir dou vendour de l'ëritage ledit marc d'ar- 
gent, c'est assavoir les xxv bezans; et ce est la 
raizon que le seignor des encensives ont et 
doivent avoir de toutes les ventes que l'on ven- 
dra lesdis héritages. 

De la vente des encensives. Chascun peut aussi 
vendre Tencensive que il a sur aucun héritage ^ 
et de ceste venté doit avoir aussi de saizine en- 
saizine, et paier la saizine iij. bezans et ij. sos 
corne des autres ventes des héritages (2). 

« 

D'une autre manière de vente dès héritages. 

XXn. Saches que il ]r a une autre manière 
de ventes des- héritages qui sont des sers dou 
Roy , et par le coumandement qui a esté fait 
en la court que nul serf ne serve dou Roi 
ne puisse vendre , ne doner , ne engager son 
héritage , ne aliéner ^ et il n'a autre meîllour que 
celui que il veaut aliéner ce il li doit demourer. 



(1) Y. ci--de88as note 3 sur le ch. 222 de Tassise des bour- 
geois, t. 1, ir« part., p. 576 et suivantes. 
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de, Cypro - et s'el dilto patron del liuello non 
vol hauer quella comprita di quel stabile , et 
vole che quel che Thà comprato Fhabbia , el 
deue hauer dal venditor del stabile il ditto marco 
d'argento , cioè bisanti vinticinque ; et questa 
è la rason de li patroni de li liuetli , hanno , 
et deueno hauer de tutte le vendite che si ven- 
deno li ditti stabili. 

Cadaun pu5 similmente vender il liuetio che 
Vhk sopra alcun stabile , et di questa vendita 
deue hauer similmente possesso , et il possesso 
paga bisanti tre et mezo , corne de le altre ven- 
dite de stabilr. 

De la vendita di stabili de li parici del Re. 



' f 



XXII. Sappi che vî è vn^allra sorte di ven- 
dita de stabili che sonno de li parici del Re , 
per il commandamento che fu fatlo. in corte , 
che alcuno parico , 6 parica del Ke , non po- 
tesse vender , ne ■ donar , ne impegnar il suo 
stabile , ne alienar , se non ha altro megliore 
di quello che vol alienar , quai li debba roma- 
gnir. 



(2) y. ch. 93, 94/ 2124 et ^2 dé Tassise des bourgeois; te» 
ch. 24', 25, 27 ,* 32 , 3^, 34 et 35 du pWdéant. 
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. £t doDS ce il a i). makons ou ij. héritages 
9U plus , il doit tenir le meiUoqr , el le maindre 
peut , Tendre , et jà pour ce la fraochîses dou 
çhaleajour ne $e pert (i). 

r 

Encores y a une autre manière de s^entes. 

* • • • 

XXIII. Il porroit estre que il soit avenu ou 
il .avendra. ^ue ci faite .choze ce fera , que au- 
cuns ci vendent, l'eschëete ^ue il atent d'aucuO' 
héritage et qui li doit parvenir ,. et d'aucuns 
drois ou raizons que il a en aucuns héritages, 
c'est assavoir espécefiés ou non espécefiés, mais 
sont escurs en aucune manière , que l'on atent 
à avoi^. de héritages que autre persoune a et 
tient par aucunes achaizons ou condissions que 
les prçniiers seîgnprs de l'érîtage auront mis. et * 
iaît, el .de çeste matière je cuy.t que il se paç- 
lera plus clèrement au fait des plais (S). Encores 
je entends que il ce pevent vendre héritages et 
ci faites chozes . en pluisour^ autres manières , 
mais longue riote serbit à dire , ce l'on c'ea 
passe quant à hpres. 



(1) Y. ch. 17 du plëdéanty et notes de renyoi de œ chapitre 
ci-de88U8 p. 90. ^ 

(2) li'auteui renvoie ici a¥ Uvne du.fiaydcMer^ ce <(ui .prou- 
Terait qu'il en est Tauteuc, ainsi quie j'ai^ dëjà cru pouvoir 1^^** 



107 

Adoncha se ]ui ha doe case , et doi stabili, 
à più , deue tegnir el megliore , et vender el 
inenore , et già per questo non resta la fran- 
chisia di coloro che zalonzano , ne si perde. 

Fï è ancora vnaltra sorte de vendita de 

diêcmdentie. 

. XXIU^ . Paol e«aer çh'el sia adpQniOç , 6 ad^ 
ufigoirà farsi simel coaa, cbe alcali veufleranno 
le Mete , : . îde^t desceadeafle^che a^pisUano d'air 
taa^ alabile che U deue; peruenir |. e^t. raciioti^ 
à i^son che haaoo îa ^Içua «tabuler , çipè spe^ 
€«&(7aia 1^ • h non., specificat^ ^ . ma' sonno difficile 

^ I « 

ai ' quakhe: modo- , ^ <:he rhoKûQ asp^tta hsiue:!? 
fil AtaJ^ile, che bà| et Uea altra per^on^ir per al-> 
ea^a^caiMa, h ^qndUioin , che H primi, patroni 
del stàbile haiin^ messo^ ^1 fatio, et di questo 
modoi lo. credo parlare più chiaram^ote al pia-r 
dmure. Ancora io intendd che si puà yend^r i 
atfd^iU , e^ si fatte cosè ia più modi , ma séria 
troppo prolixQ à dirlo , perù passaasi cou qufista 
per hora. 



▼atioer. En effet les chapitres numërotéB 53 et 60 de ce lirM^ 
attestent que rauteoF 8'e$t occupé de T^ler le m^ 4e prqcëdec 
en matière de succession» 
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Ici parle ssur le J ait des chalonges. 



XXIY. Pluisours ventes ce font de héritages , 
et de tels autres chozes cemblables , et de encen- 
siyes auci <en la court , que pluisours gens 
pevent et doivent avoir celle bourgeasie aviamt ïe$ 
uns que les autres , la choze bone est à esder- 
zir là , et proprement par chalonge ; et pour 
ce devés sa ver que ij. manières de gent sont 
qui pevent chàlonger ^ c'est assavoir prouchaio 
parent don vendor et proubhaiti roizm èei Ifi^ri- 
tagé qui ce vent , et ces' chalonges ce peH^nt 
faire en pluisours' manières^ par l'assise et par 
l'ussage , ce est assaver que ce il avenoit que 
ces ij. n!ianières de gent coume est le parent et 
le veizHï héussent chalonge Fëntage qui âurotl 
este vendu j saches par droit et par raizon que 
le parent Tauroit avant dou voizin. Et ce* est 
la manière, que le chalenjour doit venir en la 
présence dou Visconte et de la court , ce est à 
entendre le Visconte ou celuy qui seroit en 
hmc de luy et de ij. jures ce pins n estoient , 
en quelque leu que il les puisse trbver enceinble 
jà soit ce que il seroit plus biau quant la court 
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Qui traita de li zalonzi corne ^ et quali sonno 
quelli che ponno , et deueno zalonzare. 



XXIY. Dapoi che vi h6 ditto tutti li modi 
de yendite , corne , et ^ che modo li borgesi .^ 
et altri ponop vender 1{ suoi stabili , è honesto 
che voi sappiate il fatto de li zalonzi che si 
fanno de ditti stabili , et qqali zalonzatori li 
ponnp hauer più toeto che li altri ^ et è bona 
co$a à dechiarirli ; voi douete saper che due 
sorte ai gente spnno che ponno zalpnzare , cioè ^ 
propinquo parente del venditor , et propinquo 
yisin del stabile che si vende , et questi zalonzi 
si ponno fare in piu modi , et per Fassisa , et 
per Tusaïua , et s'aduiene che queste due sorte 
4i gente , cioè il parente , et il visin zalonza- 
ranno el stabile che sarà venduto ^ sappiati de 
iure , che il parente el deue hauer più presto 
çh'el vicin , et questo è il modo. Il zalonzante 
deue venir in presentia del Yisconte ^ et de la 
çorte j cioè del Yisconte , 6 de colui che sarà 
in suo loco y et de do glurati , se non più in 
loco doue li possa trouar insieme ( benche sia 
meglio quando, si tien la çorte ) ; et deue portar 
tanti danari quanti el stabile sia sta venduto , 
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ce tient ; et doit aporter tant de bezans come 
ledit hëritage auroit esté vendu, et iij, bezans et 
îj. SOS pour la saisine , et doit dire encî : « Je 
» Beraat , qui sui parent de ' tel degré de Jehan 
» qui a vendu son héritage à Pierre et por 
» tant de bezans ^ vous fais assaver que je suys 
» venu à iens et à houre dedens les vij. jours 
f> que ledit héritage A esté vendus , et vos pré-^ 
» sente les bezans de la vente , et doit motîr 
» la quantité, et iij. bezans et ij. sos de la mi-' 
» ziile , et corne son parent je chalong« pav 
» parenteys Féritage de Jehan mon parent que 
» il a Vendu à Pierre , et vous euffne les be- 
s> zans de la vente et la saizine , et le viaus avohr 
» se la , court l'esgarde ou le counut par l'assise 
» ou Tussage dou chalonge ; y> et de ce Ée Hoit 
mètre ssur la court et sauver son retenaill , pour 
ce que se la choze tornoit en plait , que il puisse 
recouvrer et dire ; ^ et saches que ce plus n'i v 
fait ne dit dou contraire, laquel choze sera €9-* 
clarzie à la matière desr plais sa en avant , ledit 
Bernart peut et doit avoir Térîtage, sertiâant ce 
la court doù parenté et de la quantité de la 
mounée que il aura prézentée que il n^n ait 
mains , car ce il se trovoit mains , et aucuns 
veullent dire .j. denier et les autres dieni .j. 
bezant , que le chalonge seroit nul. 

Jà soit ce que je ozeroie dire que le mains tie 



111 

et bisanii tre et mezo , per il possesso , et deue 
dîr cosi ; h Bemardo cke sonna parente in 
tal grado à loanné quai ha venduto el suo 
stabile à Piero per tanti bisanti , ^i fazo sa- 
per corne son venuto à tempo ^ et hora , fra 
li sette giorni cKel ditto stabile è stà nyehduto^ 
et s^i présenta li danari de la vendita { et deue 
nominar la quantîtà ) et bisanti tre et mezo ; 
per il possesso; et corne parente ià zalonzo 
per parentado el stabile de loanne mio parente 
che kà n)ènduta à Piero ^ et vS offerisco li 
danari de la vendita , et del possesso , et la 
voglio kauer se la carte el termina ^ d co- 
gnosce , per Vassisa , o vsanza del zahnzare ; 
et di c\h se dîè metter à la corle , et saluar 
le sue rason , accià tornando la cosa à lîte si 
possa recuperare , et dire ; et sappi che se Uon 
si fa , à dice altro in contrario , la quai cosa 
sarà deckiarita à la materîa del placitare qui 
auanti , il ditto Befnardo pu6 , et deue hauer el 
stabile certificandosi la ct)rte del parentado , et 
de la quantità de li danari ch'el hauerà presen- 
tato che non sîano manco ; et trouandosî 
manco , alcuni Yoglîon dire vn carci , et altri 
diceno Tn bisante , il zalonzo non raie niente. 



Ancor ch^i6 ardisco dire che il manco non 



ce deust acuillir c|ue de un be7ant , et par nombre 
tant de bezans et non pas qu'il ait dit deniers ; et 
pour ce qui yiaut certainement chalonger et san$ 
doute $i doit porter plqs de quantité que la 
vente ne fu et au mains x. bea^ns^ à ce que il 
Q*ait nulle faute , car contant la mounée , ce que 
il 3e trovera surplus peut-il recovrer et aver les ; 
e% lors quant les vij. jors seront passes ledit 
iPernart doit Tenir à Tuytisme jour ou après 
quant il porra recovrer la court , et doit requerre 
la saizine au Yisconte et à la court di^nt enci; 
« Messire le Yisconte , Bernart qui ci est vous 
» fait savoir et à la court coument par un 
» jour passé Johan, mon parent, vendi un -sien 
» héritage et pour tant de bezans , et je comç 
» parent doudit Johan l'ais chalongé à tens et 
» à houre dedens les vij. jors si come je dus, 
» et présentais en la court tant de bezans de 
» la vente et la saizine si come la court le sait 
» qui les ot et ressut^ et de ce me suis mis 
» sur Tesgart et le counoissance de la court , 
» que je ei^tens à avoir ledit héritage par le 
» çhalonge que je ais fait celonc lassize ou 
» Tussage dou chalongé , et vous prie et requier 
» que vous en la saizine doudit héritage me 
» doiés mètre, come celui qui en tens que nulle 
» personne n'est venue en avant , ne dit , ne 
» fait cho^e par quei je ne doie avoir ledit 
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se deue întender , eccetto de vn bîsante , et non 
gia de vn carci , perô che si nomina li bi- 
santi , et per numéro tanti bisanti ^ et non se 
dice tanti carci; et perô chi vol certamente za- 
loDzar , et senza dubio deue portar più di quel 
che fu la quantità de la vendita bisanti dièse , 
accio ch'el non habia alcun intrigo, per che 
contando li danari , quel che si trouera de 
più, el deue hauery et quando li sette giomi 
passaranno , il ditto Bernardo deue venir Tot- 
tauo giorno , ô dapoi quando potrà trouar k 
corte , et rechieder il possesso al Yisconte , et 
à la corte, dicendo : Signor Visconte^ io Ber^ 
nardo fb saper à voi ^ et à la corte , corne 
per vn giorno de li passati , loanne mio pa- 
rente hà venduto sm suo stabile à Piero per 
tanti bisanti , et io corne parente del ditto lo- 
anne ho zalonzato à tempo ^ et hora , /ra li 
sette giomi , si corne doueua ^ et présentai à 
la corte tanti bisanti de la vendita , et dil pos- 
sesso , si corne sa la corte che li hà haimti y 
et receputi y ^t di cio me missi à la termina- 
tion ^ à cognition di corte ; pero io intendo 
hauer el ditto stabile per il zalonzo che ho 
fatto secondo ïassisa^ et vsanza del zalon^ 
zare , et ve prego , et rechiedo mi dobbiate 
metter in possesso del ditto stabile , corne co^ 
lui che al tempo alcitna persona non è corn- 

1" VOL. S' PART. 8 
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» béritage , et par le cbalonge que je ais fait ; » 
et lors la court, se tant a esté^^t, si doit faire 
aon esgart ou sa counoissance tele ce me cem- 
ble , ce je n'en aye meaus dit ; sur le fait dou 
cbalonge que Bernart a fait de rëritage que 
Johaa avoit yendu à Pierre et pour tant de be- 
zans , lequel Bernart est veou à tens et à boure 
dedens les yij. jors el prézenté les bezans de la 
yeute et la saissîue, la court conut, que sçrte 
fiant ledit Bernart que il est tel corne il ce 
&it parent doudit Joban el de tel degré par 
gen$ dignes de foi y doit avoir ledit héritage par 
le cbalonge que il a fait , et adons ledit Ber« 
nart doit sertefier la court par ij. persounea bornes 
ou femes crestiens, et tant ozeroie-^je dire et 
Crestiens et d'autre loi celonc le teus et les leus 
de lor coUTcrsacion et de lor naissance, ce&t 
assavoir doudit Joban el Bernart , el me cemble 
que il ce puissent acuilUr ce il ne peucDt reco- 
vrer ]»s Crestiens , mais por ce que ce n'en a 
este qu'il m'en souTcigne, cbascun ce doit garder 
de faire ces bezoingnea sainement, à ce que il 
ne puisse parvenir en contens de plaidoier^ et 
sertefîant ce le Yisconte et la court, si cooie 
il est dessus deviaë , par le serement desdis ga* 
rens » le Yiscoate le .doit saisir audit Bernart 
par verge doudîl béritage, et puis doit mander 
querre ledit Pierre, el dire li le- cbalonge que 
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par sa , vè ditto , ne Jatto cosa , ' per la quale 
io non debba hauer ditto stabile per el zalonzo 
che hojatto; et fazando questo la cor le deue far 
la sua termination , 6 cognilion ^ in questo modo 
(al parer mio , se non hô de dir ineglio); sopra 
la œateria del zalonzo , che Bernardo ha fatto 
del stabile che ser loanne haueua venduto à 
Piero per tanti bisanti ^ il quai Bernardo venne 
à tempo , et hora , fra li sette giorni , et ha 
presentalo li danari de la vendita , el possesso, 
la corte ha cognosciuto , che certificandola el 
ditto Bernardo esser taie , come hhat faito pa- 
rente del ditto loannc^, et di tal grado per per- 
5one degne di fede « debba hauer el ditto stabile 
per el zalonzo che ha fatto , et per6 el ditto 
Bernardo diè certificar la corte per do persone 
homini , 6 donne Ghristiani , (et io ardisco 
dire ^ et Ghristiani , et d^altra leze , secondo il 
tempo , et il loco de la loro conaersatioq , et 
natali , cioè del ditto loanne > et Bernardo , et 
parmi che si deuen accettare se non ponno tro- 
uare Ghristiani ^ ma per che questo che mi 
souien , non è vsato , se diè guardar ogn*ano 
di far quësti bisogni sauiamente , acio non 
.venga in contestation de lite ) et cerlificando 
di queèto el Yisconte , et la corte , si corne 
sarà specificato per el sacramento de ditti testi- 
moni) , el Yisconte deue metter in possesso 
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Bernart a fait , et faire H ressevoir les bezans 
de Tacheté que il avoit fait , et les iij. bezans 
et i|. SOS de la saizine que il avoit douné ; et 
por ce que par Tussage de tous les requestes 
^t clamors que la gent font ou que celle cboze 
atient à aucun Ion li fait assavoir, por coi à 
pluisours cemble que la court quant à ce cas 
ne le doit faire ce plus tost et plus serte dé- 
livre de question, encores soit ce que Fachetor 
le sache ou adons ou après, si li peut poi 
agréger et poi proufîter, et pour ce il peut ve- 
nir en avant quant il vodra , se force ne le 
fait venir, et sauve que la choze passast an et 
jour, car par la leneure de Fan et dou jour 
vaudroit à celui qui tendroit Féritage ; et sans 
ce que il n'i a parent qui chalonge iV se doit 
chalongier par vokins ; et pour ce que il porroit 
estre que il auroit plus d*un voizin audit héri- 
tage , et que ij. voizins venissent chalongier ou 
plus de ij. , saches que celui qui seroit plus 
prouchain voizin enporteroit le chalonge de Fé- 
ritage ; et ce il avenoit que les ij. voizins Feus- 
sent chalonge , et Fun fusse autant voizin come 
Fautre et autant tenant à Féritage , je cuit que 
les ij. Fauroient , et sera parti Féritage , et chas- 
cun prendroit sa part de celle part où il seroit 
voizin , ce rae cemble droit et raizon ; et ne 
éuydes que pour ce que Fun venist avant de 
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del dîlto stabile dîUo Bernardo con la bachetta, 
et deue niandar à chiamar Piero , el dîrli d 
zaloDzo , che fece Bernardo , et far ch'el receiia» 
]i suoi danari de la conipriia ch eL ha fatto ^ 
et H bisanti tre et mezo , ch^el haueua dato per 
el possesso ; et per che per Tusanza dç tutte le 
dimande^.el chiaioori che si fanno, si deuéno* 
notificar à quçlli che la cosa apartiene , il che 
à moltt pare che la corte in questo caso non- 
lo diè far ad altri ^ se non à réquisition del 
zalonzaiite ^ et se diè fare per esser subito , et 
più çerto Hberato de intrigo , ancor che se il 
compratore lo sappia , ô alhora , ô dapoi , 
poco li pu6 giouar , 6 nocer » et per6 lui pud- 
venir auanti quando vorà , se non sarà asffretto^ 
d^ Veniriç , eccetto che la cosa non passi anno 
et giorno ^ per che el possessp de Fanno et 
giorno Talerà à colui che tenira el stabile senza. 
zalonzo ; el sappi che se non ha parente che 
zalon^i , et el vicino lo zalonza ,, che lo deue 
zalonzar per visinanza ; et per che potrà esser 
ch'el habbia più d'un visino del ditto stabile , et 
che doi TÎcini venisseno h zalonzar j à piu di. 
doi , sappi che colui che sara più propinquo vi- 
cio hauera el zalonzo del stabile ; et s'el auien. 
che doi vicioi zalonzaranpo , et l'uno sera egual- 
mente vicin , come Faltro, et di tanta:,tenitura. 
de lo stabile y. io criçdo che tutti doi Uhaue^ 



i'aiilre qUe il doit aroir nul ayantage , mais que 
il. vieuient avant le parfait de vi]. jors ; et gar- 
nis des chozës qm )or fait bezoing si corne a 
QStd avant dit ; et tout auci seroit dou fait des 
TJ. parens qui fussent d'un degré parens dou 
Tendoui* , et je cuyl que ce i! se troyéent plus 
de ij. chalongés parens, prendroit avant l'un' 
de l'autre celonc lor aage ; et des faérftages qui 
se vendent au criage , vole's par condecion , si 
ce peut auci chaïongîer dedcns les tij. jours; et" 
saches yeraîémenl que le droit conte des vîj. 
jours est à conter dou jour que la vente est 
parfaite, ce est à entendre que il n'ait plus h 
fiiirè à la vente ; et dis pour ce que Térîtage qui 
est vendu au criage au tiers jour à livrer par 
lendemain tout le jour, et est avenîi qiié le 
Visconfe eh celle houre met en saiznnè Tadie^ 
tour, laquelle safzine sachiés ne ce doit faire ^éàè; 
elle est nuMe por ce que la vente n^est parfaîTC 
que le cart jor soit passe's et que nul ne Tait 
respité , et dès lors si comence le drois conte 
de vij. jours , et potir meaus ceste clioze esclerzir 
et que contcns ne puisse soitrdre , saches que le' 
septtme jor dure jusqtie^f à FesteHe et passant, 
et lors e^t parfait le jor et coumehcfe ?a nuit, 
et ce »> este tous jours nié et en * plaidoiant et 
en gardant son jour jtisqnes à Testelle aparant, 
et dès-lors en avant ne ce peut riens faire ; jà 
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ranno, et sara diuîso el sfabile, et cadaunprea* 
derà la sua parte da quella banda à la quale è 
vidno 9 el rosi mi par de iure ; et non creder , 
che se l*un vien prima de l'altro ^ che per 
quetlo ha alcua auaotagio , pur che i Tengano 
auanli sianno finiti H seite giomi , et forniti 
de le cose che H bisognano , com'è dichiarito 
di sopra ; et il simile sarà nel caso de ii par* 
rend, che fusseno in th grado parenti del tch/^ 
ditor y et io credo che trouandossi più dé da 
parenti ssalonzanti , che quando el stabile sarà 
diaiso per là corte , et proto Maestri , che 
Funo de li paitenti prende prima de Faltro se«- 
condo la loro aetà ; et de li stabili che si ven^ 
deno à Imcanto , et coo condition , si puo si- 
milmente isaloniare fra U sette giomi; et sappt 
veramente che il ditto contar de lî sette giomi 
è à contar dal di che la vendita sarà perfetta ^ 
cioè che non si habbia {hu à far de la vendita ;> 
el per che li stabili che si vendeno à Fincanio. 
âe deliurano il terzo giorno per lutto il dà se^ 
quente ch'è il quarto giorûo ^ ancor che quando 
el stabile si deliura il terzo giorno , si dà il 
posseiao per riiicantador nelle man del Y isconte , > 
Tincantador doue dire^ come Tha deliurato per 
tutto il di sequente , et adnenendo che il Vis- 
conte in qud instante met ta in possesso el çom- 
prator quel possesso noi». si dëue fare per esser 
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soit ce que je vis avenir en la court de la Vis- 
conté de Nicossie, et ce fu en Tan de n'j® xxv. (9) 
de Grist , d'un parent de ceaus de Balart qui 
vint avant le soulaill couché, et quist le Vis- 
conte en la court, et ne post recourer au \i&- 
conte ains ot ij. jurés et gent qui garantirent que il 
ne post trover le Yîsconte à point , car il es- 
toit devant le Roi , et quant il post avoir le 
Yisconte avé la court Testoîlle estoit apparue et 
estoit lumières aluroans que il chalonja , et con- 
tens sourt en ceste personne et un autre voizin 
qui avoit auci chalongé à tens et à houre avant 
le compliment des vîj. jours , laquel choze fu 
enci jugiée^ que le parent la devoit avoir ledit 
chalongé puis que il estoit venu avant soulaill 
couchié , et la choze demoura à faire por Tachai- 
zon que le Yisconte ne ce pot avoir , et Tôt. 
Ores revendrons à la matière : et ce il avenisi 
que .j. héritage fusse vendu par persoune qui n'est 
sdgnor de l'éritage , ou par celle persoune au 
criage . ou que pluisours l'eussent vendu ou fait 
vendre^ si roume sont comissaires d'aucuns qui 
sont mors , ou coume il est d'un héritage qui 
est de plusours persones y et tous encemble le 
vendoient , ou par le criage , et tels héritages 



(2) Cette date est très- importante; elle fixe Tëpoqae i laquelle 
vivait l^utear de ce livre, qp es^ évidemment le même que 
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nullo ^ iiDperà che U vendita non è perfetta , o 
finita , se non passa il quarto giorno senza 
suspenderla alcuno , et da Ihora comenza il 
dritto contare de li sette giorni , et per dechi- 
arir meglio questa cosa accio che non aduen- 
gano. contrasti , sappi che il settiroo giorno 
dura infino à Tapparir de le stelle , et alhora 
è compito il giorno , et comenza la notfe , et 
cosi si deueno vsar tutti li termini , et litigando , 
et guardando il termine fino à lapparir de le 
stelle^ et da Ihora innansâ non si pu6 far 
niente; conciosia chio vidi aduenir à la corte 
del Yiscontado de Nicosia , et questo fu ne Tanno 
del 325. de Ghristo, che vno parente de quelli 
de Balart yenne auanti fusse il sole, à monte , 
et cercô el Yisconte^ -et la corte ^ et non ha 
possuto trouar al Yisconte , ma haueua giurati , 
et gente che testificomo , corne non ha possuta 
trouar el Yisconte à tempo , per che era iiï 
presentia dd Re , et quando possete hauer e) 
Yisconte con la corte, le stelle erano apparite, 
et haueuano acceso lumière , et zalonzè , et nas- 
cete difierentia tra costui , et vn altro TÎsin che 
haueua zalonzato à tempo , et hora , auanti el 
fine de li sette giorni , la quai cosa fu cosi iu^ 

oeloi du livre da plaidoyer qui le suit immédiatement , et qui 
est écrit au même temps. ( V. c. 60 du plaidoyer.) 
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par tels ventes fussent châloogées^ je ozeitm 
dire « se je n'oye autre nieaus dire 5 que le rou 
zin doudit héritage le paît chalonger par la ma- 
nière avant devizëe , mais non pas ci légièrement 
les pareus ^ et pour aucunes bonnes raizons ; car 
vous devës saver que Tëritage qui est vendu 
par autre personne que par celui de qui l'érH 
tage. est , il doit cembler que les parens de celui 
qui le vent le pàit chalonger , et ci pevent avoir 
.aucune coulour de raison y c'est assaver pour 
ce que en lassize ou en Tussage ci dit que le 
parent de celui qui vent aon héritage peut cbst< 
longer , et dons puis que celle personne le veni 
qui le doit vaidre bien devroit son parent avoir 
le pooir dou chalongej. mais à moi cemble 
tout 'autrement , car je entens que nul ne peut 
pour luy vendre autrui héritage, ains peut avenir 
qne aucunes personnes ., si come sont céans qui 
vienent à mort et. par lor dewm^ ou auci corne 
Ceaus qui veulent partir dou pais , et n'ont lezir 
de vendre tor héritage , et donnent lor héritage 
à aucune personne ou à lor comissaire poiov 
vendre ledit héritage , lequel n'est pas de celui» 
qui li a doué pour vendre ou por le faire ven- 
dre , pour laquelle chos^ a chascun qui counut 
raizon doit cembler que les parens de celui qui 
le vent n'ont nul dicoit de chalonger , mais les 
parens de oehii qni • le donna ptwir tettdré pettnl 
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dicata , cbe il parente douesise hauer el ditto 
zalonso , poi efa'el venne auanti fusse il . sole à 
monte, et la cosa resto di farsî per causa cfa'ejf^ 
Yisconte non si potè hauer, et Fbebbe.Hor 
torniamo al casa ; et s'aduenisse che vn stabile 
fasse venduto per persona ctie non fusse suo el 
stabile ^ et à Tincanto , ô che malti Fhanessina 
Tenduto , è fatto *rénder , si come sonno com-i 
missarij di qaalche inorfo , ô cotn^è d*uno stà-^ 
hiit ck'è de moite persone , et tute insieroè la 
▼endeno à Tincanto , et tal stiibile per lai ven- 
dita fnsse zalonzato , io ardiseo dire , se noni 
odo dir meglio , che il vicino de) ditto stabile \d 
pttô salonzar nel modo diebiarito di sopra^ ma 
imi gia cosi &cilmente li parenti , per alcuné 
rason bone; imper o cbe douete sa père cb'e) sta- 
bile vendûio per altre persone^ cbe pér et pa- 
tron d«sso, par cbe si possa zalonzâre per If 
parenti del yenditore, et ha quakhe color di 
rason ^ per cbe ne Fassisa , 6 ne Fusanza dice , 
cbe il parente di cokii che vende il suo stàbile 
paèi zalonzar , et atento cbe Io Tende el suo sta- 
bile . per h persona efae Io deue vender , ben> 
poà il sno parente hauer Tauctorità de zab)n- 
zare ; ma a me pare altramenle, per cb'io non 
intendo cb'alcuna persona possa per lui ven- 
dere il stabile d'altri , anzi puô auenir cb'alcuni 
cbe vogliono partirsi dal paese , et lassano com- 
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chalonger ; et ce rérilage de pluisours estoit 
vendu par une vente » je dis que ie parent de 
cfaascun porroit chalonger la part de son pa- 
rent , et lors que il auroit cèle part îl porroit 
aprè<^ chalonger * par voi^iins - les autres pars , 
c'est assaver que ce . fusse fait avant Fissue des 
vij. jours ; et encores soit ce que en aucune 
part a esté en ce livre, fait mencion que il y a 
aucunes gens qiu ne pevcnt acheter héritages ne 
faire dons ne. gagières sans le coumandement 
dou seignor , jà pour ce ne demoùre que cesie 
grâce de chalonger ont et doivent avoir par. droit 
et par raizon , que il pevent cbajonger franche- 
ment , et quitement , et sans prendre ronge dou 
seignor ne nui coumandement requerre , et doi- 
vent avoir Téritage que il auront chaiongé par 
Fussage , c*est , assavoir parens et voizins ,> « c'est 
k entendre et chevaliers , et dames , et xlers , et 
gent de religion et de coumunes , chascùn par 
sei y mais non pas les clers pour Tlglize « ne 
les religions pour la religion , ne les gens de 
coumune pour lor coumune y se . ce ne fusse 
par congé dou seignor qui a le poeir de tout 
coumander , et à faire à son gré et à sa volentë 
come chief seignor. 
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mission ad alcun altro suo commesso , ô à li 
commissarij , per vender ditti stabili , quali non 
son già de coluî che li vol vender , o che li ia 
vender , ma di colui che glieli ha dato à ven- 
der , 6 far vender , per il che à ogniuno che 
cognosce la rason , deue parer che H parenli/ 
de colui che li vende , non hanno alcuna rai- 
son de zalonzar , ma li parenti de colui che 
glie li ha dato a vender ponno zalonzare ; et 
s'el stabile de molti sara venduto in vna ven- 
dita ^ io dico ch'el parente de cadaun de loro 
puà zalonzare la parte del suo parente , et da 
poi hauule quelle parte ponno zalonzar I vicini , 
corne vicini , le altre parte , ma che questo si 
faccia auantî che passano li sette giorni ; et an- 
cor che in alcuna parte di questo lîbro è fatto 
mention, che vi sonno alrune persone che non 
ponno comprar stabili , ne receuer dono , ne 
pegno senza licentia del Signor , già per questo 
non restano hauer questa gratia de zalonzare , 
la quai deueno hauere, et per el douer, et per 
la rason , et ponno zalonzar liberamente , et 
quietamente, el senza tuor licentia dal Signor, 
ne domandar 'alcuno mandato, et deueno hauer 
el stabile , che haueranno zalonzato per Tusanza , 
cioè corne parenti , 6 vicini , et s intende , et 
per Cauaglieri , et Zintildonne , et Clerîci , et 
gente de religion , et del commun , cadauno 
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Et si deyés savoir que encores soit ce que 
tlels gens le peyent chalonger et avoir Tëritage 
que il auroit chaloogié , sur ce il y a un or- 
denement fait à tels gens^ que Téritage que il 
aura chalongié ou li soit parvenus en aucune 
autre manière, qui sera en autre part esclarzi, 
ne le pevent tenir que un an et un jour, ains 
ce doivent délivrer de luy, sauf ce il peust avoir 
congië dou seignor de avoir et tenir Teritage 
corne son bourgois; et par quei que chascuo 
ce doit garder, saches que il avint au téns dou 
Roy Henri que la choze fu purifiée et par la 
conoissance de la court, que le seignor poieot 
faire . prendre tous les héritages de tel& geo» 
qui ne les tenoient par don ut par Totroi dou 
seignor puis que Tan et le jor estoit passé et 
que il ne ce estoiet délivré d'eaus , et lors il 
ot aucuns qui furent rebel de non voleir dé- 
livrer ce de Firitage que il avoient heu , et de 
eschéetes, et de teil manière, et le Roi les fist 
prendre corne siens , et les ot , et tint tant 
corne à luy plost, et après lor fist rendre, et 
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per si , ma non gia H Qericî per la Chiesia , 
ne li relîgiosi per la sua religion ^ ne le gante 
del commun per el suo commun, se non fusse 
con licentia del Signor che ha lauctorità de far 
il tutto , si corne li par , et piace , corne capo 
Signor. 

El douete saper ch'ancor che lai persone 
ponno lalonzare , et hauer tal stabili che haue-» 
ranno zalonzato y sopra cio vi è vn'ordine che 
si ha Tsato , et per spécial mandato fatto , et è 
taie , cfa'el stabile che haueranno salonzato , à 
che K sera peruenuto in alcun altro modo , che 
sarà dîcbiarilo in allra parte , non lo puô te^ 
nir se non yn^anno et vn giorno, anzi dieno 
aKenarlo , se non ponno haqer licentia dal Si<* 
gDor de hauer , et Tsar , . et laiir el stabile » 
come fanno li Borgesi ; et per che cadauno se 
diè guardar , fis^ppi « ^^^ ^^ tempo del Re Hen-- 
rico la cosà iu dechiarita per la . cognitione del 
Re , el de la corte , che il Siguor puô far con- 
Êscar tutti li stabili de tal gente , che non li te<* 
«isseno dal Signor , ô con licentia del Signor , 
poi che fusse passato anno et giorno y et loro 
non li i^enassino , et alhora vi furono alcuni 
ch'erano inobedicntî , el non volseno alienar 
i suoi stabili , quali haueuano haïAuto per suc- 
cessione , o in tal modo , el il R,« li fece con- 
fiscar , et K hebbe , el tenne quanfto li piace , 



128 

doner par la court , par ensî que il ce deussent 
délivrer de eaus ; et pour ce que par pluîzors 
fois aucuns qui veuUent acheter . aucun héritage, 
qui lor est nécessaire d'aver le^ et se doutent 
pour le chalonge que le parent ou le Toizin 
ne l'aient avant, Ton treut que ancienement ce 
uzeic en ceste manière ^ que le vendour faizoit 
don de partie de Téritage à Tachetour et l'autre 
partie li vendoit pour toute la quantité de la 
mounée, et par ceste voye le chalenjour n'en 
ozeit chalonger car il auroit mauvais marché. 
Ëncores ce uzeit aucunes autres cfaozes , si corne 
est de gager son héritage à un petit terme, et 
que celui qui l'avoit en sa gagière poreit mas- 
soùner à Firitage , et que le despens ce deust 
auci paier sur ladite gagière, et que celui fusse 
creu del despens que il feroit par son dit, et 
pour tant li demouroit cel héritage que celui 
qui l'avoit mis en gagière ne ces hairs ne le 
pooient ne le voloient par ci grant quantité, 
et par ce le tenoit an et jour outre son terme, 
saches nul ussage, le conqueroit par ceste voie, 
et por tant faire le chalongier ne le pooit avoir 
par chalonge pour^ce que vente nestoit faite 
aparaument ; et pour ces chozes fu ordené le 
sairement que l'achetour fait; mais porce que. 
aucune fois la chose est nécessaire que l'ache- 
tour vîaut avoir celui héritage, à moi cemble 



129 

et dapoi li fece vender , et donar per la corte , 
con condition che li alienassero da loro , et 
per che moite volte alcuni voleno comprar yd 
stabile che li bisogna hauere , et dubitano che 
li parenti , b vicini non lo zalonzino , si troua 
ch'antiquamente si vsaua far in questo modo , 
che il venditor donaua parte del stabile al com<- 
prator, et laltra parte li vendeua per tanta quan- 
ti ta de danari y et con questo mezo il zalon- 
zante non ardiua zalonzar ^ per che si cargaua 
maie. Ancora si usaua alcune altre cose , cioè 
impegnar el s.uo stabile per yu breue termine, 
et che colui che Fhauesse in pegno potesse fa- 
bricar al stabile , et le spese si douessino sî- 
milmente pagar dal pegno , et ch'el fusse creto 
de le spese che facesse per il suo ditto , per 
il che li romagniua quel stabile , et colui che 
rhaueua in pegno , ne li suoi heredi noii po- 
teoano , ne iroleuàno pagar si gran quantita , 
et perè lo teneua anno et giorno oltra il suo 
termine senza pagar affitto , et lo acquistaua per 
questa yia ^ et cosi fazando li zalonzatorî non 
lo poteuano hauer per zalonzo , per che vendita 
non si feua apparente ; et per queste cause f u 
ordinato el sacramento al compratore ; ma per 
che alcune Tolte la cosa è necessaria , et il com- 
prator vol hauer quel stabile , à me pare che 
colui che vol comprar vna cosa col voler del 

1" VOL. 2« PART. 9 
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que celui qui viaut acheler une choie et par 
la boune volentë dou vendour, et le marché 
qui se fait au grë de l'un ou de l'autre^ il 
peut trover Toye par que , il ait é:on achet sans 
faire nulle malefaite , il ne mesprent riens au 
chalonjour; et pour ce poroit estre une teie 
vée par Tassent dou Tendour et de Tachetour, 
que le vendour doie vendre son héritage pour 
tant de bezans, et par enci que ce il avenoit 
que nulle personne le Tenist chalonger dedens 
les vij. jours par lussage, que la vente soit 
nulle , et que chascun ait sa chos&e , ce est assa- 
voir le vendour son héritage et l'achetour ces 
bezans, et que parfaîzant le» vij. jours sans 
chalonge, que la vente soit ferme et estable, 
de laquelle choze ce peut means dire , elle ce 
|)eut faire et souffrir à faire, car chascun peut 
en chozes soues faire et uzer d'elles à son gré 
et à sa volentë, sauve contre raizdn ne les 
conmandemens dou seignor que chascun doit 
obéir (3). 

De la donation 4es héritages <1). 

XXY. Saches que chascune personne , home 
et feme frans et non sers, qui ont héritages^ le 

(d)y.ch. 28,29, 194, 224 de Taanse cU» boargeoii, et notes 
èor' cet chapitres. V. aussi pour la manière de compter les dé- 
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venditore^ et il marcato se (à al hene plaçifo. de 
Vuao , et de laltro lor ponno trouar vîa che 
lui habbi la sua coroprita senza fare alcuna arte , 
et non dubilar d alcuno zalonzo ; et perô puoi 
esser vno tal modo che sia contento el Tendî- 
tore, et il conipratore, et che il venditore debba 
vender el çuo çta^ile per tanti bisanti con ^uesto , 
che s'adqenes$e alcuina persona che volesse za* 
loDzare fra K sçlte giorni, secondo lusanza che 
la veudita sia qqlla, et che cadauno habbia la 
sua robha , cioè el venditore el sua stabile , et 
il compratore i avoi dan^ri , et çhe compîqH 
saraopo li âet.te giorai senza zalonzo , ch^ la 
vendita isia perfetta , ferma , et stabile. , la quai 
co«t s'ip apn înteiido weglio , si puô fare , et 
comppFtar che si^ fatta , et ysata , per che 
ogn'uUP pud |ar , et vsar Ja sua robba corne li 
pare ,, et piace , eccelto contra la rason , et li 
comm^u^ami^nti del Signor che cadaun depe 
obedire. , 



.De le donation di stabili. 

XXV. Sappi che tutte le persone^ et faomini, 
et femine lîberi , et non serui , ponno donar 

lais, c« 105, 107 de l'aasise des bourgeois, et 40 du plaidoyer. 
(1] Mss. pas de titre. 



132 

peuent douner à qui îl leur plaira , et par tele 

« 

manière come il vodra^ et par tele condition 
come il porra, sauf à aucunes persounes qu'elles 
sont détenues , et ne peuent ressever dons de 
héritages se ce n'est par le coumandement dou 
chîef seignor à qui il vodra souffrir que il puisse 
resserer celui don , si come' il ont esté avant 
tioumés, é'est assaver Yglîzè, à maison de re- 
ligion , ' à prestres ; et à clers , et à chevaliers , 
et à gent de couraùnes (â). Pour ce que en 

cèstuy livre se doit faire méncioh des chozes 

• • • . 

que Ton peut et doit user dbu fait des bour- 
gesies', qui s*apelleht auci bourgesies héritages, 
convient que l'on raostre et die la manière des 
dons, et ont esté, et ce doivent uzer et faire; 
et saches que .j. borgois peut douner son hé- 
ritage en ceste manière : Robert doune son hé- 
ritage le teil , ou ces héritages , que il avoit de 
son achet , ou de don , ou d*eschéete ;' ou d'autre 
part et à sa feme , ou à ces enfans , ou à 
autre persone , et les doit noumer , si come Ton 
peut dire à Gérart, et puis ce doit dessaizir 
par verge et saizir le Visconte, lequel Visconte 
doit saizir présentement ledit Gérart qui a heu 
le don, ou à pluisours ce il sont plus d'un 



(2) y. chapitrea et notes cirés ci-desauf à la note (4^) du «h. 
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H suoi stabili à çbi H piace^ et con tal condi- 
tion , corne potrano , eccetto alcone persone 
cfae sonno deuedate^ et non popno receuer doni 
de stabili , se non è con licentia del capo Si^ 
gnor ch*el Toglia comportar , cbe possano re- 
ceuer tal doni, si come sonno nominati di so- 
pra , cioè Ghiesia , casa de religion ^ Glerici , 
Preti y Gauaglieri y et gente de commun ; et per 
cbe in questo libro se diè far mention de le 
cose cbe ponno , et deueno vsar al caso de, le 
Borgesie , cbe si cbiamano heredità , idest. sta- 
bili , conuien cbe si mostri , et dica il modo 
de le donation fatte , et cbe si deueno Ysar di 
fare; et sapi cb*un Borgese pol donar el suo 
stabile in questo modo ; Roberto dona el tal 
suo stabile. 6 H suoi stabili cbe lui ba di sua 
comprita ,. à in dono ^ o. da descendentia , o 
d'altra parte , à la sua moglie , 6 à li suoi 
fioli y 6 ad altra persona , et la diè nominar , 
si com'è à dire à Girardo , el poî se diè spo- 
liar del possesso immédiate , et metter in pos- 
sesso el Visconte , el quai Visconte deue mêler in 
possesso immédiate el ditto Girardo , cbe bebe 
et don , à quelli cbe bebeno el don , se sono 
più de vno , per cbe ciascuno deue esser posta 

17 de ce lÎTfe. 
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qui orent le don , car châscun doit estre saizi 

doti don qui H aura esté dounë et de tant come 

i\ ci de don, car le doaneor peut donner à 

Fun plus que à l'autre, à son grë et à sa vo- 

lente ; et te il avenoit que celle personne qui 

doit aver le don n'en est prézent, ci a-il este 

uzé, et je entens que ce est droit, leVisconte, 

puis que il a heu la saisine pat verge dou do- 

ileour, peut bien saizir aucune persoune pour 

sêlai à qui le don a este fait , et dira enci : 

tf Te vous ensaizis à vous SymOn dôu don que 

>> Robert a fait a Gërart de son héritage, pour 

» ce que Gérart n'est présent, et pour ledit 

$» Gérart; » et puis le Ylsconte est tenu, à la 

requeste de celé persone qui a heu le don, de 

coumander à celles personnes qui ont et tienent 

celui héritage que il respondent dès-ldrs en 

avant audit Gérart come à celui qui est seigùor 

doudit héritage (3). 

Des dons rés^ocables (1). 

XXYL Une autre manière de dons, laquel 
choze a esté faite et ce peut faire ^ c'est assa-^ 
ver celui qui donne son héritage le peut doner 
à son rapeau: rapiau vaut tant à dire que le 

(3) V. ch. 168, 170, 173, 196 et 197 de Tanise dèè bour- 
geois, et notes sur ces chapitres. 



435 

ia posses^o del dono che li è dooato » et di 
tanto quauto hauerà in dono , perd che il do- 
nator pu6 donar à Funo più che à Tahro, congie 
li pare , el piace ; el s*accade che colui che diè 
receuer el dono , non sia preseate , s^ ha 
Tsato f et à me pare esser honesto , che il Yis- 
conte , dapoi hauuto il possesso dal donatore 
con la bachetta , ben puà metter in possesso 
alcuna p^rsona per nome de colui ^ al quale è 
fatto il dono digando ; io metto in possesso 
voi Simon del dono che Roberto fece del suo 
stabile à Girardo , per che Girardo non è 
présente , et per el ditto Girardo ; et poî el 
Yîsconle è obligato à la réquisition di colui che 
hçbbe il dono di commandar quelle persone che 
hanno , et tengono quel stabile , de responder 
da Ihora inanzi al ditto Girardo , come patron 
del ditto stabile. 



Fnaltro modo de donation che si puà reuocar. 

XXVI. Vi è vn^allro modo de donation che 
$*ha fatto , et si pu6 fare , cioè , colui che dona 
el suo stabile , lo puoi donar à suo reuoco ; 
Reuoco vol dire , che la donation ch'el fa , la 

(i) M8I. pat de titre. 
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don que il a fait il le peut rapeler , et recovrer 
celui héritage toutes fois que il vodra , et par 
la court y et doit dire enci : « Je done mon 
» héritage à teil à mon rapiau, par enci que 
» toutes les fois que il me plaira je le puisse 
» rapeler le don que je li fais doudit hëri- 
» tage; » et saches que teste manière de don 
si vaut tant come celui qui aura donë n'en ait 
rapelë, et celui qui a heu le don ce peut her- 
bergier, et livrer, et prester , et prendre le li- 
vrer qui est sien come choze souve jusques à 
ce que celui qui li aura donë le rapelle, et ce 
il le rapelle , lors celui qui ot le don n'a plus 
nul droit en celui livrer que il auroit heu , ne 
nulle autre choze à celui qui l'avait fait le don ; 
et ce il avenoit que Fëritage se trovast loué à 
aucune persone par 'celui qui ot le don, et le 
douneor l'eust rapelë avant le compliment dou 
terme doudit louage, aucuns veullent dire que 
celui qui tient l'ëritage à louer ne le devroil 
nuyder, ce il viaut, jusques au compliment de 
son terme, payant le louer à celui qui le doit 
avoir , mais je oseroie dire le contraire , que le 
maintenant que le douneour auroit rapelë le 
don que il a fait , que il doit recovrer son 
héritage , ou que Téritage soit au livreur ou au- 
trement, car chascun peut et doft savoir que 
nul n'a pooir ce non tant come il li aura esté 
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possa rêuocare , et recuperare quel stabile lutte 
le voile ch'cl vorà , et deue dire cosi j io dono 
el tal mio stabile al taie à mio reuoco ^ con 
questo che tutte le volte che mi piacerà , io 
possa rêuocare la donation che H faccio del 
ditto stabile ; ei sappî che questa donation Val 
fin k tanto ch'el donatore la Torà rêuocare, et 
colui che hauerà il don pu6 habitar , et affitar, 
imprestar ad habitar , et prender el fitto ch'è 
suo , corne cosa sua , per fin ch'el sia reuocalo , 
et alhora colui che ha il don non ha action 
più in quello stabile de far alcuna cosa , ne è 
obligalo dar alcuna cosa, di quanto ha scosso, 
è'dal fitto ^ ô d'alcun'altra cosa à colui che H 
fece il dono ; et s'intraùegnisse che il stabile si 
trouasse affittato ad alcuna persona , da colui 
che Ihaueua in don , et il donator li reuocasse 
auanti fiisse finito el termine de la ditta affila- 
son , alcuni voglion dire , che colui che tien 
el stabile affitfo , non Io deue lassar s*el vole 
fin che sia compito il suo termine , pagando 
el fitto à colui che Io deue hauer , ma io ar- 
disco dire il contrario , che subito che il dona- 
tor hauerà reuocato il dono ch'el ha fatto , lui 
deue recuperar el suo stabile , à sia affittato ^ 
à altramente , perà • che cadaun puol , et deue 
saper che alcun non ha poder , se non di tanto 
quanto li è s ta dato ; et se auien che colui che 
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douné; et ce il avenoit que celui qui auroit 
doué son héritage à son rapeau fuce mort sans 
ce que il heust rapelé^ celui don de celui hé- 
ritage est despuis que celui qui ot le don fran- 
chement et quitement , et peut faire tous ces 
Tolentés come de son propre héritage à rapeau, 
si corne il a esté dessus devizë; et si celui-ci 
morroit et heust nuls enfans^ saches que ces 
enfans nës en loyal mariage seroient et demou- 
roient eu celé saizine come lor père estoit de 
rapeler tant come il vodra^ mais se je Favoie 
à faire je le rappellerëe avant que Tan et le 
jour fuce passé apro^ la mort de celui qui ot 
le don, à ce que par la teneure de ces enfans, 
passent l'an et le jour, ne lor peust valoir et 
à celuy nuire; et ce il ce trovoit sans enfans, 
et Téritage demorast estre , et les parons de ce- 
lui qui ot le don qui mors est qui sont cos- 
tiers bien le porroient avoir par leschëete qui 
lor seroit avenue, et jà pour ce, le douneour 
soit présent ou non , il peut rapeler le don 
avant l'an et le jour, car je entens que quant 
à parens costiers, ce il l'eussent tenu an et jour, 
que le douneour auroit moult grant paine de 
recovrer l'éritage , et ci en droit si ce porroit as- 
sés dire et pour l'une ps^rt et pour l'autre , 
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hauerà donalo e1 suo stabile à suo reuoco , 
more senza reuocar la donation di quel sta* 
bile, colui hauerà el don francamente , et quie- 
tamente , et pu6 far tutte le sue voluntà , corne 
de cosa sua ^opria ; et se intrauenisse morte 
à colui che ha il dono del ditto stabile reuoca* 
bile , com*è ditto di sopra , et hauesse alcun 
figliolo ^ sappi che li suoi {îglioK nati in lé- 
gittimô matrimonio saranno , et romagniranno 
in simil possesso , com'era suo padre , et già 
per questo non resta che il donator non lo 
possa reuocare al suo piacer ; ma s'io hauesse 
^ fare , el reuocarebbe ' auanti fusse passato 
Tanno et giorno , dapoi la morte di colui che 
haueua hauuto il dono , acciô che li suoi fi* 
glioli per il possesso de - l'anno et giorno non 
lo potesseno hauer , ^ viuer con quello ; et 
sM se trouasse senza figlioli , et el stabile res- 
tasse abandonato , li suoi parent! à latere lo 
ponno hauer per la zaeta , ouer discendentia 
peruenutali , et già per questo el donator , 6 
sia présente à non , el pu6 reuocar la donation 
auanti Tanno et giorno , per che io intendo che 
quando li parenti à latere lo possederanno anno 
et giorno , che il dbnator hauerà gran diffi-^ 
cultà à recuperar quel stabile j et di cib cou 
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pour quoi preigne ce garde bien chascun cou- 
ment il doune (2). 



Autre donation conditionnelle (1). 

XXYII. Un autre manière de dons, et se 
peut dire ensi : Le tel doune son héritage teil 
à teil, par enci que il ne le puisse vendre, ne 
douner, ni engager, ni aliéner devant ce que 
il ait teil aage, cest à entendre jusques à ce 
que celui ou ceaus qui resseivent le don ait 
compli teil aage corne il lor Todra mètre , de 
XV. ans ou de plus , à son gré ; et se celles 
persounes qui ressoivent le don ne sont lors 
mermes dou droit aàge et sont d*aage, ci peut 
le douneour en celui don ou en celé condicion 
mètre lor teil aage corne il vodra et plus et 
mains ^ c'est assaver de ci à x. ans , et à mains^ 
et à plus , de non avoir le poeir de uzer de 
riretage si corne il est dessus devizé; et com- 
plissant celui aage que il lor auroit fait, saches 
que il pevent faire et usser de Firetage si come 
il est dessus devizé tout à leur volenté; et sa- 
ches que pour ce que il ne lor auroit doune 
à eaus et à leur hairs , se aucun de ceaus qui 

(2) Coii£érer avec le ch. 196 de l'assise des bourgeois, note 
sur ce chapitre , et ch. 24 et suiyans de ce liyre. 
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rasone si potria dire assai , et per ) una , et 
per Faltra parte , perô guardîssi ben ogn*uno , 
corne dona il suo stabile. 

Donation conditionata. 

XXYII. Yn'altro modo di donation , et sî 
pu6 dire cosi ; el taie dona el tal suo stabile 
al tal j con questo ch el non possa vender , ne 
donar , ne impegnar , nè.alienarlo.^ prima. ch'el 
non habbî la tal aetà , cioè fina che colai , ô 
quelli che receueno el don , habino la setà per- 
fetta y come vorà metter , de quîi^^^se anni , 
h de piii , al suo piacer ; et se quelle persone 
cbe receueno el dono , non sonno alhora manco 
de la aetà perfetta , ma §onno de aetà -, puô el 
donator à quel dono y et à qudla condition im-- 
ponerli quella aetà cbe vorà , et più , et manco , 
cidè dièse anni , à manco , à piii , de non 
hàuer auctorilà al stabile ,. com'è di sopra de- 
chiàrito ; et finita çarà ditta œtà che li hauerà 
imposto 9 sappi che loro ponno lare , et vsare 
il ditto stabile al suo piacere ; et sappi che per 
che non glie Tha donato à loro , et à suoi he- 
redi , s alcun de questi che receueno il dono 
morirà auanti la sopraditta œtà , atcuni voglioQ 

(1) Mm. pat de titre. 



auroit heu le don morroit avam le dessus dit 
aage» aucune ^'eullept dire que le de$$ui dit 
héritage retourneroit k celui qui le don au* 
roit fait ce il estoit en vie , et ce il estoit mors 
à ces enfans, ayant qqe a$ enfant ne as hairs 
de celui qui auroit heu le don ; el por ce plui- 
sours pour plus seurement le Teullent &ire 
quant il font tels dons et tels condissions , si 
le doivent eseiersir et dire end^ que ào il <ne<' 
savenoît de tteil qtn aura h&x le don , que le 
don soit d'un à autre tel et par tel oondîcion , 
et les autres dient qoe il font le doo a teil 
et à ces hairs, et par teles condicions ; et tocrtes 
ces choses se font et ce peyent faire , émif celé 
qui est contre Tussage ^ mai» je ozeroie dire , 
ce je n'oye meaus dire , que puM que^ le seignor 
de IVritage fait le don;) à ediui qui le done 
veulle <]ue il die , à lui et à ces hairs , ou non , 
et que le do^neoui* sW dessaizist et fait sainr 
le resseveour , c'est à entendre q«M il die enei , 
par enci que se il mesa^c^enoil dôu> teil * qdi ol 
le don avant ledit aage, que ledit héritage re* 
veigne à lui et à ces hairs, à moi ceRible que 
se ce nVstoit enci fait , que il ne e^ hairs - ne 
recovretont deSpuis ledit héritage > ains^ seirort 
et parvendroit ledit héritage as eofaii» de celui 
qui ot le don , ou à ces autres hairs costiers ; 
et si cuyde encores que celuy aage que il au- 
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dire , ch'el stabile rîtorna à coiui che Tha do- 
nato siando vivo , et s*el fusse morto più tosto 
à gU 'suoî figlioli , che à H figlioli , ô à H he^ 
redi di colui che hebbe il dono ; et perô molti 
per voierlo fare più seguramente , quando fanno 
ta) donation con queste conditione , le deoeno 
dechiarir , et dire cosi , che mancando el taie 
che receue el don ditta donation sia d'un al* 
tro ) et per simel conditione ; et altri diceno , 
che sia el dono al taie , et à li suoi heredi , 
el con tal condition ; et tutte queste cose se 
fanno, et si ponno Être , eccetto quelle che 
sonno contra la vsanza/; ma io ardisco dire 
( se meglio non intendo dire ) che già ch€ il 
patron del stabile fa el donc à colui che lo 
dona, è vogli db'el dica à lui , et à H snoi 
heredi , à non , et che il donatore se spoglia 
dal possesâo , et £i metter in possesso colui che 
recette- el dono, senza reseruar akuna rason in 
si del ditto stabile ; cioè ch'el dica cosi , con 
questo , che mancando el taie , che ha el dono 
auanti la ditta »tà , ch'el ditto stabile ritorni à 
hit donatore , et à K suoi heredi ^ à me pare, 
che se non è . cosi &tto , lui ne K suoi heredi 
non reciiperama più ei ditto stabile , anzi deue 
esser , et pcrueniresso stabile à 11 figlioli de 
colui che receuete el don , ô à li altri suoi he- 
redi à latere ; et si crede ancora che quella œlà 
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roil mis à celui qui ot le don seroit parfait 
puis la mort dou resseveour dou don , et ces 
hairs poroient despuis faire lor Tolenté doudit 
héritage , et que ce soit vérité l'on dit que en 
teil saizine et eu tele teneure coine est le père 
et la mère d'une persoune que elle vient de vie 
à mort sont leur enfaos , et ne dit pas là et 
en teil condicipp , et dons puis la mort de 
celui à qui la condicion estoit mize ne peut 
ni ne dpit estre à ces hairs ; eucores saches 
que çeste parolle que l'on dit a je te doins à 
>> tei et à tes haifs, » si est un.biàu parler, 
car çhascun seit et est certain que . tout ce que 
l'on conquiert est de luy et de ces hairs , ce 
il n'en avoit faite choze pour quey il n'eii 
peust parv^r à ces hairs puis quç le douneor 
ne morust ; encores soit ce que au fait des 
dons des fiés convient par aucune boune raison 
en aucune part dire ensi : « Je te doins ce 
» fié à toi et à tes hairs que tu as et auras 
» de^ ta feme espouze ou de loial mariage, » 
laquelle choze atient poi au fait de la bourge* 
sie« car cha^cun peut savoir que. ce aucune 
persoune donne son héritage à .j. autre et die 
enci : « Je te doiqs cestuy héritage à toi et à tes. 
» hairs, » veuU que celui ait hairs ou n'en a 



145 

ch'cl luuerà imposto a colui che hebbe la do- 
nation , sarà compita dapoi la sua morte , et 
li suoi heredî ponno dapoi fare la sua Toluntà 
del ditto stabile , et ch el sia la verità , se dice 
che in tal possesso , et tenitura , com'è il pa- 
dre , el la madré d'una persona che va da yita 
à morte , sonne etiam li suoi figlioli , et non 
dice già con lai condition , che dapoi la morte 
de colui ch'è imposta la condition , non possa , 
ne del^ba esser de H suoi heredi ; ancora sappi 
che quéste parole che si dice ; io te do à ti ^ 
et à tuoi heredi; le vn ben parlare , perô che 
dascun sa , et è certo che tutto cio che Thomo 
acquista è suo * et de li suoi heredi , s'el non 
bauera fatio cosa per la quale non possa venir 
à li suoi heredi ; ancora sappi questo , che à 
la materia de le donation di feudi conuien per 
qualche bona rason in alcuna parte dire cosi ; 
io te dono questo feudo à ti y et à li tuoi 
heredi che tu hai di tua moglie maridata y 
coniè de legittimo matrimonio ; la quai cosa 
apartien poi al fatto de li stabili , per6 che ca- 
dauno puà saper che s'alcuna persona dona eL 
suo stabile ad vn'altra , et dice cosi ; io te 
dono questo stabile à ti , et à li tuoi heredi , 
ô vogli che habbia heredi , ô non ^ poi ch el 
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heirs, pais que le doneour ne nomma ces 
hairs dou resseveour par non , c'est à dire, 
« je Pierre doins mou héritage à Jehan et à 
» ces hairs Jaque et Robert, » saches que le- 
dit Johan peut faire toutes ces volentés, la- 
quelle choze il ne porroit faire ce les hairs 
sont enci noumës, lesquels par droit doivent 
auci ressevoir la saisine corne le resseveour, ce 
il sont prézent , et ce il ne sont préEent 
aucun autre pour eaus; et saches que je Tais 
yeu avenir en la court cornent persoune qui 
avoit heu le don à lui et à ces hairs, et par 
chartrç de court, et pour ce que ces hairs n'en 
estoient noumés par nom , ne nulle saiaâne res- 
seue,^' fu couneu par la court que il le poeil 
vendre et faire ces volentés , et vendi son hé- 
ritage (2). 

Donation dune partie de l'héritage (1 ). 

XXYIII. Encores une autre manière de dons : 
car chascun peut et doit savoir que celui qui a 
héritages peut donner partie d'eaus, «t tout si 
corne il li plaist, et de tant corne il a de poeir 

(2) Gonfêrer, avec le chapitre précëdent^ les chapitres sui- 
yans et les Dotes de renvoi de ces chapitres. V. spécialement ch. 
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donalore non ha nominato li heredi del'recé^ 
uente per nome , com'è à dire ; io Pierw dùno 
el mio stabile à loanne^ et à li suoi heredi 
lacobo y et Roberto ; sappi ch'el ditto loainne 
pu6 fare tutti li commandanienti , il che non 
puè fare quando li heredi sônno cosi no^mi^ 
nati f li quali de rason deneno sioiilmente rece* 
uer el possesso , com'el receuente , se sonno 
presenti , et siando absenti , alcun altro per 
loro ; et sappi ch*io lo vidi accader à la cbne 
che vna persona hebbe donation à lui^ et suoi 
heredi , et per scrittura/di cor te , et per che li 
suoi heredi non erano nominati per -nome 9; ne 
haueuano receuuto alcuno possesso, fù sentent 
tiato per la corle , che lo possa vender ^ et 
far H suoi commandi , et ha Tenduto, el sup 
stabîLe. 

Donation de "vna parte del stabile. ' 

w 

• . i 

t * • 

XXVni. Âncora Tn'altro modo de doi^atione 
cadaun puà , et deue saper , che colui che lu 
il stabile puô donar parte di quello , et cosi 
corne )i piace , et tanto quanto ha libertà de 

196 de l'assise des bourgeois m fim; ▼. ch. 2i2 eH 222 du Uss. 
de Munich. 

(1) Mss. pas de titre. 



de 'doùaer ; et pour ce est avenu que aucuns 
ont nàs Ibr héritages en gage à aucun autre 
pour une quantité de mounée que il H doit y 
et à terme nioti, ou à sa requeste payer le, et 
avient que le seignor de Téritage viaut passer 
el::aler hors«doU pâïs^ ou que il est surpris 
de maladie et vient à la mort, et pour ce que 
il aa Ift pooir de desgagier son héritage , et 
peut estre que Téritage vaut plus de ce que il 
doit , il fait don de celui héritage , et lé peut 
&ire à qui qui li plaira, et doit dire en ci : 
xt Je fais don. de mon héritage lejl que teil a 
n e^ gage de moi por tant de mounée que je 
» li dois, sauf la gagière; » et saches que en- 
cores soit ce que il n'en est dit que , $auf la 
gagière , si es^elle sauvée , car il ne peut avoir 
autre en Téritage que de desgager le ou le /Sur- 
plus de ce que il doit ; et dons peut-il bien doner 
ce que il avoit audit héritage à qui il vodra , 
les raizons que il a , et desgager le , et d*avoir 
le surplus de ce que il devoit, et d'estre le 
i^eàsevèôur dou don en celui degré qui esloit 
le douneouf (2). 



*; 



(2) Confiner atftù ékl 194 «t 196 d^ Fassise dis bcrurgeois , 
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dare ; et per che aduiene che qualch'uno met- 
l'el suo stabije in pegoo ad alduù'ahra per vna 
quantità di danari che lî è débiter , et con 
terniioe specificato , ô de pagarlo a sua ' réquisi- 
tion , et auien chel patron del stafaîlc vol pa&^ 
sare , et andar fuor del pàeAe , 6 gïii^opte$M 
da la maiatia, et vien à la morte, et non hà-^ 
uendo il modo de dîspegnar il suo stabile-dne 
Tdl più del sop d^ito , el fa donatione .d'ekso ^ 
et la puô farie à chi li pi^ce , et deue dire cosi ^ 
io dono eLtçtl mio stabile che it'tale hà m 
pegno da mi per tanti bisanti y cKio li delfho^ 
dare 9 saluo la impegnatione; ti âappi ché 
ben che nol dica » sahiando la impegnaiioit 4 
quella è saloata , per che lui non puà : hauct 
altro dal stabile che dispegnarlo « ô él più cH 
quello che H è debitore ; adonche el puo do^ 
nare quello . che ha in ditto stabile k chi ' K 
piace , et le rason che hi de dîe^pegnârlo , et 
hauer el piii de quel che U è debitore , et deue 
esser colui che receue la donation in quel grado 
ch era el donatore. 



et le chapitre suiTant de ce lÎTre. 
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. Donation à cause de mort (f). 

XXIX. ËDcores un autre manière de don : 
Il est avebû souvent que quant aucune per- 
Aoune vient de vie à mort, et fait sa devize 
et ;son ordenement , et que il ait héritages , les- 
quels il veaut laisser pour l'arme de luy, ou 
vendre, ou donner les rentes en aroohnes et 
eh. chanter messes , et ordene ces comissaires 
tels corne il li plai$.t , et clers , et lais , pour 
laquel choze il li couvient donner son hërîlage 
à ces comissairefs por parfaire son ordenement^ 
çt por tant devés saver que il ne peut faîre^ 
celui don à iiul clerc, encores soit-il coumis^ 
saire, ni à tel gcnt qui ne pevent ressevoir 
saizine de héritages sans le congé dou chief 
seignor , et por ce si li couvient faire le don 
à Tun des coumissaires qui est laïque, qui doit 
ressever la saizine pour luy et pour ces com- 
paingnons à faire vendre Férîtage à lor requestes , 
et se il le viaut faire plus scrtainement, face 
le don et la saizine au Yisconte et à la cort, 
par enci que à la requeste des coumissaires la 
court le face vendre et donner la mounoie as 
coumessaires ; et saches que ce il le vozist do- 

(1) Mss. pas de titrç. 
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Donation^ dapoi la mortes 

XXIX. Âncora ri è vn'altro modo de dona^ 
tion ch'accade spesso , videlicet , quando alcuna 
persona va da vita a morte , et fa el suo tes- 
tamento , et suo ordine , et ha slabile , et le 
vol lassar per l'anima sua , o vender , à donar 
ie întrade , et elemosinarle per cantar messe , 
et ordina per suoi commessarij quelli che li piace , 
et Glerici , et Layci , per il che conuien dar 
el . suo stabile à K suoi commissarij per fare 
\\ suo ordine , deue saper che non lo puô dar 
ad alcuno Clerico , ancora ch'el sîa commissa« 
rio , ne à tal persone che non pomio receuec 
possesso di stabile senza Hcentià del capo' Si- 
gnor j et pero li conuien darlo ad vno de K 
commissarij che sia layco , quai debba receuer 
el possesso per lui , et suoi compagni per farlo 
vender ad instantia sua , et vokndoto fare più 
sanàmente dagi la sassina , idest el possesso 
al Visconte , et à la corle con condition che 
à la rechiesta de li commissarij la corte debba 
farlo vender , et dar i danari à li commissa- 
rij ; et sappi che s'el volesse dar in perpetuo , 
acci& che le intrade del ditto stabile fusseno de 
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ner perpétuaument, à ce que les rentes doudit 
hërifage soient de l'iglize , ou pour messes chan- 
ter, ou ci faites chozes, il ne le peut faire ne 
la court ne le souffriroit sans le coumandement 
dou chief seignor (â). 

De la force des clauses conditionnelles et du 
mode d ensaisinement des donations (X), 

XXX. Eneores de ce nieymes, et que ce soit 
vérité » Ton a devK^é ci--avant ploisours mapières 
de dons et porroit estre un petit de hennuy , 
mais la nécessité de celuy qui ce livre a fait ci 
H convient faire mencion de pluisours chozes 
por estre mqaus avéé; et pour ce fera roenciod 
de ceste autre manière qui est avenue et peut 
souvent avenir par la diversité de la gent et dou 
siècle qui vait tous jors en amermant les bonnes 
heuvres , en creissant les malices , saches que il 
y a une autre manière de don qui ce fait enci: 
teil done son héritage à ces enfans , ou à un, 
ou à pluisours , volés à autre gent , à ceaus 
et à lor hairs , par enci que ceaus à qui il fait 
le don ne lor hairs ne puissent ledit héritage 
vendre, ne douner , ne engager, ne aliéner» 
mais que il soit d*e^us et de lor hairs , et se 

(2) Conférer avec ch. 163 , 173 , 180 et 196 de Fassise des 
bourgeois , et ch. 25 et 36 de ce livre. 
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la Cbiesia, 6 per canfar messe, el non lo puoi 
fare , ne la corte el coinportaria , senza la li- 
* centia del capo Sîgnor. 



Donation conditionate à li heredL 



XXX. Ancora vn'alfro modo de donation , 
che questo sîa la verità , s'ha ditto qui di so- 
pra di molti modi de donation , et potria es- 
ser vn poco dannoso , ma per la nécessita di 
colui che fece questo libro , conuiene fare men- 
tion de moite cose per ^sser meglio acorto ; et 
perè fara mention di questo altro modo , che 
fù aiccaduto , et spesso potrà accader per la df* 
uersità' de la gente , et del mondo che Ta sem- 
pre sminuendo le bone opère , et crescendo le 
raalitie , sappi che vi è vn'altro modo de dona- 
tion che si fa cosi ; el taie dona el suo sta- 
bile à li suoi figlioli , o à vno , ouer à più ^ 
à Togli ad altre persone , à loro , et à li suoi 
heredi , con condition , che coloro a li quali 
si fa la donation , né li suoi heredi non pos- 
sino vender , ne donar , ne impegnar , ne alie- 

(1) Mss. pas de titre. 



il messavenoit de aucun d'eaus sans haîrs , que 
ledit héritage soit de teil et de ses hairs par la 
manière et la condicion dessus devizée ; et par 
ceste manière aucuns ci veuUent dire, et ci 
crois que la coumunauté de la gent le dient ^ 
que teil héritage par teil don ne ce peut ven- 
dre , ne douer, ne engager, ne aliéner , mais 
doit parvenir de hair en hair , et pour ce que 
par la simplesse de celui qui viaut aucune choze 
dire encontre ce ^ bon est de oyr et entendre 
son dit , et encores estre porroit que ceaus qui 
sont très-sages , et de sens naturel , et de bou- 
nes sciences conoistroil meaus la matière et la 
raizon ; et par ce porroit avoir aucuos amen- 
démens, por coi il dit enci que à lui cemble 
que il soit avenu et porroit de légier avenir que 
teil don et de teil héritage ce porroit vendre , 
et donner , et engager , et aliéner , et dit râiison, 
pour coi chascun peut et doit savoir que il a 
esté souvent dit et se peut dire de raizon que 
nécessité n'a point de loi:, de quei Ton peut 
auci dire que celle loi dessus devizée ci est teil 
come le doneour de Téritage vost dire et mètre 
en celui don , et por tant elle doit valeir tant 
come* elle peut et non mie entre son poier , et 
la nécessité peut estre teil , et teil avenir, et 
de droit et par raizon, que elle surmontera celé 
loi ; et ce est à entendre que celui qui a heu 
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nar el ditto stabîle , ma ch'el sia suo , el de H 
suoi heredi , et mancando alcun d*essi senza 
herede ch'el ditto stabile sia del taie ^ et de li 
suoî heredi nel modo , et condition di sopra 
dechiarito ; et in questo modo alcuni yoglîono 
dire y et io credo che vniuersalmente si dîce ^ 
cbe tal stabile per tal donation , non si puo 
Tender, ne donar ^ xA impegnar , ne aliénar , 
et per che simplicemente ha da dire alcuna 
cosa^ in contrario , egli è buono aldire , et in- 
tender il suo ditto y ancor che colui che dice 
questo el Tolse dimostrar , et simplicemente de- 
chiarire , imperà che quelli che sonno sapien- 
tissimi , et di senno natural , et di bona scien- 
tia, cognosceno meglio la materia, et la rason ; 
€t per questo potrà hauer alcuna menda , per 
ch'el dice cosi , che li par esser aduenuto , et 
facilmente potrà auenire , che tal donation de 
tal stabili si potria vender , et dônar , et impe-* 
gnar , et alienar , et dice la rasôn / per che 
ciascun pu6 , et deue ^gaper ch*è ditto spesôo , 
et si pu6 dire de rason , che la nécessita non 
ha leze , et si puo dire che se la leze preditta 
è taie • com'el donator del stabile ha volesto 
dire , et metter îo quella donation , la deue va- 
1er tanto quanito la pu6 3 ma non miga oitra 
la sua possibilità ^ et la nécessita pool esser 
taie 3. et talmente à yenire , che per rason , e^ 
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le don de celuy héritage aura vescu longuement 
sans avoir heu nuls enfaas qui soit son hair, 
et par pluisours achaizons est parvenu en d 
grant pouvretë que il n'a de queî vivre, et que 
celui héritage , estant son dit seignor en teil 
point , est descheu Téritage et tant que il c'en 
vait dégastaot , et teils héritages a^Fon vehu , et 
sont aparans , et aies à nient ^ et doue est clère 
choze que son seignor qui ne le peut soustenir 
ni amender , le lait, et guerpit, et vient à néent, 
et est gastë , de quei il n'en aura oii herbergier 
ne de quei vivre , et il survit l'éritage qui est 
mort parce que il est tout gasté et ne vaut 
riens ce petit non , et avient que il treut son 
voizin à qui est bezoignable celé place de celui 
héritage qui est gasté , et le voizin le viaut avoir 
pour, ce acroistre, et viaut doner au seignor de 
celle place assés plus que elle ne vaut à autre 
personne , c'est assaver et en ceste manière que 
ledit voizin viaut esclarzir à celui , et doner li 
por celé place un autre héritage à autre part , 
et dodjsr U ,monoie par quei il puisse acheter 
un héritage pour herbergier, et avoir de celé 
vente partie < dé la monoie ; or il a heu tant 
d'amendement le seignor de celui héritage qui 
estoit gasté , et n'avoit où herber^r ne de quoi 
vivre , que il aura herberge et dianiers , auci pour 
laquel choze il me semUe que Ton porfoitdire 
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per lustitia soprauanzi la leze ; doè che colui 
che hebbe el don de quel stabile hauera visso 
longamente , senza hauer alcun figliolo che sia 
suo hèrede^ et per più cause peruegnirà în si 
gran poaertà ch'el non hauerà da viuer , et il 
ditto stabile siando il ditto suo patron h* tal 
poDto , si peaora tainiente che si va guastandp, 
et tàl stabili s*faa Tisfo , et si Tede esser ani- 
hilati , et perd è cosa chiarà , ch*el suo patron 
non lo puol sustentar, ne récupéra r , et lo 
lassa y et abbandona , et Tien in niente , et si 
goasta , per il che non hauerà doue stantiar , 
&è de che Tiuer , et cade d^alla basso el stabile , 
et si destruse pèr esser troppo guasto , et non 
td niente , et non passa poco ch'el troua vn 
tisin al quate bisogna quelia piazza del stabile 
ruinato , el la vol hauer con el suo consto , 
il quale vorà dar al patron de quelia piazza as- 
Sfti più che la non val ad altra persona , cioè 
in questo modo ch'el ditto vîsln vorà cambiar 
con lai , et darli per quelia piazza vn'altro sta- 
bile in altra parte , ô tanti danari che possa 
comprar vn stabile per habitare , et auanzarli 
ànche parte de danari da quelia vendita ; et a 
questo modo ha tant'auctorità el patron di quel 
stabile ch*era guasto , et non haueua doue stan- 
tiar , ne anche danari , che a me pare che si 
potria dire a questo modo esser adimpita la pa- 
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ores estre parfaite la parolle dessus dhe ^ que 
nécessité vaut la lei , et que celle loi n avoit plus 
de poeir , et que ceste nécessité qui est ci faite 
et ci aparant est en amendement de la loi , et 
que par ce deust souf rir et à taire , et que ce 
serQit fait de droit et de raizon , et ce seroit 
plaizant à Dieu et au monde ; et dons meaus 
ce deust souffrir à faire se la choze avenist en 
ceste manière que par aucun accident fusse le 
seignor de celui héritage, que tel don aToit 
heu , que il ce froTast en une guerre- aveuc les 
hennemis de la foi crestiene » deffendant sa terre 
et son droit , et sur ce fust prfs et arestés en 
prizon des payens , et à ce que il ce peust ra- 
cheter par la Tente de celuy héritage, si ce 
deust-il vendre et aliéner en queilque manière 
ce peust faire , à ce que son seignor fuce racheté 
de prizon , et ce peut auci ^faire par bone et 
juste raizon ; et que ce soit plus seure choze 
à faire, jeais oy parpluisours fois as jurés, et 
as sages de la court , et à pluisours autres gens 
qui avoient veu avenir assés de bonnes cfaozes, 
et ussages , et coustumes , que tous dient que 
tout can qui est fait en court n'est pas fait par 
court ; et dons je entens que ce qui est fait 
par court est une choze plus seure ^ et estable, 
et valable que celle choze qui est faite en la 
court, de laquel choze est à entendre que ce 
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rola sopraditta , che la nécessita non ha leze ^ 
et ehe quella leze non haueua piu auctorità , et 
che questa nécessita ch'è cosi certa , et eui- 
dente , et à correction de la leze, et per6 si 
deue comportar , et fare , et questo è iusto , et 
honesto , et sara grato à Dio , et al mondo ; 
et œeglio si deue comportar che si facci quando 
auenisse quest'ahro modo , quando per qualche 
accidente el patron di quel stabile che Thauesse 
in don si trouasse à la gratia de Tinimici de 
la fede Cfaristiana , defïendendo le rason de la 
sua terra ^ et perô fusse preso , et retenuto in 
pregion de Tinfideli , che potendosi riscatare da 
la yendita di quel stabile , si deue vender , et 
alienar à quai modo si potrà , accià ch*el suo 
patron sia liberato da la preson , et questo si 
pa6 fare similmenle per buona, et iusta causa ; 
et è piu segura cosa k fare , et comportar che 
sia fatta à li giurati , et à H sauij de la corte , 
et à moite altre persone che hanno visto oc* 
correr moite buone cose , et vsanze , et consue- 
tudine , per che tutti diceno , che ciô ch'è 
fatto in corte non è miga iatto per corte ; et 
perô io intendo che questo ch'è fatto per corte ^ 
è Yna cosa più ferma , stabile , et valida , che 
quelle che si fanno io corte ^ per che le cose 
che si fanno in corte sonno moite , et dona-^ 
tiou j et vendite ^ et altre conuentione , et com- 
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qui est fait en la court si est de pluisours 
choze , et dons , et ventes , et autres cou\e- 
nances, et atachemens que lom fait en la court, 
et sont , et doivent valeir , et valent tant corne 
il ont de payer et de vertu, les unes chozes 
mains et les autres plus , et autres qui poi val« 
lent , et ce est pour ce que il ne sont faites 
par court, car par court sont £aites les choses 
saines et estables , par conoissance , et par e^ 
gart j ou jugement , et tels cemblent chozes que 
elles sont faites par court , et de cestes nul ne 
peut dire et faire ni aliéner h Fencoptre. £t si 
croi que en la haute court est uzë, et que le 
seignor la à faire et Ta fait , que il demande à 
la court que elle li doîe conoistre ce il a teil 
choze à faire , et ce la court lait, la conoissance 
que celle choze ce doit . faire ou a esté fsàie, 
lors est celé choze faite par court, et vaut plus 
que ce qui est fait en la court ; et por ce ce 
doit prendre garde chascun qui met teils coû- 
dicions de volenté et non raisonnablement , et 
veullent tolir parfaitement le poier dou resse* 
veour ; car Ton a veu pluisors par ceste manière 
aler à mal 5 et si ce poîet dire enci xon Ton 
dit : tf A bon home ne au mauvais ne couvient 
» ne Yisconte ne court , car dou bon n'aura 
» jamais plait ^ dou mauvais tous jors roale 
» raizon ; » et por tant me cemble que le dou^ 
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prite che si fanno in corte , et sonno • et ^e- 

ueoo valer , et valeno tanto quanto hanoo auc- 

torità , et vertu , alcune cose manco , et alcune 

più , et ahre che valeno poco , et questo per 

che non son fatte per la corte, per che per 

corte si ianno le cose ferme, et immobile, per 

cogaition , et termination , o sententîa , ô altre 

cose sicnile , che non si.puô dire, njk f are, ne 

allegare il contrario. Itepi iu: Falta corte si vsa, 

et il Signor Tha fatto , et fa che lui commette 

à la corte che deUxt conoscer se lui deue far 

la talcosa, et se la corte, fa cogaition, che 

quella cosa se ^iè fare , à che sia. sta faite , al-r 

hora è la cosa fatta pe^ corte , . et val più che 

quel ch'èfatto. in cor(e ; et perô se diè guardar 

colui che impone tal condition voluntarie^ et 

non rasoneuole , et vol tuoctotalmente la li* 

bertà a colui che receue ; per che s'ha visto 

molti per questo modo andar: maie , et si po^ 

tria dire , come.vien ditto à buon.homo , iiè 

a maluagio , ne Yisconte , ne corte , che quel 

buon homo non, s'ha ^mai differentia , et dal 

maluagio sempre rason catina ; et perô parmi 

ch el donator pu6 donar quanto spetta al tempo 

présente al suo piacer, ma la sua aqctorita non 

si deue estender à li tempi futuri. 
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neour peut ^uer quant au tens prësent à sou 
grë , mais son poier ne ce doit étendre au ten^ 
qui est à avenir. 

Et encores a este que pluizors ont vendu et 
aUenë les dons que il ont heu ^ qui ont fait lor 
amendement et lor profit. Encores une autre 
choze que elle a esté dite et trovëe en aucuns 
des livres, que quant aucune persoune a aliéné 
son héritage , vendu , ou donë à autre persoune ^ 
que eile aura heu le don ne ce boute en Fëri- 
tage, et ait Tuzage et la teneure doudit héritage 
au mains viij. jors , à ce que il puisse dire et 
mostrer que il a heu la saizihe^ et b teneure, 
et Tussage doudit héritage , que autrement il n'en 
peut nzer doudit héritage, eest assaver de ven- 
dre, et doner, et engager, ne autrement alié* 
ner, et peut estre que daus qui dtoit ce cui- 
dent bien dire; mais à ce que chascun sache 
quelle est la force de la aainne de Féritage , bon 
est que enci soît esclerzi ; vérité est que la te- 
neure et Tussage ci vaut et doit valloir, c'est 
assavoir de Tan et dou jour^ et ce il est de 
mains elle vaut petite mais la droite saisine de 
verge par la court si vaut moût, et présente* 
ment, et doit assës plus valoir que la teneure 
ne l'ussage de viij. jours, car encontre celle ga- 
rentie de la saizine qui est faite par la garentie 
de la court , nul ne peut riens dire ce autre 
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Ancora mohi hanno venduto , et aUeoato li 

dom hauuti , et hanno fatto il suo bisogno , 

et proficuo. Ancora Tn'altra cosa è ditta , et 

tronata ini alcuni libri , che qnando alcuna per-* 

sona aliéna il suo stabile , 6 vende j à donna 

ad altra persona , quella persona che receae el 

V don non si mette al stabile ^ ma lo possède , 

et tiene al meno otto giorni , accio ch'el possa 

dire , et mostrar ch'el ha hauuto el possçsso , 

et tenitura , et Tusanza del ditto stabile , che 

altramente non lo puol ysar , cioè vender , do* 

car , impegnar , ne altr^mente alienarlo , et puol 

esser che quelli che diceno questo , credeno 

dir bene ; et accià che cadaun sappia quai è 

la forza de la sasina del stabile , sarà bon ch'el 

sia dechiarito ; è vero che la tenitura , et Tsanza 

▼al ^ el deue valer , cioè d'anno et giorno , et 

(e le de manco la Tal poco , ma la iusta ra- 

son , et la sasina de la bachetta per la corte val 

a$sai , et immédiate , et deue valer assai più 

che la tenitura , ô vsanza de lî otto giorni , per 

che contra quella proua de la sasina , ch'è fatta 

per la testimonianza de la corte ^ nessuno non 

puô dire niente , et altro non tî è al stabile ; et 

per6 deue saper ogniuno , che la corte non 



choze n'est en l'eVitage; et por ce chascun doit 
savoir que la court ne met nul en saîzine et se 
la court nest qerte en tout ou en partie que 
celui qui fait le don le peut faire , et adons ce 
fait la saizine, et por plus grant seurté de sa- 
ver la raizon et le droit de chascun, le Visconte 
le mdt en saizine. et dit : « Je vos ensaizis, 
y> sauf autrui raizon. » 

« 

£t par ce se peut dire et faire que celui qui 
est saizi par court peut vendre , doner , et en- 
gagièr, et faire ces volentés le maintenant, et 
jà pour ce, ne pour tant, ne pour avoir tenu 
et uzé viîj. jours , l'érilage ne demoura que ce- 
lui qui a droit ne raizon ne la puisse requerre 
et ^y^T' avant le parfait de Tan et dou jour; et 
ce se peut faire celui qui ressoit don et non pas 
celui qui achète, jusques à ce que les vij. jours 
dou chalonge soient passes , jà soit ce que par 
nécessité il a esté souffert à faire enci, que 
Fachetour d*un hieritage qui estoit en bezoingne 
dealer hors et de la maladie de la mort , puis 
que il avoit acheté Téritage , et avant les vij. 
jors dessus dis , faizoit don à qui il voloit , et 
si dizoit enci : « Le teil done l'érîtage que il a 
>> acheté de teil à tel , sauf la raizon dou cha* 
» longe, volés chalonjour (â). » 

(2) CoDférer avec les cb. 28 30 , 165 et 1% de rassise des 
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mette alcano in possesso , se la non è cauta 
del tutto , ô parte , cbe colui rhe (a la dona- 
tion , la puô fare , et poi^ fà la sasina , et per 
magior caution per saluar la rason , et faction 
de cadauno , el Yisconte el mette in possesso , 
et dice; io vi meUo in possesso, saluando Val^ 
trui rason. 

£t p^o pu6' dfre colui ch*è in possesso per 
corte, ch'è puà vei^der , donar^ et impegnar , 
et far il suo libito immédiate , et già per queslo , 
ne per tenir otto di el stabile , non resta che 
colui che ha rason , et action, non Io possa 
domandar, et bauere auauti sia passato Tanno 
et giorno ; et questo publ far colui che receue 
il dono^ et non miga il cômpratore , fin che 
non sia passati li sette giorni y ancora che per 
nécessita s*ha soiTerto far cosi , cbe il compra- 
tor de vn stabile ch'è asfretto dandar fuora da 
la malatia . mortal , dapoi che haùerà comprato 
el stabile, et auanti li preditti sette giorni fa 
donation à chi Tole, et dice cosi; el taie doria 
el stabile comprato dal taie al taie , saluando 
la rason del zalonzatore* 



boDrgtoii y ch. 24 de ce liyre et notes de reiToi. 
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Ci endroit parle sur le /ait dou change que 
que Von fait des héritages. 

XXXI. Bien est enci uzë que il y a ij. manières 
de changes de héritages, rime ce fait par vente, 
et l'autre sens vente, et est teil que les persones 
soient en acort, ce est à entendre que chascun 
ce tient à paie de doner son faëritage pour avoir 
Térilage de cA\x\ qui eschange à lui, et se ce fait 
^aas tournes de aucune monnpie , et se doivent 
venir en la court , et dire enci : « Sire Vis*' 
» conte, en la court nous vous faizons saver que 
» moi et teil soumes en acort d'un eschange 
» que nous volons faire de nos héritages, c'est 
% assaver Robert ci eschange un sien héritage le 
» teil qui est en tel leu et l'éritage de Amauri 
» que il a en teil leuc, » et ce doit otroier et 
dire enci ledit Âmauri ; et lors chasôun d'eaus 
se doit dessaisir de son héritage par verge , et 
saizir le Visconte , et le Visconte les doit saizîr 
chascun d'eaus de celui héritage que il doit avoir , 
et il doivent paier à la court les saisines chascun 
V. sos, de quei les iiij. sos sont dou Visconte 
et l'autre à l'escrivain et as sergens. L'autre ma- 
nière de change ci est par vente, que celui qai 
a son héritage de mains de value ci done à 
l'autre qui plus vaut aucuns deniers de tornes , 



167 



t)e li ccanbij di stabili. 

XKXI. S'hà ben vsato do modi di caïKibi) , 
ooer {>«rniutatioD de âtabili ; Funo se fa cofà 
yendiu ^ et raltro s^oia ; quel che si fà senza 
vendita è ta)e , che k p«F60De siano d'accordici , 
doè ch'ognion sia conftento dar el sao stabile , 
per hauer el stabile de colui che cambia seco , 
et questo si fa senza li danari , et deueno ve~ 
nir in corte ^ el dire coçi ; Signer Fisconte 
femo saper à voi^ et à la corte ^ che io , et 
el tal sienu) d accorda de vn cambio che w- 
lemo fare de li nastri siabili, cioè JSabérto 
cambia el tal suo ^labile ^ cKè al tal locuk ^ 
cou el stahile de Martin; ei poi ciascun.'de 
loro $e diè spogliar dal possjesao del, suo sta« 
Ji>ile , ^t mettes ia poftses^o el Yisconte , et 
el YiscoBte sasir cîascim dessi del stabile ehe 
diè r^ceuer ; el qviesti deueno pa^r à la 
cor le le sasine cinque solda per homo » li .qua- 
tro soldi al Yisconte ^ el Taltaro al scriuan , el 
à li baslonieri : et i'akro modo de cambio è 
per veodita > che coIul che ha el ano slahilc de 
manco Talor , dà à l'aUro che yal piu qiaaldie 
danaro , et perô conuien similmente che si spo- 
glino dal po^Siesso y. e( piAtti!^ ia pcNSse^o /ri^^ 
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et pour ce ce couvient auci dessaizir et saissir 
chascun de l'ëritage moti, sans omettre combien 
de mounoie doit avoir lun et lautre, et celui 
qui paye la mounoie doit payer pour la saizine 
que il a heu par Tachet que il a fail iij. bezans 
et ij. SOS , et l'autre qui a vendu payera les 
T. 80S ; et à pluisours cemble que cestui es- 
change , encores soit ce que il a fait vente , n'a 
nul chalonge ne de parent ne de voizin^ se ce 
n'estoit moult estrange (1 ). 

Ici parlera sur le /ait de aencensi\^er son hé- 
ritage. ' 

XXXn. VouG devës savoir que chascun franc 
home et feme bourgois qui ont héritages si 
come il ont este avant devizës , c'est assaver 
maizons y jardins , et chans , et vignes , et tels 
cemblables • par la franchize de la bourgezie, 
qui est une choze moût • franche , ci' peut chas- 
cun faire de son héritage, ou tout ou partie, 
doner le à encensive , et en pluizors • manières 
aencensiver le ; et pour ce que chascun sache 
la «manière sera yci devizé : Simon vient en' la 
prëzence dou Yisconte et de la' court, et donc 

à Rairaon un sien héritage , le teil , ou son 

/ •; • • 

(1) Conférer arec du 262 de TasBise des bonrgeoit. 
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cun del stabîle che diè receaer , noniinando 
quanti daDarî deue pagar Fun a Taltro , et colai 
che paga H danari , deue pagar per il possesso 
che receue de la comprita bizanti tre et mezo , 
et l'altro che ha venduto , deue pagar li cinque 
soldi ; et ^ mohi pare , et a me , che in questo 
cambio , ancor che sia fatta vendita , non ha 
alcun zalonzo, ne de parenti , ne de .vicini, et 
non è moho straneo. 



De li liuelli di stabilL 



XXXn. Yoi doaete saper, che tutte le per- 
sone libère^ et Borgese che hanno stabili tal 
corne hà dito di sopra , cioè case , giardini , 
charri , vigne , et similia per la franchi sia de 
la Borgesia chè cossa molto libéra , puà del suo 
stabile cadauno far èl suo lîbito ^ per6 è acca* 
duto 9 et'puol intrauenire de rason , che ca- 
daun puo dar el suo stabile , ô parte d'esso in 
liuelio à molti niodi,.et accio che cadaun sap* 
pia il modo sara dechiarito quiui ; Simon vien 
in presentia de la corte , et da à Ramondo vn 
suo stabîle el taie , 6 el suo giardin , con tutti 
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jardin le teil , à tous lor drois et lor raizoos 
que il ont , ou son diamp le teil qui est de 
tal grant ^ c'est assavoir par conte de muées , 
ou par cannes , ou de places , laquelle place 
est de c. cannes , c'est à entendre que la place 
doit estre de cbascune carreure de x. cannes, 
qui sont x. cannes de lonc et x. cannes de 
large » et ce le champ n'en est bien carre , ce- 
lonc la devize ce doivent conter les places y ou 
la vigne , avë les maizons et le persoir ce il 
y a , et dire pour c. bezans d'encensive Tan , 
ou de plus ou de mains , celonc que il se- 
ront en acort , et paier ladite encensive de 
c. bezans l*an chascun an au compliment de 
l'an , ou par antres termes , et par Tussage des 
encensives ; et de ce se doit dessaizir par verge , 
et saizir le Yisconte qui doit saieir ledit Rai* 
mon douait héritage ^ et li doit dire : «c Je vous 
31 ensaizis de Téritage qui la de Simon , par 
» enci que ledit héritage doit d'encensive tant de 
)^ besans chascan an , et paier les par les termes 
» dessus motis , par Fassage des encensives à 
» Sjmon dessus noomé ; » et en ceste ma- 
nière se peut domier simplement l'éritage de 
chascun à encensive ; et devés saver que l'nssage 
des encensives est tal , que celui qui a bea 
Téritage qui doit doner Fencensive peut vendre 
ledit héritage , et donner , et engager , sauf la- 
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]i suoi dretti , et iurisdiction , ^ el tal suc cam- 
po ch'è di lai grandesaKi , cioè di tatite mozade , 
à di tante canne , à spiazza , la quai spiaeza è 
de cento eanûe y doè dièse canne de longhezza , 
et dièse canne de iarghezza , et sVl campo non 
è troppo quadro ,* se diè mesurar seccndo l'es- 
se suo , 6 la vigna « con le case et foUador se 
rhà , per bisanti cento à Fanno , ô per più ^ 
h per manco , secondo che saranno d'accordio 
à esser pagati ditti cento bisanti Tanno , ogn anno 
in fin de Fanno « è in altri termini , et per la 
vsanza de H liueHi ; et se diè spogKar dal pos« 
sesso , et metter in possesao el Yisconte , el 
quai Yisconte deue metter in possésso del ditto 
stabile esso Ramondo , et dirge : io vi metto 
in possésso del diito stabile che /à de Simon ^ 
con condition ch!el ditto stabile sia obligato 
h liuello de tanti bisanti à l'anno à esser pa^ 
gati in tal termini , come di sopra , secondo 
Vuseenza de li liuelli à Simon preditto; et à 
qu^sto fnodo si pu6 dar simplicemente el sta-* 
bile de ciascuno à lînello ; et douete saper che 
Tusanza de li liueHi è taie , cbe colui che ha 
il stabile , el diè dar el liuello ^ pn6 vender el 
ditto stabile , et doihar , et impegnarlo , saluando 
el ditto liuello quai è reseruato ^ et similm^nle 
po6 el patron del 'liuello del ditto stabile far 
ciè che toI del ditto UueHo de tntto , b di 
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dite eocensîve laquelle est sauvée , et . tout auci 
peut le seîgnour qui a Tencensive sur ledit hé- 
ritage faire ces voleotés de ladite, encensive de 
toute ou. partie ; et ce il avenist que }e sei- 
gnor de FencensiTe ne ce peust payer par 
ces termes , il peut par le Yisconte et par 
luy-meismes gager Téritage , c'est assaver d une 
année par Fuzage qui est teil : de la première 
année iàire leyer les portes , et ce il ne le 
paye , à la segonde année faire lever le fest 
des maizons , et par ceste . desserte, peut le sei* 
gnor de lencensive destraindre celui qui li. doit 
sa encensive , et faire ce paier , et ce por tant 
ne Feust payé parfaisant la tierce année., il peut 
prendre Féritage ce il viaut , et rietenir le jus- 
ques à ce que il soit, parpayé de sa. encensive 
que celui H devoit , sertefiant ce que celui li 
doit ; et cuide que la manière dou sertifiement 
seroit pair le tens des années, passées , et meaus 
seroit ce il ce trovoit en escrit ou en recort de 
la court despuis que , il li heust, requis ; sa encen- 
sive, et que celui ne peust mostrer. que, il Feust 
paie ou ' satisfait, par apoci^es.ou par autres 
manières valables ; et sachési que celui qui , tient 
Féritage e^ doit donner; Fenceosive par la ma- 
nière devant devizée , ci . a ' teil liberté auci , que 
ce la chose ne. li plaii^t Qi^.qqe il n[en. est aaizë 
de payer Fencensive^ il le ddit faiire assavoir au 
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parte ; et se auien ch'el patron del lînello non' 
si potesse pagar in lî tempi debiti , el puô per 
el Visconte , et per lui medemo impegnar el 
stabile , cioè de vn'anno secondo Vusanza , la 
quai étale; el primo anno si deue far leuar 
le porte , et tion pagaudo il secondo anno far 
leuar el couerto de le case, et con questi mezi 
pu6 el patron del liuello astrenzer colui che li 
deue dar el liuello -, et farsi pagare , et se per 
tanto non lo pagarà , mancandoli el terzo anno, 
puô prender el stabile volendo , et tenirio fin 
ch'el sia satisfatto del liuello , ch*el lîuellario li 
deue dar, de la quai cosa il modo de la cer- 
tezza sarà per il tempo de li anni passati , et 
meglio saria s*el hauesse in scrittura , ô in are- 
cordo ch'el' ha liesse pagato , b satisfatto per po- 
lize , b per altro modo valido ; et sappi che 
colui che tien il stabile, et diè pagar el liuello 
nel modo sopraditto , hà quësta liberté , che 
se la cosa non li piace , b se non è sufficiente 
de pagar el liuello, el deue far saper* al patron 
del liuello , et da Ihora puol abandonar el loco, 
et el stabile , tutte le volte ch'el vorà , et tanto 
quanto à lui piacera , et lui , et li suoi heredi 
ponno recuperar , et hauer * el stabile * quando 
Toranno , pagando el liuello da Ihora inanzi , 
corne soleua^ et tanto quanto doueua dar per 
il tempo passato , eccetto s*el patron del liuello 
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seignor de renceosive , et peut ausi de lora 
guerpir le leuc et Yirilà^ toutes, les fais que il 
Todra f ei tant corne à lny plaira , et il et ces 
hairs pevent recovrer et avoir IVritage quant il 
Yodront , payant rencensiTç de lors en avant , si 
corne il soloit et come il doit don tens passé , 
sauf le seignor de FeuceDsire beust heu ou res*- 
seu nulle choze doudit héritage ou d'autre part 
pour ladite encensive ; et que pour tant nulle 
teneure de lun à lautre ne vaudroit, par quel 
chascun d*eaus ne puisse avoir ne recovrer sa 
choze f c'est assaver le seignor de Féritage sou 
héritage , et celui qui a Fencensive ladite encen- 
sive 0). 

Encores de ce meisme en autre rîhanière. 

XXXIII. Et por ce que ceste manière le sei- 
gnor de Fencensive n'a nulle autre seurté de sa 
encensive aver, et sans venir à mains, car 
quant la choze est enci faite, Féritage qui doit 
Fencensive ce peut dégaster ou abatre par croie , 
ou par feue 3 ou par aiguë ^ et par tels périls; 
et por ce si ce peut faire en ceste autre ma- 
nière , que celui qui prent celui héritage , ou 



(1) Conférer ayec les ch. 93, 94, 224 et 262 de Tassise des 
beargeois, 21 de œ lÎTre, notes snr ces chapitres, ainsi qa'ayec 
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hauess^ haïuito , 6 receuulo alcuna cosa dal dilto 
$talHk , o d allra parte , per el ditto Uuello ; 
et circa cio alcuna tenîtura da Tano à Taltro 
non preiudica che ognian d'essi possa hauer^ 
^t recuperar el suc , cioè el patron del atabile 
el Stto $labile , et el patron del liuello el auo 
liuello. 



De questù medema in aliro modo. 

XXXni. Et perche in questo modo el patron 
del liuello non hà alcuna altra segurtà de hauer 
él suo liuello , et non li Tenire amanco , per 
che quella cosa è à questo modo , el stabile si 
pu6 guastar , 6 ruinar , è per taramotto , 6 per 
foco , À per acque ^ 6 per simil infortunij ; per6 
si îà cosi^ che colui che prende quel stabile, 
à campo y 6 giardin , ô vigna , deue obligar per 

les chapitres saWants et le du 100 da Mss. de Munich. 
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champ y ou jardin , ou vigne ci doit oblegier, 
par ladite encensive paier , et lui et ces biens , 
et de tenir ]e leuc tout adès en bon point , et 
amendant le , et non amermant le ; encores ce 
porroit faire pluizours manières de seurtés et de 
couvenances qui seront durables et seures de 
payer ce de sadite encensive. Encores sache's 
que celui qui a tels héritages corne il sont des- 
sus devizës ci pevent vendre sur sondit l'éritage 
une quantité d'encensive à doner le à celui qui 
Ta acheté , et pour tant de mounée corne il se- 
ront en acort^ par enci que celé encensive ce 
doit payer par termes motis et par Tussage des 
encensives, et dès lors sera celui héritage qui 
estoit franc aservis de celé encensive ; et saches 
que à tels ventes le parent dou vendour et le 
plus prochain voizin de l'éritage le peut avoir 
por autant et avant de lachetour par Tussage 
dou chalonge , et tant plus ^ que le seignor de 
Fencensive^ quant le seignor de Féritage qui doit 
encensive vende celuy héritage , ci doit avoir 
pour chascune , vente de celui qui le vent .j. 
marc d argent de quei il est ordené xxv. bezans , 
et tant plus , que le seignor de Tencensive le 
viaut avoir ledit héritage , ci le doit avoir avant 
de Tachetour por mains dou' marché qui ce 
peut faire xxv. bezans ^ et ce a esté enci uié 
lonc tens , et ce qui a esté ordené autres le p^ 
vent faire. 



i 
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pagar el ditto liuello esso medemo , et tutti H 
suoi béni , et tenir el loco serapre in bon esser , 
et augmentarlo , et non detteriorarlo ; item si 
puo Êir pîù modi de seicuritade , et de conuen- 
tione che saranno perpétue , et segure de pa- 
garsi el suo liuello sopraditto. Âncora sappi 
che quella persona che à tal stabile , com'è 
preditto , puol vender sopra il suo stabile vna 
quantità de liuello d*esser data à colui che la 
compra , et per tanti danari quanti garanno d'ac- 
cordio , con condition , che quel liuello si debîa 
p»gar per termini specificati , et secondo le vsanze 
de li liuelli , et da Ihora sera quel stabile , ch'en 
libero ^ in la seruitù , idest obligation de quel 
liuello ; et sappi che à tal vendite el parente del 
venditore , à il più propinquo yisin del stabile > 
ponao per Fusanza del zalonzo hauerlo piu toslo 
ch'el compratore ; et tauto pm ch'il patron del 
lioello , quando el patron de vn stabile che diè 
dar liuello , Tende quel stabile , deue hauer per 
ogni vendita da colui ch'el vende vno roarco 
d'argento f ch'è statuito Taler bisanti vinticinque, 
et più ; che se il patron del liuello vorà hauer 
el ditto stabile , el deue hauer auanti ch'el com- 
pratore , per vno marco d argento manco , cioè 
bisanti xxv. et questo s'hà vsato longamente, 
et cosi è statuito , altri lo ponno saper meglto 
de mi. 

i" VOL. 2* PART, 12 
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Encores couTÎenl faire mencion de ce, pour 
ce que il a este ci avant dit et devizë que il 
n'a teneure d'an et de jour au fait de Féritage 
qui doit encensive , et porroit estre que tous 
n'entendent bien , si ce esclerzira ici aucune 
choze : et de ce ce peut et ce doit prendre garde 
chascun qui est seignor d'une encensive , que 
ce il avenoit que aucune personne estrange de 
luy*heust tenu et uzé ledit héritage qui doit ladite 
encensive franchement et quiteroent, sans nulle 
encensive paier^ ne nulle autre reconoissance ne 
redevance donner ne paier au seignor de l'en- 
censive ne à autre personne pour luy , ne à 
autre nulle choze faire qui à ladite encensive 
atient et come de l'ussage , et celuy l'eusse enci 
tenu an et jour , le vëant et l'oiant' le seignor 
de l'encensive , je entens que il porroit perdre 
ladite encensive , et celui gaingnier ledit heVitage 
qui seroit despuis franc et quite de ladite en« 
censjvepar l'assise de la teneure d'an et de jour; 
et pour ce ce doit chascun prendre ce garde de 
tenir sa encensive près , et requerre , et soi 
paier , pour ce que il ne puisse venir à ce 3 et 
pour plus clèrement entendre ce est à dire d'autre 
personne que de celui qui fu seignor de l'éritage 
et faizour de celle encensive ^ car de celui je 
entens que la teneure ne li peut ne li doit va- 
1er ; et pour que cestuy livre en aucun des cha- 
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^ÂftCQ.^.,çpDme^ far |Deqtion.dî quçsto «.Jn^p, 
che 4îsopra, è sta diUo , ,c;t dçchîadlo che .i^qp) 
hà tenîtara de annçx et giqrnp. in ]ar:Gaus^..di> 
stabiH , che.deueno dar liuello , .et puo!;. ôsa^ 
che Jqtti Qoninteadeno b^ne , pejcô ;si cbî^irà, 
qualche pajcie ;• et si puô , e% deue gaaiiddr! ogni, 
patron del liuello che 3'aleuna persafia,;e3^tr^eat 
bauerà , et tegnirà el ditto stabile ^ çke : dîë dar 
elditto liuello irancainente , et qqielaiiiienle séhza. 
pagar alcun liuello, à recognijion'f > "^ dar ^\r, 
cuna redeuanza al patron del liuello , ne ad 
altra personar per Jui , ne far, ajtfa vQo$^i perti- 
nente al ditto liuello ,» et com'è vsanza lo te- 
•gnirà anno et giorno vedendo , et aldendo el 
piitron del liuello, ro» intenda obeljpuà pecder 
el ditto liuello', et coliii gûadagnar el ditto^sta^ 
bile che' sarà dapoi franco*, Hbero , et quiétat<> 
del ditto liuello per Tassisa del possesso de anno 
et giornor. ; et.pero se die guardar ogniumo v et 
téghir d'apresio «1 ^uo litiello , et domandarlo ; 
et £aF«i .pagare accio/'non incorra à ques:tô;>'et 
pen piii' chiara intelligentia , se dechiara altra 
perso na ,. :che colui che, fù patron del stabile, 
et auctbr di quel liuello ', ' pèr che à colui îo 
intendo che il possesso non li paè , ne deue 
valer ; et per che in questo libro in alcuno de 
li precedenti capituli è slà , et puol ancora in- 
trauenir in alcuni de li seguenti capituli , che 
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tlfetlet 'aTàtlt'devizés a lieu, et peut ei^'eorei avenir 
éiPaufeun des chapisrtles ci-après devizés a' heu 
et aura en- aucuile' part devîzé et esclerzî à celui 
dïapistk-' aucune patolle quelte aura esté dite 
aMjrii% part ^ v<m$ pourrok estre semblant que ce 
est ebuSeië^de parôUe , jà soit ce que et peusf 
estr^p^^r bien', et pat strapleté et doute de celui 
. qui Fa fait « à ce que il< soit meaus avëé de non 
faillir, et prôppement en aucuns leus est pour 
méËius entendre la choie (1 ). 

Ici parlera sur le fait des partizons dès en* 

censives. 

: XXXIY* Pour ce que en ccstui lirre a este 
ondenë de iaire mencion . des clioxes qui ce uzent 
en la. courte covient que Ton inostre de chas- 
cune choze , et sdonc ' la choze , et des uns 
plus et des autres mains , et pour ce parlera 
en jcest endroit sur lé iait des partizons : saches 
que ce- !)• personnes ou plus ont héritages , et 
tels comé il sont deyant <]evii»s que il lor sont 
pajtytous par eschéete ^ ou pâfr achet , ou par 
dons que il ont heu d'un hériti^e ^u de jplui- 
sours , et aucun d'eaus ^ ou partie d'eaus, ou 
tous encemble Teullent que lor part sdit desse* 

(1) y. chapitre précédent, sa iiote de renvoi, ainsi qae les 
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sia ditto, et. dechi^rifa in yn capifulo , alcifpa 
cosa che sia slà ditta in alcuna altra psu'te.y vol 
potette esser accorti., cbe qije$tq è superfluità 

4 

de parole, ancor che sia sta à bon fine.v ^^ 
per sioxfJicità , et dubio di colui ^e Thà fàtto , 
per esser il. Ktigante meglio accorto de nop 
fallire ^ et specialmente in alcuni loehi per ina^ 
gior intelligentia de la cosa. 



De le diuision di stabili^ 

i 

XXXIV. Perché in questo libro è stà ordi- 
nato di Êir mention de le cose che si Tsano 'à 
la corle , conuien che sia mostrato d*ogni cosa , 
et sécondo le cose * de Tuna piu , et de laltra 
manco , et perô qui auanti parlerô sopra la 
roateria de le diuision ; sappi che se do , 6 più 
persone hanno stabili de la sopraditta sorte che 
H sîanno peruenuti per descendentia , ô per 
comprita , iy per donation ^ et hanno vn sta- 
bile , ô più , et alcuno , h parte de essi > ô 
tutti insieme Toleno che la sua parte sia diuisa 
da le altre , deueno , et ponno venir in corle, 
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jj^i^fles ' SLXMI' de^iués a heo , et peat eheores aTenir 
éti'tkutun des chapisrties ci-après devîzës a' heu 
et atirir en - aucoile ' part devizé et esclerzi à celrn 
diapistk' aucune patolle quelte aura esté dite 
aMni^'part , vatis pourroît estre semblant que ce 
est ebuSeié ^de parôUe , jà soil ce que ce peust 
estr^ ^mir bien , et par sknpleté et doute de celai 
qui Fa fait ^ à ce que il soit meaus avéé de non 
faillir, «t prôpneinent en aucuns leus est pour 
méËius entendre la choze (1 ). 

Ici parlera sur le fait des partizons des en- 

censives. 

. XXXIY. Pour ce que en cestui livre a e^ë 
oiidené de taire mencion des cbozes qui ce uzent 
en la. courte covîent que Ton inostre de chas-* 
cune choze , et sdonc la choze , et des uns 
plus et des autres mains , et pour ce parlera 
en cest endroit sur lé iait des partizons : sachéi 
que ce- i). personnes ou plus ont héritages , et 
tels come il soni devant deviisés que il lor sont 
pavyèous par eschéete , ou par achet , ou par 
dons que il ont heu d'ian hériti^e Ou de pluî-* 
sours , et aucun d'eaus ^ nu partie d'eaus , ou 
tous encemble Teullent que lor part soit desse- 



(1) y. chapitre précédent , sa iiote de renvoi , ainsi qae les 
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sia ditto, et. dechi^rUo îo yn capifialo , alciH^a 
cosa che sia slà ditta ia alpjuna altra psu'te.y voi 
poteMe esser accorti., che qpestQ è superfluità 
de parole, ancor che sia slà à bon fine.» fît 
per simplicità y et dubio di colui che Thà fàtlo,, 
per esser il. Ktigante meglio accorto de non 
fallire, et specialmente in alcuni loehi per md^ 
gior iotelligentia de la cosa. 



De le diuision di stabili^ 

XXXIY. Perché in questo libro è stà ordi- 
nale di &r mention de le cose che si vsano *à 
la corte , conuien che sia mostrato d*ogni cosa , 
et sécon<lo le cose - de Tuna piu , et de Taltra 
manco , et perô qui auanti parlera sopra la 
materia de le diuision ; sappi che se do , 6 più 
persone hanno stabili de la sopraditta sorte che 
H sianno peruenuti per descendentia , 6 per 
comprita , ô^ per donation ^ et hanno yn sta- 
bile , ô più , et alcuno , ô parte de essi , ô 
tutti insieme voleno che la sua parte sia diuisa 
da le ahre , deueno , et ponno venir in cor le , 
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pi^fles 'aTâtit'deTÎzës à iiM, et petit ei^eo^e^ avenir 
étPHutun des chàpislles ci-après devizës a heu 
et aura en - aucuile • part devîze et esclerzî à celai 
diapis^^' aucune patolle quelte aura esté dite 
aMjrifie^part , vans pourrait estre semblant que ce 
est , ebufleté ..de pari^He , jà soil ce que ce peust 
estr^ pmir bien 'i et pat strapleté et doute de celai 
qui Fa fait « à ce que il soit meaus avéë de non 
faillir, «t- proprement en aucuns leus est poar 
méËius entendre la chcKse (1 ). 

Ici parlera sur le fait des partizùns des en- 

censives. 

: XXXIY. Pour ce que en cestui litre a esté 
ordenë de taire mencion des cboxes qui ce uzent 
m là. courte covient que Ton mostre de chas* 
cune choze y et selonc '. la choze , et des uns 
plus et des autres mains , et. pour ce parlera 
çn jcest endroit sqr le iait des partizons : saches 
que CC' ijk personnes ou plus ont héritages , et 
tels ccHiiei il son! deyant devûsés que il lor sont 
paJtV.èiius par eschéete ^ ou par achet , ou par 
dons que il ont heu d'iab hériti^e .Ou de jplui** 
sours , et aucun d*eaus.^ oru partie d'eaus, ou 
'tous encemble TeuUent que lor part soit desse 

(1) y. chapitre précédent , sa iiote de renvoi , ainsi qae lo 



sia ditto, et. dechi^rUa io yn capifiilo , alcifpa 
cosa che sia slà ditta in. alf:i]na altra pajTte., voi 
potette esser accorti., cbe que$tQ è superfluità 
de parole, ancor che sia slà à bon fine.» f;t 
per simpHcità y et dubio di colui ^e l'hà fàtlo , 
per esser il. litiganle ineglio accorto de non 
fallire^ et specialmente in alcuni loehi per ina^- 
gior intelligentia de la cosa. << 



De le diuision di stabili. 

i 

XXXIV. Perché in questo lîbro è slà ordi- 
nato di &r mention de le cose che si vsano *à 
la corte , conuien che sia mostrato d*ogni cosa, 
et sécondo le cose * de Tuna piu , et de laltra 
manco , et perô qui auanti parlera sopra la 
materia de le diuision ; sappi che se do , ^ più 
persone hanno stabili de la sopraditta sorte che 
li sianno peruenuti per descendentia , o per 
comprita , à per donation ^ et hanno vn sta- 
bile , ô più , et alcuno 3 à parte de essi > ô 
tutti insieme Toleno che la sua parte sia diuisa 
da le altre , deueno , et ponno venir in corle, 

ch. 28 €t 29 de l'astise des bourgeois. . t 
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ph\\eê * slxMÏ' défilés a )}M,et peut erteores avenir 
ëtPaufeuii des chapisftles ci-apfès devizés a' heu 
et anrft en-aucaiie'parl devîzé et escleni à celui 
dlâfiis^' aucune patolle quelte aura esté dite 
^M part ) vous pourroit estre semUani que ce 
est , ebufleië ^de pareUe , )à soit ce que ce peust 
estre ^mir bien,. et p^tr simpleté et doute de celui 
qui Fa fait 4 à ce que il soit meaus avéë de non 
faillir , • et proprement en aucuns leus est pour 
in€%ius entendre la choze(l). 

Ici parlera sur le fait des partizons dès en- 

censives. 

' XXXIY. Pour ce que en cestui lirre a esté 
ordené de taire mencion des cboates qai ce uzeni 
en la courte covient que Ton mostre de chas-* 
cune choze , et selonc '• la choze , et des uns 
plus et des autres mains , et pour ce parlera 
en cest endroit sur lé iait des partisans : saches 
que ce- i). personnes ou plus ont héritages , et 
tels corne il sont devant deviisés que il lor sont 
paf Venus par eschéeie ^ ou par achet , ou par 
dons que il ont heu d'un hériti^e ou de jplui- 
sours ^ et aucun d'eaus ^ ou partie d'eaus, ou 
'tous encemble veullent que lor part soit desse^ 

(1) y. chapitre précédent, sa uote de renvoi, ainsi qae les 
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sia ditto, et. dechi^rUo io yn capi^ulo ^ alc^oa 
cosa che sia slà ditta in alcuna altra parte,, voi 
potette esser accorû., che questa è superfluità 
de parole, ancor che sia sia à bon fioe., çt 
per simplicità , et dubio di colui che Thà (àtlo,, 
per esser il. Ktigante meglio accorto de non 
fallire,^ et specialmente in alcuni loehi per niar 
gior intelligentia de la cosa. 



De le diuision di stabili. 

>* 

XXXIV. Perché in questo Hbro è slà ordî- 
nato di &r mention de le cose che si vsano *à 
la corte , conuien che sia mostrato d'ogni cosa , 
et sècondo le cose * de Tuna piu , et de laltra 
manco , et pero qui auanti parlerô sopra la 
materia de le diuision ; sappi che se do , à fiù 
persone hanno stabili de la sopraditta sorte che 
li sianno peruenuti per descendentia , à per 
comprita » à per donation ^ et hanno vn sta- 
bile , b più , et alcuno ^ à parte de essi , ô 
tutti insieme voleno che la sua parte sia diuisa 
da le altre , dcueno , et ponno venir in cor le , 
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vr^e des autres ,'îl doivent et perent venir en 
la court', el requerre pârtîzon de lor héritages, 
et dire le pourquoi : « Messire le Visconte, je 
» vous fais assaver et à la court que moi et 
» teil , ou ' teils ce ils sont plus , avons un 
» héritage du pluisours , ce est dé nostre achet, 
» ou de don de teil qui le nous dona , ou 
» d'eschéete qui nous est parvenue par la mort 
» dou teil y auquel héritage je ais part tant , 
» c est assaver la moite , celonc ce que il H a 
» requis partizon de nostre héritage , et veaus 
)) que la court me face faire la partizon par 
» Tussage, à ce que je aie ma part desseuvrée 
» et couneue ; » et pour tant dire , se l'autre 
partie n'est en acort de (aire la partizon , le 
Visconte le doit mander querre et faire li sa- 
voir sa requeste , et se celui ne dit choze va- 
lable à rencontre , le Visconte par court lî 
doit coumander que la partizon soit faite, ce 
est à entendre le mainsaihné d'eaus doit faire 
la partizon , se ledit héritage lor est parvenu 
par Feschéete ou par don , et ce il est de lor 
achet la partizon ce doit faire par les protho- 
maistres et par la court , et faizant la partizon 
il doivent tous venir en la présence de la court 
el dou Visconte , el faire lor savoir lor partizon , 
et prient la court de ce escrire ladite partizon, 
et lors le Visconte à la requeste d*eaus doit 
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et dimandar diuisioii de H suoistabili , et dire*: 
Signer Visconte , fazz>o saper à çoi ^ et à la 
carte y che io con el tal y et con li tali ( se 
sonno più ) hauemo vn stabiU ( o più ) ch'è di 
nostra compritOy à de donation y à cKel taie 
ne l'hà donatù ^ o de descendentia che ne è 
peruenuto per la morte del taie, in el quai 
stabile , io ho parte , cioè la mita , à manco 
de la mita ^ quel che hà ^ et domando diuision 
del nostro stabile, et voglio che la corte mi 
faccia Jare diuision per ïusanza , accib io 
habbia la mia parte separata , et cognosciuta ; 
et per questo se l'aUra parte non è in corte 
per far la diuision , el Yisconte deue mandar à 
chiamarla , et dirge la sua instantia , et se lui 
non dice cosa valida à Fincontro, el Yisconte 
per corte deue commandar che sia fatta la diui- 
sion , cioè el minore de œtà de loro deue fare 
la diuision , se el ditto stabile li sia peruenuto 
per descendentia , ô per donation , et se le di 
sua comprita , la diuision se diè fare per el 
protto maestro , et per la corte , et fatta la 
diuision , deueno venir tutti in presentia de la 
corte, et del Yisconte , et farli saper la diui- 
sion , et pregar la corte de scriuer tal diuision , 
et poi el Yisconte ad instantia loro deue metter 
in possesso con la bachetta ciascun d'essi de 
la sua parte , et deue commen:uir dal priiPQi 
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mètre en saisine par verge chascun ^eaus de 
sa part , et doit coumencer de l'aisné ; et ce 
est à entendre que Fussage est teîl que le mains- 
nés doit partir, et l'aisné doit prendre à son 
gre et à sa volenté laquelle part que il vodra, 
et puis chascun des autres par degré et celonc 
lor aage doit prendre sa part , et la deraine 
part doit prendre le mainsnés ; et pour ce 
doil«îl bien prendre garde que à la partizon 
faire la doit faire sauve par gent bien conois- 
sant de partir, à ce que il puisse et doit avoir 
auci sa part ne trop maindre ne pirre, et me- 
tant les le Yisconte en saizine de sa part, chas- 
cun doit paier t. sos pour la saizine à la 
court (t). 

Encores de ce. 

XXXY. Et pour ce que aucunes fois avieni 
que celui qui doit partir celonc Testât de l'éri- 
tage et des leus ne ce peut bien dessevrer Tune 
maizon de Tautre, et que Tune vaut mains de 
Tautre , il peut mètre une quantité de mounoie 
à Tune des pars que l'une part doit doner de 
tournes à lautre part; et ce enci se fait à 
ceste partizon ci a auci vente , et pour ce ce- 

(1) y. les deux chapitres précëdents» leurs notes de renvoi * 
le chapitré suivant , et en outre ch. 162, 164 de l'assise des 
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genito y idest più vechio ; cioè Tusanza è taie , 
ch'el minore d anni dcue diuider , et il mazore 
deoe prima tuore al sua piarer , et à sua vo- 
glia quella parle che vorà , et poi ciascun de 
graltri per grado , et cadaun secondo Tusanza 
deue prender la sua parte , et Tultima parte deue 
tuor cl minore ; et per6 si deue guardar bcne 
af far de la diuision , cbe facci fare da persone 
intelligente , accio ch'el possa , et debba hauer 
simibnente la sua parte non troppo minore , et 
mettandoli el Yisconte in possesso de le sue 
parte, ciascun deue pagar cinque soldi per la 
sasina à la corte. 



Item de eodem. 

XXXV. Et per che alcuna volta accade che 
celui che deue diuider secondo Tordine de li 
stabili , et de li lochi, non puô ben diuider 
l'una casa da Faltra , che Tuna val manco de 
l'altra , el puè metter irna quantità di danari à 
l'una de le parte , che Funa parte debba dare à 
Faltra ; et se si fara cosi , in questa diuision 
vi è vendita , et perè colui che hauerà la parte 

bourgeois avec leurs notes. 
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lui qui aura la part qui doit doner la oionoie 
à l'autre , por ce que sa part vaut plus , il 
payera la saizioe come de vente , pour ce que 
il a acheté celé part le surplus , iij. bezans et 
ij. SOS à la court , si corne Tod paye de Tacheté 
d'un héritage. 

Ëncores devés saver que au fait de teils hé- 
ritages qui ce doivent partir , qui sont d'es- 
chéete et de don , avient que les resseveours 
des dessus dis dons ou eschéetes ce treuvent 
aucuns d'eaus qui sont mermes d'aage , soient 
fils ou filles , et celonc leur aage , pour laquel 
choze en nulle manière ne ce peut faire par- 
faite partizon de lor héritage , jusques à ce que 
tous soient en lor droit aage, car serte choze 
est que ce mermeau faizoit partizon , quant il 
seroit en son droit aage il la peut deffaire^ et 
par ceste raizon nul des autres , encores soit-il 
d'aage , ne poroit niassouner ne aliéner sa part , 
pour ce que elle est encombrée et non espé- 
cefiée pour la raizon dou mermeau ; mais je 
ais veu aucune bone manière faire en la court, 

• 

que le baron ou le parent dou mermeau vient 
en acort avé les autres qui sont daage, et ce 
heuffrent à louer Téritage , et de celui loage , 
sauf les despences por la garde de Téritage, ce 
parte celle rente entr'eaus , et je eotens que ce 
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che dene dar li danari à l'allra , per che la sua 
parle val pîù , pagara la sasîna , come vendita , 
per che hà comprato de quella parte el sopra- 
bondante bisanli tre et mezo à la corte , cotne 
si paga de la comprita de vn stabile. 

Ancora douete saper che à la materia de tal 
stabiii che si deueno dinider , che sonno de desh 
cendentie , à de don , auien che de H receuî- 
tori de le preditle descendentle sî troua alcuno 
minore de aetà , 6 siano figlioli , b figUe se- 
conde la sua œtà , per il che non si puà in 
alcun modo fare perfetta diuision de li suoi 
stabîli , per fin che lor venghino à la sua per- 
fetta œtà , per che è cosa certa che se vn infante 
farà dîuision , quando sara in la sua setà per- 
fetta , la puol . far disfare , per la quai cosa 
nessun de gUaltri , ancor che sîa di aelà per- 
fetta , non puô Êibricar, ne alienar la sua par- 
te^ per che le messiata , el non diuisa , per 
causa del infante ; ma io \idi di questa cosa 
fare in corte qualche buon ordine , cioè ch'el 
Balio , ouer el tutore del infante vien in corte 
con li altri che sonno di œtà , et si offerisseno 
affitar el stabile, et quel affitto , detratte le spese 
per il ben del stabile, si parte quella intrada 
tra loro , et io inj^endo che questo si puô fare 
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ce peul faire par raison et por le sauvement des 
parties (1). 

En ceste part coumencera à dire sur le /ait 
des gagières que ïonjait des héritages* 

XXXYL Ghascun doit savoir que tous ciaus 
qui ont héritages , que celé gens qui pevent 
vendre lor héritages, les pevent auci engager et 
pour lor volenté faire et por bezoing que il 
ont y et por ce ce fera ici mencion coument l'on 
doit engager son héritage ; tout premier le sei- 
gnor de cel héritage doit venir en présence de 
la court , et peut estre ij. jurés à ce faire se 
plus ne sont , car ancienement et ventes et 
toutes chozes ce pevent faire par le Yisconte et 
ij. jurés , et dou tens dou roy Henry fu or- 
dené pour aucune boune raizon que à la vente 
des héritages soient v. jurés ; et por ce a-lon 
ici avant dit que la gagière ce peut faire par 
le Yisconte et ij. jurés ; et saches que homes 
et femes pevent engagier lor héritage , pour 
coi à moi cemble que il ce doit enci faire et 
dire : a Je Phelipe en^ la présence de vous , 
» messire le ^Yisconte ^ et de la court mes en 
» gage mon dit héritage ^\ ou mes héritages les 

(1) Conférer avec les ch. 20, 93, 94, 162. 164, 224 et 262 de Tas- 
sise des bourgeois, les cb. 21, 32, 33, 34, 37, 38 de ce liyre , 
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per rason , et pcr coniserualion dé le parle. 



De le impegnation di stabilL 

XXXYL Ogniun deue saper che chi hà sta- 
biie , et lo puà vender , lo paà sîmilmente im- 
pegnare al pîacer suo , et per la sua nécessita , 
perè farô mention ^ corne si deue inipegnar ; 
él prima el patron dei stabile puô i^enire in 
presentia de Ja corte , et deueno esser do gia^ 
r^ti , se non son più al far di questo , per che 
akram<ente le vendire, et tutte le altre cose si 
poteaano Tare in presentia de do giurati , et al 
tempo del 'Re Almerico furon ordinale per al* 
cnne buone rason che à la vendita di stabili 
sianno cinque giurati ; et perè s'hà dito che 
rimpegnation si puè fare per el Yisconte , et 
do giurati ; et sappi che homini , et femine 
ponno impegnar li suoi stabili, .per il che à me 
pare , che si deue fare in questo modo , et dire ; 
io Philippo in presentia di voi Signor Vis-* 
conte ^ et de la corte impegnio- et mio stabile ^ 
o li miei stabili li tali à Gulièlma ch'è pré- 
sente^ per bisanti cento ch'el mhà imprestata 

ainsi qu'avec les notes de tous ces chapitres. 
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» tels y à Guillem qui ci est prëzent ^ pour c. 
» bezans que il m'a preste sur ladite gagière de 
» mon dit héritage à payer de huy en .). an 
» de terme ; » et saches que la quantité de la 
mounoie peut estre et plus et mains , et le terme 
auci ; et ledit Phelipe ce doit dessaizir par verge , 
et saizir le Yisconte qui doit saizir ledit Guil- 
lem , et cesie gagière est briève et sans nulle 
condicion ne couvenançes ; et ledit Guillem 
quant son terme sera parfait^ ce ledit Phelipe 
ne le paioit les c. bezans deisrsus dis , ledit 
Guillem doit venir en la court et doit requerre 
de faire le paier ou de faire vendre sa gagièrei« 
et , se je l'ozoie dire , à moi ciemble • que des* 
covrant Tescrit de la court , et sertefiaoi ce le 
Yisconte et la court de ladite gagière et que le 
terme est passé, je manderèe querre ledit Phe- 
Hpe en son hostel , et trovant le en celé jour- 
née H feroie dire la i^queste doudit : Guillem , 
et que ce il ne le paioit , ou que il n'en fuce 
trove' en celui jor , je feroie crier 1 eritage par 
Tussage et vendre, pour lu y paier sans plus de 
atainte, sauf ce ledit Phelipe venoit avant que 
il ne fuce livryé , et il vozist avoir le terme de 
la court, de vij.*. jours , la court li doit doner , 
et passant les vij. jours faire le crier par Fus- 
sage et vendre le a Guillem pour paier ; mais 
pour ce que je croîs que ciaus qui ont ordené 
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sopra Vimpegnation del ditto mio stabile à 
pagarglieli da hogi à vnanno de spacio ; et 
sappi che la quantità de li danari piiol esser 
più , et manco , et similmente il termine ; et el 
ditto Phiiippo si deue spogliar del possesso, et 
metter in possesso Gulielrno , et questa iinpe- 
gnation è breue , et senza condition , ne con* 
uention ; et il ditto Gulîelmo quando sarà finito 
el suo termine , s'el ditto Phiiippo non li paga 
Ji preditti cento bisanti , el ditto Gulielrno deue 
venir in corte, et à sua instantia far auerzer el 
scritto de la corte , et deue domandar che li sia 
fatto pagamento , o che sia venduto el suo pegno , 
et s'io ardisco dire , à me pare , ch auerzendo la 
scrittura de la corte :, .et certiiîcandosi el Vis- 
conte , et la corte de la ditta impegnation , et 
com'il termine è passato , io mandaraue à chia- 
mar ditto Phiiippo à casa sua , et trouandolb 
quel giorno li faraue dir la instantia del ditto 
Gulielmo , et se non lo pagasse , à s'el . non 
fusse trouato quel giorno , io faraue incantar , 
et vender el stabile secondo l'usanza per pagarlo 
senza indusiar più , eccetto s'il ditto Phiiippo 
venisse auanti ch'eL fusse deliurato , et Voiesse 
hauer il termine de la corte de sette. giorni , 
la corte glîe li deue dare , et passando li setle 
giorni far incantar , et vender el ditto stabile 
secondo Tusanza ^ et far pagar-ek ditto ^lieltno ; 
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et mé l'autre manière l'on iait de raizon , je U 
vos retrairai : que trovant l'escrit de la gagière 
à la roqueste doudit Guillem , l'on ci mande 
querre ledit Phelipe par fiergant , et ce il ne 
vient par le sergant , le Yisconte ayé cort le 
doit querre , et trovant le li doivent dire la re- 
queste de Guillem et de lui paier , et ce Phe- 
lipe viaut demander les vij. jors , il les doit 
avoir ^ ou se non la court U doit donner, et 
tant plus que ce il viaut autre choze dire , la 
court le doit ajorner à la première court tenue 
après celui jour , et lors ce il ne dit choze qui 
li puisse et doie valoir , desques choses ce 
fera mencion au fait des plais (1), l'éritage 
doit e^re crié au criage , et par Tuzage vendu , 
et celui qui l'avoit en gage sera payé ; et ce il 
est pour plus vendu , le surplus de la mounée 
ci doit estre dou seignor de l'éritage , et ce il 
est por mains vendu , jà pour ce ne par ceste 
manière de gagière le seignor de l'éritage ne li 
payeroit riens ce il viaut , car celui ne ce peut 
prendre que à sa gagière , et celui qui Ta en 
sa gagière peut mètre sur ledit héritage atant 
come il doit ressevoir et que il l'a en sa gd^ 
gière ; et qui autrement le vozist faire , le sei- 



(1) Henvoi au livre du playdoier constataut encore l'origine 
connttne des deux fivrei du plëddant et du playdoier. V. ci» 
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ma per ch'io credo che quelK che hanno ordi- 
nato , et vsato l'altro modo , Fhanno fatto con 
rasoû , io yel yoglio referire ; che trooando el 
scriuo de la impegnation ^ et ad înstantia del 
dîlto Gulielmo , si manda à chiamar el ditto 
Phillppo per bastonier , et s el non vien per el 
bastonier , el Yisconte con la corte el deue. 
cercar , et trouandolo li deue dire Finslantia de 
Gulielmo , et de pagarlo , et s'esso Philippo vorà 
dimandar li sette giorni , li deue haiier , aliter 
la corte glieli deue dar , et tanto più s*el yoI dir 
alcuna cosa , la corte deue darli termine à la 
prima audientia , dapoi quel giorno , et ppi s el 
non dice cbsa che li possa , et debba valer , de 
le quai cose si farà mention à la materia del 
placitare , el stabile deue esser incantado * à Tin* 
canto , et venduto secondo Tusanza , et colui che 
Ihà in pegno sarà pagato j et se sarà venduto 
per più , el soprabundante de li danari deue esser 
del patron del stabile, et se sarà per manco , 
per questo el patron del stabile per ditto modo 
de inapegnation non H paga niente , per che lui 
non si puol attacar se non al suo pegno , et 
colui che ha el pegno puà metter sopra el ditto 
stabile tanto quanto deue haoer , et quanto Thà 

dessus notes p. 69 et 79. 

1" yOL. 2' PART. 13 
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gnor de la gagière doit premîèremisnt conoistre 
à celui la dete que il veaut mètre son héritage 
eo aa gagière , et doit dire enci : « Je conois 
i> que je dois à teil tant de bezans que il ma 
y> preste , et por ce je li mes mon héritage à 
» sa gagière à payer li à teil terme ; » et por 
tant faire ei dire , ce la gagière aportoit mains 
de la dete^ jà pour ce ne demoura que celui 
qui doit la dete ne li soit tenu de paier ce que 
il eo Ëiudroit^ puis que il Ta premièraneat 
counehue la dete , et puis mise la gagière , et 
ce est par droit. 

£t pour ce que pluisours gens sont doutifs , 
ceaus qui prestent le leur ne soient travail^ 
liés de resserer le leur , ci font creissance de 
seurté eo pluizours manières , et peut enci faire : 
puis que celui a couneu la dete et faite la ga- 
gière , faire li dire : « Je prens sur moi , et 
» suis tenu de tous deffaus qui puisseqt aTenir 
V de teste gagière sur luy et sur canque il a 
» de ces autres biens couTers et descouvers , 
n mouvables et non mouvables , quels que il 
» soient et où que il soient ; » et enci est bon 
et est-l'on asseur. Et devés saver que par la 
première ne li est tenu autre que sa gagière , 
et par la segonde manière li sont tenu la ga- 
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in ptgnro j et ch'aitramente Tolesse fare , el pa* 
troD def stabile deue firiina cognoscef e! suo 
débito verso colai che vojt^împegnafr el sûo stan 
bile , et deue dire in questo modo ; io cognosco 
douer dar al iale tanti bisanti che m'hà im^ 
prestato , et pero li do el mio stabile in pegno 
per esser pagato al termine; etfazando h queafo 
modo , se il pegno portasse manco del debito , 
per questo non resta cb'el debitore non H sia 
oUigato de pagar quel cfae venisse à mancô , 
gia cbe hà cognosciuto prima el debito , et poi 
messo el pegno ^ et questo è de iure* 

Et per chè mdUe person« sonno dnbiose , 
qoelU che imprestano el suo per non efrser tra- 
uagliati de reîceaerlo fanno abondante segurlade , 
et in più modi, et ponno far cosi ; dàpoi ton- 
fessato il debito , et fatta Tirapegnàtion farlô di- 
re } toglio sopra di me , et mi obligo per tutto 
cio che di questa impegnation pour à venir à 
manoo , scpra di me, et sopra tutti li mei 
béni presenti , et Juturi , et de tutti li altri 
béni couerti^ et discouerti y mobili, et ùnmo- 
bili qualuncht sono ^ o sarano ; et à questo 
modo l'homo è piii sèguro. Et dôuete saper che 
per il secondo modo li è obtigato il pegno , 
et el patron del pegno , et tutti li allri suoi 
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gière et k seignor. de l'épi tage., et par. la tierce 
manière li sont tenus, et le gage , et le. seignor <de 
réritage, et tous les autres biens; car, par la 
première se Féritage venoit à mains ou par feue, 
ou par aiguë , ou par créole , et fuce . perdu , 
cdui porroit perdre sa mounoie , et ppr la se- 
gonde est plus asseur de celui, avënement, car 
il ce peut prendre au seignor de l'ëritage cotne 
détour , et par la tierce il est trop et bien as^ 
seur , et pour. ce. est bon que chascun sache les 
chozes les plus clères et les plus sertes à ce 
que il n'en ait damage. . 

£t sachiés que ce ferae mariée fait la gagière , 
ci doit estre par Totroi de son baron , et devés sa- 
voir que si feme.qui est mariée faizoit ne gagière, 
ne don, ne vente, ne nulle teil choze sans Totroi 

m 

de son baron , il ne veaut riens, et le baron le peut 
deffaire , et ce est .j, des. poiers que le baron a 
sur sa feme , jà soit ce que aucuns dient que elle 
peut faire son proufit et non mie son damage 
sans son baron , de laquelle choze je oseroie dire 
que elle n'a nul pooir en ces chozes dessus de- 
vizé^s. Ëncores sachiés qqe eiii tontes les ga- 
gières ce font et ce doit faire une manière de 
l'uzage que l'un fait à l'autre , et de ceste ma* 
tière sera fait m^ncion au fait des louages. (9). 

(2) Ce chapitre est important, parce qu'il détermine retendue 
de l'hypothèque selon les diTerses formules employées. — Gonfé- 
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béni (*) ; per che per il primo , se il pegno ve- 
nisâe amanco , 6 per faco , à per acqua , o 
per taranioUo , che il stabile fusse perso , lui 
potria petder li suoi danari , et per il secondo 
è piu seguro per quella information , per che 
si puai atlacar àl patron del stabile , corne de- 
bttor , et pèr il teriso è troppo ben seguro ', et 
petà è bon ch'ôgnuno sappia le cose più chiare , 
et più certe , accio non habbia danno. 

Et sappi , che se donna mandata fa Timpe- 
gnation , deue esser con licentîa del suo mari- 
to , et donete saper che se donna mandata fa 
inapegnation , donation , o vendita , ouer altra 
cosa , seiiza licentia del suo marito , non vale 
niente, et el marito lo puol disfare^ et ques^ 
è yna de le podestà , che il marito hà sopra 
la moglie; ancor che alcuni diceno che lo puol 
fare per il suo , profictio , et non per il suo 
danno , senza el suo marito , de la quai cosà 
io ardisco dire che lei non hà alcùna libertà in 
le predilte cose ; ancora sappi che in tutte' l'im- 
pegnation si fa , et si deue fiire vn modo di af- 
fitto , che Tuno fa à Taltro , et di questa materia 
sarà fatta mention in le location. 

rer ayec ch. 28, 30, 71, U6, 141, 161, 191, 194 de Passise 
des bourgeois. 

(*) La traduction italienne n'a pas traduit exactement ce pas^ 
sage ; mais le sens est suf6samnient restitué à Faide du textç 
français et par la suite même de la phrase italienne. 
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Ores ferons mencUm dou /ait des eschéetes. 

XXXVII. A ch^acun nesl pas cd^, ou par 
veir ou par oyr dire, qw quant aucune per* 
aoune vieqt de vie. à la mort sans deviz^ £aiire, 
0oijt home ou. fune, ces hkus eschèent à ces 
paréos , et avant à ces anfans , et as autres per- 
sounes auci qui ne sont parens, et proprement 
ces héritages; et pour ce que les chozes soient 
meaus entaidues et connues, et à ce que chas- 
cuos sache h raizon de ce, si ce fera ici 
mencion des chozes qui eschèent , et à qui, 
«t coument , et par droite raison , et par lus* 
^ge : sachi^fi que quant aucune personne vient 
de vie à la mort sans faire devise celonc le 
droit ussage des devises valables, tous ces biens 
parvienent par droite eschéete à ces an&ns, on 
à un I ou à pluizors ; et pour ce en cest en* 
droit au (ait de Teschëete ci peut avoir aucune 
cho^ d autre condicion qui ne sont les eschéetes 
ail autres parens, ci sera esclerzi avant, et pins 
par degré en degré. 

Vous devés savoir que Tourne ou la feme 
qui mors sont pevent avoir laissië anfans daage 
et mermeaus , et filles et fils, de làqqele choze 
jà pour ee ne demeure que l'eschéte ne soit 
parvenue auci bien as uns corne as autres; 
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De le succession de tutii li gradL 

XXXYII. Qgniaa deue saper che non èmiga 
ascoso 9 d per vedula , 6 per alduta ^ cbe quando 
vna persona passa da yita à morte senza far 
testamento , ô sia homo , b donna , H saot htm 
peruengono à U suoi parenti , et auanti a B suoi 
figliolî\ et à le altre persone similmente , che se 
sonno parenti , et spécialmente lî suoi staltli ; 
et acci6 cbe le cose siano meglîo intese^ farè 
mention de ]e succession , ouer descendentie , 
et à chi 9 et corne de iure ^ et per consoetu* 
dine ; sappi che quando aJcuna persona passa 
da vita à morte senaa far testamento seo6ndo 
la recla consnetudine ée li lestamenti validi , 
tutti li suoi beoi peruengono iure beredilâfrio- à 
H suoi figlioK f ô a vno , o a pîù ; et per che 
in questa materia de succession pnô esser alcuna 
cosa d'altra condition che non sonno le descen* 
dentie à li parenti, sarà dechiarito auainti de 
grado in grado. 

Yoi douete saper , êhe Thomo , 6 la donna 
che more , puol lassar figlioli de aetà , et pu* 
piUi , et figlioli , et figltole , per la qoal cosi 
non resta che la descendentia non si» perue- 
nuta cosi ben à Funo , come à raiiro , ma se 
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mais se tous ce trovoient d'aage, laquel choze 
se délîvreroit plus l^gièrement , et pevent-îl par- 
tir, aucunes des chozes qui lor sont escheues, 
et aucunes autres non y tant corne il sont 
mermes daage; et saches que celés chozes qui 
ce pevent partir si sont les meubles, si corne 
est mounoie f et or, et argent /et autres chozes 
inouvables, et pour ce que tous les mermes 
d'aage ci ont par droite raizon baills, si corne 
sont père, et mère, et frères, et de lor autres 
parens qui ce veullent et pevent estre baills ou 
tutors , qui ce font gardiens et regeours des 
mermeaus et de lor biens, c'est assaver quant 
les mermeaus ne treuvent parent qui ce veulle 
bouter au bailliage, si treuvent et font tuteurs; 
et pour ce devés savoir que par ci faites per- 
sonnes pour les mermeaus ce pevent lor biens 
esclerzir , et partir , et uzer , et par bonne et 
juste raizon, car par la raizon de la nécessité 
de lor vivre et de leur soustenance ce pevent 
et doivent tels biens corne sont lès meubles 
partir, et qui bien le viaut faire, enci que 
ceaus enfans qui sont daage ave les bails des 
autres ou lor tutours, ci doivent en la prëzence 
de la court, ou par garens dignes de foi, ou 
par notaires faire réconoistré trestous céans 
biens meubles , et céste choze est apelée inven- 
taire des biens dou mort , et auci ce doit faire 
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tuttî sî trouassen de aetà se Hberaria piu facil- 
mente , et ponno partir alcune cose peruenutoli , 
et alcune cose non , nientre sonno in pupil- 
lari œtà ; et sappi che le cose che si ponno 
partir , sonno le mobile , cioè danari , oro ^ 
argento , et aUre cose mobile , et perè tutti 
Vinfanti dje iure hanno Balio , com'è padre , o 
madré , 6 fratelH , 6 altri parenti che si voglia 
che ponno esser Balij , et tutori , che si fanno 
custodi , et regenti de l'infanti , et de li suoi 
béni , cioè quando non trouano parenti l'infanti 
che si Togliano metter al gouerno , i trouano 
tuttori ; et per6 douete saper, che tal persone 
per Tinfanti ponno dechiarir li suoi béni , et 
partir , et vsarli per iusta , et bona rason , et 
per la causa de la nécessita del suo viuer , et 
sustentamento , si ponno , et deueno tal béni , 
corne sonno li mobili partire , et chi lo vol far 
bene, deue far in questo modo, videlicet , quellî 
figlioli che sonno di delà con H BaiK , 6 tut- 
tori, ô de testimonij degni de fede, 6 per no- 
daro far cognoscer tutti quelli béni mobili , et 
questo si chiama inuentario di béni del defunto , 
et similmenie se diè fare , s*el morto hauesse 
fatto testamento per dechiaration de li commis- 
sarij y et per che in tal béni se trouano alcune 
cose non durabile , et raortale , che si ponno 
deteriorare , cioè schiaui , et schiaue , bestie , 
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ce le mort heust fait devize, pour le sauvement 
des coumissaires , et pour ce que en teils biens 
ce treuvent aucunes chozes non durables et def- 
faillaUes, et pevent morir, et gaster, et amer- 
per , si come sont esclas et esclaves , et besles , 
et ci faites, chozes , lesques lor convient et 
gardes et despences faire pour celle choze main- 
tenir, si les convient vendre, et eaus si pevent 1 
vendre les autres chozes qu'elles sont meubles; 
et puis que tout est vendu la moonoie est cou- 
nebue et la quantité, et de ce ce peut bien 
faire partizon entreaus, et de ce qui vient à la 
part dou roenmeau^ lor baill les doit avoir en 
garde douant seurté de la value^ et par court, 
et se il ne le vozissent ensi >faire, la court les 
doit avoir en garde jusques à l'aage des mer- 
meaus ; aiant les lor baill ou la court en garde , 
les mermeaus doivent avoir lor vie et lor sons- 
tenemenl des dessus dis biens ^ qui vient à lor 
part si come la court lor aura ordenë, et tout 
auci ce doit faire as hairs. costiers qui sont 
mermeaus, requérant lor eschéete par la court. 
Et quant au fait des eschéetes des héritages 
il sont en autre condicion, car quant .j. héri- 
tage ou pluizors eschèent par la mort d'aucun 
à teil. gent come il a esté dit dessus, saches 
que il y a iij. manières de gent qui sont hairs 
de teilles eschéetes, et des héritages , et des 
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vcelli , et simil cose à )e quale bisogna far et 
guardia , et spesa per conseruarle , si deuen 
vender , et le altre cose che sonno mobile ; et 
dapoi che sarà venduto il tutto , la quantità de 
li danari è cognosciuta , et si puô far la diui- 
sion tra loro , et quel che vien à la parte de 
Finfante , el deue hauer in guardia el suo Balio ^ 
dando segurtà de la valuta , et per cor te , et se 
non lo volesseno fare loro ^ la cortc el deue 
hauer in guardia fino à la œlà perfetta de Tin- 
fanle j et de quelli benî sopraditli de Tinfanti 
che hau^rà el Balîo , à la corte , Tinfanli de- 
ueno hauer da li béni de la sua parte el suo 
viuer , et sustentamento , si conae sarà ordinato 
per la corte , et similmente se dîè far de li he- 
redi à latere menori de œtà , che doraandano la. 
sua 2saeta , idest descendentia per corte. 



Quanto à la materia de le dQscendentîe àî 
stabiK , quelle sonno in allra condition , per 
che quando tn stabîle , 6 piu peruengono per 
la morte d'alcuno à simil persone , com'è ditto 
di sopra , sappî che vi sonno tre sorte de per- 
sone che succedeno in la heredilà de tal stabili ^ 
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autres biens : ce est assaver premièrement sont 
lor enfans nés en ]oyal mariage , les segont 
sont les- plus prochains, les tiers hairs sont, 
ce le mort n a enfans ne nuls parens , si est 
hair le seignor dou païs par droit et par rai- 
zbn , et en cestui endroit ci a assés de banes 
raizons qui sont sa en avant dites et moustrées; 
et pour ce devés savoir que quant hon li vient 
aucune eschéete d'aucuns héritages as enfans 
dou mort y par droit, et par raizon, et par 
Fussage, lesdis enfans sont et doivent estre en 
teil saizine et en tel tenehure doudit* héritage 
corne son père et mère quant vienent de vie 
à mort, de tout Téritage^ et de tous ces biens, 
et ces raizons , et ne lor convient venir en la 
court requerre nulle saizine, se aucun ne lor 
fait force , ains pevent uzer doudit héritage et 
faire lor volenté come de lor propre héritage. 
Et ci devés savoir que ce les enfans sont ij. ou 
plus, et que aucun d'eaus tenroit et uzoit de 
celui héritage plus que il nç doit avoir de sa 
part , soit ledit héritage parti ou non , ou tenist 
mains, de sa part un tens , et passast an et. jor, 
et jors. et ans ,^ p por ce nauroit-il nul avan- 
tage à ces frères et à, ces seurs pour nulle te- 
neure ne uzage que il heust , et vous devés. sa- 
voir, car par droite î^ssize nulle teneure nVst 
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et altri béni ; cioè )i primi sonno K suoi figlioH 
nati in legittimo matrimonîo , poi sono li piu 
propinqui parerïti de quella persotia morta , da 
la quai peruene la heredità, il terzo herede s'el 
defunto non hà alcun parente sarà el Signor 
del paese de iure , et circa questa ixiateria , vi 
sonno moite rason che saranno qui inanzi ditte , 
et mostrate ; perà douete saper , che quando li 
figlioli del defunto succedeno in vn stabile de 
iure 3 et per consuetudiue , H ditti figlioli sonno, 
et deueno esser in tal possesso , et tenitura del 
ditto stabile y com* era suo padre , o sua madré, 
quando passé da vita à morte , de tutto el sta- 
bile 3 et de li stioi dretti , et rason , et non li 
accade venir in cor te à domandar alcun pos«> 
sesso s'alcuno non li fa violentia , anzi ponno 
vsar ditto stabile, et fare la sua voluntà, come 
di suo proprio stabile } et douete saper che se 
li figlioli sonno dapoi , à più , et alcun d'essi 
tegnisse , et vsasse pîù di quel che diè hauer 
per la sua parte , h che sia diuiso el ditto sta- 
bile, 6 non , ouer tenisse manco de la sua parte 
vn tempo , et passasse vn'anno et giorno , et 
giorni , et anni , per questo non hà alcun auan- 
tagîo , ne alcun disauantagio con li suoi fratelli, 
per alcun possesso , ne vso ch el hauesse , ne 
val alcun possesso de anno el giorno tra fra- 
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valable d an et de jour des frères , ne des seurs , 
ne de parens qui sont en un degré , el que toutes 
les fois que yaus veullent, tous encemble et 
chascuQ par sei peut requerre partizon , et de 
faire la , et avoir sa part dessevrë et franche- 
ment^ et quitement, et par la court, si corne 
il a esté avant devizé au fait des partizons, 
sauf ce il heust nul d*eaus raermes d*aage , car 
par nulle raizon de Téritage que le inerme 
d aage a part ne ce poroit faire partison , par 
mère, ni père, ni frère, ni baill, ni tutour, 
ne autre persoune que la court veulle ne doie 
acuillir, ne qui li puisse et doie valloir, pour- 
quei quant le roerme sera d aage que il ne def- 
face celle, partizon que elle auroit esté faite, 
mais enci doit demourer celui héritage au poier 
des frères, ou des baills^ ou des tu tours jus* 
ques à Taage compli des mermeaus, et souste- 
nant lor part de la rente ou de lor autres biens, 
porquei l'éritage ne soit gasté, et venant en lor 
droit aage, lors ce peut faire toutes chozes des- 
sus devizées, et départir à lor volçnté chascun 
de sa part doudit héritage. 

Or devons mostrer sur le Êiit des parens 
costiers à cui héritages eschèent , ce est à en-* 
tendre et père, et mère, et frères, et seurs, 
«t oncles, et an tes nevous*, et niesses, couzins 
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tellî 9 ne sorelle , ne parenti , che siano in vn 
grado, et tutte ie volte che voranno tutti loro, 
et cadaun per si , puô iar fare diuision , et ha- 
uer la sua parte separala francamente , et quie- 
tamente , et per corte , si corne è stà dechia* 
rito di sopra à la materia de le diuision^ ec- 
cetto s'alcuno d'essi fusse manco di aetà , per 
che per alcuna causa del stabile , nel quale Tin-- 
fante hà parte , non si puô far diuision , hè 
per madré ^ ne per fratello , ne per Balio , ne 
tator , ne altra persona , che la corte vogiia 
accetar , che possa , ô debba valer de iure , per 
che quando Tinfante sara de œtà , puà disfar 
quella diuision che sara stà fatta , ma resta cosi 
quel stabile in potestà de H fratelli , ô de li Ba- 
il) j à de H tuttori fino à la aetà perfetta de 
Tinfanti , sustentando la sua parte da Tintrada, 
da li suoi altri béni , accio non sia guastato 
el stabile , et \enendo à la se ta perfetta , alhora 
si puô fare tutte le cose predette , et diuider , 
et far ciascun de la sua parte del stabile quel 
che vole. 

Hor douemo sopra la materia mostfar de li 
parenti à latere ., à li qoali peruengoao stabili , 
cioè padre , madré , fratelli , sorelle , barbani y 
et araide , n^poti , et nece, et poi per ordine. 
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el couzines germains, et après par degré si 
corne il doivent parvenir , bon sera de savoir qui 
devant devra estre acuilli; et pour ce si cera 
esclarzi celonc la petite pourvéance de celui qui 
a fait ce livre, por laquel choze il peut dire 
que il vit avenir aucune chose de ceste matière, 
et ce que à lui cemble, et por ce que il parfai- 
tement en tout endroit ne porroit conoistre la 
raizon si come elle doit estre, entent-il que 
les sages et conoissans de cet art conoistront 
plus tost les chozes, et por tant en dira-il brief- 
ment ce que il porra (1). . 

De renvoi en possession de l'héritage (1). 

XXXVni. Vous devës savoir que tous les pa- 
rens costiers , tels come il ont esté dessus de* 
vîzés , ci doivent venir , quant tele eschéete lor 
est parvenue , en présence de la cort ^ et fiiire 
savoir au Visconte et à la court se en ceste ma- 
nîère, el dire encî : « Sire Visconte et la court, 
» le leil vient en vostre présence et vous feit 
» saver que son parent ou sa parente tels, et 
» les doit noumer , est trespacé de ce siècle sans 
» nulle dèvize ne ordenement faire de ces biens, 

(1) Conférer avec les ch. 162, 161, 167 et 174 de l'assise des 
boargeois, ainsi que le chapitre saiyant de ce livre; y» aussi 



J 



909 

si come H deuen peruenire , et è bon che $i 
sapia , che se dîè accettar prima ; et perà sarà 
dechiarito seconde el picolo aduedimento di co-^ 
lui che fece questo *libro , circa la quai cosa ^ 
êl pu6 dire , quel che à visto auenire di questa 
maleria , et quel che li pare, et per che lui 
perféttameqte non pu6 discerner la rason , come 
deue. easer in questa materia , intende ^ che li 
sauij , et pratichi di questa àrte cognossino pin 
tosto la cosa, et perè lui dira prima^ quel che 
paole. 



Come si deue dimandar el stabile. 

XXXVIII . Voî douete saper che tutti H pa- 
rent! à latere , cosi come sonno ditti di sopra , 
deueno venir quando li peruien qualche stabile 
in presentia del Visconte, et de la corle, et far 
saper al Visconte , et à la corte , et dirge in 
questo modo ; Signor el taie, et nominarlo , 
compare al conspetto vestrOy et fa saper à 
V. S. come il suo parente taie , et lo deue 
nominar , è passato di questo seculo senza far 
alcun testamento , ouer ordine de li suoi béni , 



ch. 266, 267 et 268 de la haute cour. 
(1) Ms. pas de titre. 
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S) par i^ il ^e àt^ienl eschétis par là mort 
^ doli lèl Xwis tes bien^ foèfàblë^ èl estsA)le», 
» pour quel lé teil 'tés iréquAei't , et les Viàut 
v> ^'vbir plrtr ï'e*chëfcte xjuî H est ^atvenu^ cottte 
^ |)âreht de rètt et êè tèil degt^ ^ et <t)bil Motir 
» le dègi^ dèu pâr^tfë , et <rome te plifi^ 'à|tt- 
» i^t ifètyiïeVànl aU f èli^ ^; €!t ce «iléilrè-il de 
^ seilefiei: Vous, «^ hîâd k MiescUdit', tout eûci 
^ Kàtité ià mttt f e£rgài»â«^a *, ^et r&\s ^ti et re- 
î> qtricfr (fftt vos ei!i la saittae et est- la thenéiute 
» le doie's mètre , c'est assaver dou teîl hëitlage 
» et de tous ces autres biens , come de sa es- 
» chéete qui H est parvenue par la mort dou 
» teil \ et mêlant le en la saizine et en la te- 
» nehure , ce nul li veaut nulle choze requerra 
» lie demander , afpareiîlië est âè tôurnir âroit 
» et raizon , et par la court , et pour tant èn- 
» tent que Vous avës à faire sa requestè se 
» couVt r'esgà'rdè , et dé ce se met sur Tesgart 
» dé la couf't , sauf son rétenaill ; » et je crois 
par droit et par raizon , ce autre choze n'en 
a , que lé Visco'nte et la court se doit sertefier 
qui a et tient celui liéritage et ceaus Ibiehs , et 
ce le Visconte c est bouté en ceaus biens come 
choze éstre avant la requesfe de chascun , ou 
que aucune autre personne tient ceaus biens , 
ce aucun de ces avéi'saii^es ne dlënt Ôfe <iè qtie 
celui qui auroit enci requis , la court doit es- 



et per la morte -di questo suê >parente li sàaw 
peruenuti li m&i heni mobili , et stabili , peno 
U dmnanda , et voi hauer per Im zaeiéi , idest 
descefèâentia peruenutaii , corne parente -de toi , 
et de tal grado , et dewe menaonar el gràdo' de 
]a "paretyiella , et €ome ^apparente , et rechiedervte 
rf/ presêk^te ' in corte ; offerenà^&i *certifioarn>i , 
se vi è edcuno c^ non li crede^ si vome ia 
verte terminstrà , o co^dosoerà ch'el deue pro- 
tiar ; et rechiede che h dolibiate metter eU 
po$$esso i ettenHura ^i stabOe ^ et de tutti H 
àkrï stéoi ' heni , wme de désàendentià pdrue^ 
nuUili per tu rmrte del taie ^ et ddpoi posto 
in possesso, et tenitara^ s'alcUhéppeteMéhdO' 
mandarli cosa aicuna'^ è pronto di star à-TtJh 
son per corte^ et pero intende che voi hauete 
à far la sua instantia se la corte el termina , 
et di ciè <si mette à ia germination di corte , 
saluando le altre sue rason ; et io credo che 
•de îure , s'altra cosa non si hà^ il ^i^i^conte, 
el la cor.te si deue certificar chi hà , et tiene 
guelli béni , ' et s el Yisçonte sara stà messo in 
ditti béni , cpme cose abandonate , auanti la 
rechiesta d*alcûno , ô s'altra persona tien quelli 
béni , et alcuno de la parte aduersa non contra- 
dice a quel che disse colui ., che hà domandato , 
la corte deue ternrinar che certificando tutto 
queNo che H 'hà ofTerto , et ditto , el dèbba 
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^rder, que sertefiant tout ce que celui a dit et 
offert , que il doit avoir la saisine et la teneure 
tloudit bërilage et des autres biens , ,et doit do- 
uer sçurté celonc Tussage d*an et de jour ; et 
Iqhs le Yisconte le doit mètre eu la saizine de 
l'ëritage et de$ autres biens , lesques biens doi- 
vent estre recouoeqs et par poins et par escrit 
•de la court, et dire H : « Je vos mes en sai- 
» rine , sauf autrui raizon , celonc Fqzage ; » 
ppr ce que il porroit estre que dedens Fan et 
le jour vendront » aucune autre personne pli^s 
prochain "^ parent que celui qui auroil avant re- 
quis, et de ceste manière a esté auci parl^ 
avant , el , encqr convient que il ce face nien- 
cion au. fait des plais en plaidoiant (9), 



Des diixers degrés (T héritiers (1). 

XXXIX. Ores devons mostrer par degré qui 
est plus prouchain dou mort : saches que je 
ais entendu et est avenu n*a pas lônc tens que 
le père dou mort a esté tenu plus prouchain 
dou mort que son frère , quant as meubles , 
mais non pas quant à Féritage, et ce fu quant 
le fis de messire Julien le Jaune morut , que 

(2) y. chapitre prëcédent , sa note de renroî , c. 174 de l'as- 
sise des l>onrgeoi8, et ch. 39 da playdoier. I 
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hauer el possesso , et tenitura del ditto stabile > 
et âltri béai , lî quai béni deueno esser cognos- 
ciati , appreciati , et descritti per la corte 3 èi 
dirge ; io vî metto in possesso , salùando le 
alirui rason secondo tusanza; per che potria 
essér che infra lanno, et giorno venisse al- 
cuno altro più propinquo parenté de colui che 
haueirà dimandato prima ; et de questa materia è 
stà' parlato inânzi , et ancora conuien parJare al 
modo dei litigio. 



Chi è piîi propinquo parente del defunto per 

grado. 

XXXIX* Sappi ch'io intesi , et è accadulo 
non è gran tempo , che il padre del morto s*bà 
tenuto piii propinquo parente che il suo fratello , 
quanto à li mobili , ma non già quanto à li 
stabili^ et questo fu , quando el figliolo de Meser 
Iulian y el zouene , morite , che il ditto Meser 
Iulian hebbe li suoi béni, ma se fù fatto de 

(1) Mm. pas de titre. 
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ledit messins JoKen ol cea biens ; mais le cou- 
ment ^ aatves le pefcnt aavaîc mcaus de moi ce 
il fu fart de ranzon^ maôs je ozeroie tant dire, 
se je ii'oîe meau9 dire , que despuis que la choie 
»'apelle esebëete , et proppemcnt de ce qui csf 
de son ctociqoest doo mort , que céans biais 
doivent esclieir et non pas im>nter , et por ce 
ce peut dire que le frère est plus prochain et 
plus droit hair dou moirt ^ quant en cesl en- 
droit , que le père ne la mère , et que les ne- 
vous auci sont plus prochains des oncles , et 
les germains couzins plus des autres après par 
degré ; et jà soit ce que dou fait de Teschéete 
des héritages encores heust-il ij. parens en .j. 
degré de celui qui est mort , par qui il re- 
quièrent Feschéete, je entens que le plus pro- 
chain parent de par la souche doudit héritage 
qui est de patremoine , celui le ^oit avoir ; et 
ce Téritage est dou conquest dou mort , tous les 
siens proucbains parens en un degré , soient 
par son père ou par sa mère , lauront , et se- 
roit parti entreaus tous par caroubles , et 
tous les autres biens (â). 

Ores devona savoir que Ton a avant dit que 
le mort si a iij. manières d eyr , et a4'on mos* 

(2) V. c. 164 de l'assise des bourgeois et note» sur ce cha- 



ipre , li al tri el ponno saper raegljo dç mi ; 
u\^ io ardii^o dirç , c)ie d^poi h cç^ ^i çhiam^ 
v^t^^ i^si de&çendeplia , et specialipeote de Iç 
^Oi^Q.che ^pnno, del ^c^iustp del defui^to , quelH 
hei;^ ^euei^o dfjscexidere , et poix ^scen^erç , et 
paro ^ pmi)^ dire» çhe il frate|la è pîù dretto 
h^re4e de) (^^tQ qHap^p ^ ques^ raso.^ , ch'çi 
pa4rc! « à la laaadre ; et simil];Q.entç H nepoti 
sopnq più, pr<]^i9qui 4e 1» Wb«pi » Cl K cusini 
sf^npaoi pi^ c|^ H altr^ ^ çt a^cor c)^ç la des- 
çendentî^ del ^If^lnle haues^se do parenti in vi^o 
gradp.de] defqDtq, 4^1 qyale vj^p )^ de^cenden* 
tia , io int^^o ch'el più prdpinquQ pi^rente d^ 
U de^pep^epti^ del §tabij^ ch'è <^i patrimox^iq , 
d devie. bfiqer ; et sç quel çtabilç ^ de Vacquisfo 
4el piQFlO , lifû li §poi propjnqvi^ p^ife^li ip 
Ynq gina^Pt ôsifti^a ^1 padre, q 4* l^a m^dçp, 
Ihaueranno , et ç^và ^l^t^^P *^ Ipra , per . rata 
pqrtiqn , e\ tutti |j ^Ifri suç^j L^pj. 



Bqr 49«ete ^apep cji pl |d|efyptp pr«di^Q l}^ 
ire sorte de herieidi , eï cQnujçaii rooçtrar l^r^iq^r 



Ipitre. 
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tré briefment de ij. manières , si cou vient à 
dire et h. mostrer la tierce : por quei tous de- 
▼es saver que tous seignors de lor pais et en 
lor seîgneries sont et doivent estre droit hairs 
de toutes celles persounes qui sont de sa juri- 
diction , et meurent , el n'ont enfans , ni pa- 
rens , ne nulle autre personne présent qui re- 
quièrent ces biens come son hair, ne que il 
heust faite devize ne ordenement valable ; et dons 
par droite raizon le seignor est hair de tous 
ceaus biens 3 hërilages , et meubles, et metant 
ce le seignor en la saizine desdis biens , les 
doit faire garder et sauver an et jour , et ce de- 
dens Tan et le jour venist en avant nulle peD- 
soune qui eust aucune raizon asdis biens ^ ou 
que il ce vonast à son hair , et requist ksdis 
biens , ci les doit avoir, faizant et sertefiant U 
court si come il doit par Fussage. 

Et passant Tan et le jor que nulle teil per- 
sonne ne fuce venu et requis lesdis biens , ceaus 
dis biens sont convertis dou seignor , et peut 
faire d*eaus toutes ces volentës , par droit et 
raizon , celonc Tussage que teil est ; et jà soit 
ce que les sefgnors qui sont de estroite cons- 
cience , par raizon de pite' et de charité ci ont 
amobnës ceaus biens por Dieu , et pour l'arme 
d'eaus et de ceaus de qui il furent , et à ce 
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mente la terza auanti che le doe altre, per che 
douete saper , che tutti li Signorî de lor paesi 
in le sue Signorie sonno , et deueno esser dretti 
heredi de tutte quelle cose , et persone de la 
sua iarisdiction , che moreno senza lassar fi- 
glioli , ne parenti , ne alcun altra persona che 
domandi li suoi béni , conie suo herede , et che 
non fanno testamento , ne ordine Talido ; et 
perè de inre el Signor è herede de tutti quelli 
béni , et mobili , el stabili , et mettandosi el 
Signor in possesso de ditti béni , li deue far 
custodir , et saluar anno et giorno , et se infra 
Vanno et giomo coraparesse auanti alcuna per- 
sona che hauesse action in li ditti béni , ô che 
si chiaroasse suo herede , et rechiedesse li ditti 
béni , li deue hauer , certificando la corte come 
si deue per Fusanza. 

Et passàndo Tanno' et giomo senza comparer 
alcuno à doraandar ditti béni , quelli béni si 
conuertisseno del Sîgnor, et puô far d'essi tutte 
le sue voglie de iure , et per la consuetudine 
del Reame ; ancor che li Signori li quali sonpo 
astretti da la conscientia per rason débita , è 
per carità , fanno elemosina de ditti béni per 
amor de Dio , et per l'anima de quelli che li 
béni furono suoi, et à questo si deue conten- 



chascun se doit acorder , et aymer charité , et 
faire la volentiers (3). 

Ëacores ce porroil parler d'une autre manière 
de lieirs à qui doivent escheir aucuns bîeas « 
desquels nen ais onques oy parler; quant à 
cesie manière , c'est assavpir que kâ enfans 
d'une feme qui a pluisours enfans » de&que k& 
uns sont nës estant la feme mariée r- ^,^i SiOb% 
apeWs an&n$ léaus , ei ks autresi SQOt Dés non 
estaut ladite feme mariée , qui $om apelés. b^a- 
tars , ce il peyent hériter as biejns de lordite 
mère auci les uns coume les autres; ppr laquel 
choze se dit coursablera^t que nul bastar^ ne 
peut hériter à nul fié , et l'on doii bien cf^ire 
que ce est enci , por ce que la chose a e^té pt 
est exeptée celonc l'uzage de k haute courii 
par droit et raizon et sur juste achaîzon ; et jà 
pour ce ne demeure que non bien conoissant 
per$^une porrqit ici dire auçopf choze ^ et por 
ce que il egt avenu et peut ^ve^ir que fol , et 
feme» el enfant» de cç l'on lait potit^ nieqçion 
de lor dit t si diept $oqv«af aucua bon w>t , 
el pour et pe»t dire eu ce^ endroit le bcm 
mot , qui cemtbkra à aucuns mauvais » aiiCMoe 
choze qui peut avenir et e^t avenu , c'âst assa* 
ver que un non cendre Um^ a biron lequel 

(3) V. ch. 167 et 173 de Tamise des bourgeois et notes sur 
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t»c age'uno ^ et amar la carilà , et hrlo moUo 
^olttitieraL 

ÂRCora si puodic d'an akroi modo dé hieredi 
à qvuklî deaeno peruenir aknni benî , de U quaU 
non tio mai paûrlato ; cioè che ii figlîoU de yna 
femina che hà molli figlioK, de li quali akui>i 
sonno naît siaiido la donna mandata che »i 
chiamano legitimî ^ et alcun'altri sonno mti , 
non essendo la donna maridata, qiiia|i si chia^^ 
mane bastavdi , se ponno succéder in li béni de 
dfitta sua madré , cnsi li legittimi , corne li altri ; 
dil che si vsa dire, che ni&sun basiardo non 
dene succéder in alcun fetido, et si deue ben 
creder che sia cos) , per che la cosa è atata , çl 
è ecceptoata seeondo Tusania de Taita corle per 
iusta rason, et causa, per che li feudi si danno 
à lui , et à li suoi heredi che hà , ô hauerà di 
sua moglie maridata ; el già per questo non 
resta , die qualche ignorante non possa dire 
alcona cosa , et per che spesse^ volie il matti , 
donne , et putlî ^ de le parole di quali si fa 
poca stima y dir. eno qoakhe parola bona , si pnd 
dire in questa materîa alctma parola , che parera 
ad alcuno qualche cosa che puoi auenir 3 à che 
sia accaduta , cioè , che vna donna non dabene 
hà marito il quale non è spesso in sua cont^*' 

ce» chapitres. 
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n*est souvent en sa compaingnie par les servîses 
et accidens qui H parvienent , et non ussànt 
aveuc elle, a heu enfans] d'autre home, lesques 
sont avoués as fis lëaus et de teil home , et ont 
hëritë en fies et en ces autres biens, et jà por 
ce ne demeure que la raizonî et là vérité n'en 
est tous jours saine et soutenue là où est cou- 
nèhue là choze. Et dons porroit ici dire plai- 
nèrement , se me cemble , que tous les enfans 
de la mère si pevent hériter à ces biens , et 
ceaus qui sont nés d'elle, mariée ou non ma- 
riée , et ci a graht achaizon et raizon en ce 
faire , celonc la droite vérité , car tous les en- 
fans , et les uns et les autres , sont de son 
ventre yssus\ et en [celle engendrés par home 
sans différence nulle de la naturel heuvre yssant 
d'elle (à). 

Et encores soit*il de pluisors homes à cui 
sont les enfans nés en mariage de pluisours 
homes, quant la feme a pris plus d'un baron , 
et par cestuy aucement ,' que tous sont par elle 
yssant d'elle eh une manière , ne peut ni ne 
doit avoir nulle différence que tous ne soient ces 
eiifans ; et par ce l'on pot dire que tous les en- 
fans ont une mère^ et nont pas de père, ni ne 
ce porroit espécefier veraiement que teil est enfant 

(4) V. cb. 158 de Passiae d«s bourgeois et note «ar ce cha- 
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pagQÎa per li seruitii ^ et accident! xhe li acca- 
deno , et non vsando seca , lei hauerà vn fi- 
gliolo d*altro homo , questo si chiama legittimo, 
et de quel homo , et hauerà H stabili , et feudi , 
et al tri béni suoi, ma non resta per questo che 
la rason , et la veritk non sia sempre saluata , 
et sustentata apresso quelli che cogno^seno la 
cosa. Aduncha si puô dire in que$to modo pri- 
ma (al parer mio) che tutti li figlioli de la ma- 
dré ponno succéder in li suoi béni , et quelli 
che son nati mandata ^ et non mandata, et vi 
hanno gran causa , et rason à far queslo , se- 
condo la dritta verità, per che tutti li figlioli 
noti dal suo corpo , et de la sua carne , et san- 
gue , insitî del suo ventre , generati in esso 
per homo senza differentia alcuoa pet qatural 
opéra insiti d'essa. 

Ancora se saranno dé più , homiiM , $imilmen>€ 
sono li figlioli nati in matriinonio> da più ho- 
inîni , quando la donna prende più d'un mari- 
to , et per quesia causa , per che tutti sonno 
parîmente vsiti d'essa in vno modo, non pp6 , 
ne deue hauer alcuna differentia, che tutli non 
sianno suoi figlioli , et perô\ si deue dire , che 
tutti li figlioli hanno madré, et non padre , per 
che nessun non se puô chiamar padre ne fi- 



pitre. 



de MAI , s««c n'en 'est par Teuvre et Y^cànixoaâon 
mariage , et par le poeir douditvnariage qui estd 
gvaM , ^ue Tesci îles eoùms de la mauvaize fieme 
<|iri est mariée sont apel^s enfans «de pêne , œ esit 
'4 (Mre eûfam «don iMinon^de iadite dane , «t 
p0ûr «e ^ ta repi^oviTier : <i<^ Be qui qui soit 
i> FengenfdVetire mIou TÎIain est ia ntairrtave »* 
Et dens ce téis enfans ^slofis iet aurouâti^s , qui 
sont neti dSgtue^^ pévetit li^riler as iiîfiiis tde <ce- 
itii qui H*e^t pas lor père par «ngendreure, 
itieaus pevent et ^èoi^vient hërfler lès enfa«s de 
h mère tes biens de la mère , là x)ù il «l'i a aul 
^meisfsogtie lepùie il ne sont enÊKis. ide Jor mère ; 
et pour tam come îl a esté ^ iet mastrë , de 
iégier le cpnoistront H sage» et conoissans de 
main'tenir vérité at i^oon w^leiité Taâiie., couroent 
les dessus noumés enfans pevent et «doivent lié- 
^ler es bieM de îlou* dite tmène, lesques biens 
seront de 'scm 'CMiqoest , anisi lestuns corne les 
autres en tous tes "bienis^ ei ^e me semble^ 
se je n'oyèé meàfus dire , >que îl doivent hériter 
«et en les hérifâges dé lor «ièiie i(5^. 

Ici endroit parle . sur de [/(dit ^de$ .louages, 

XL. Bien saches que cnascun peut louer sa 
bourgesie , si corne sont maizons , et jardins , 

(5) Conférer les ch. 158, 164 et leurs notes avec celui-ck 
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glioli àt ptfdlre , i!iè puô spedficar veraoïente 
Mtl laie è figKolo del taie^, se non -è per Tope- 
m ^ 4?t causa del mUilnmonio th e si grande , 
the li figHoli de la imâligna femina tnaridata 
sonno ciiianiali de) padre ^ doè figlioli del m»- 
vîto de la ditia feitnma , «t perà dîce el pro- 
irapbio , sia de %bi ;si voglia la ^neraluva del 
irilan è la nutrkyra. AduncfaV se dal figKolî che 
aoimo i)a5tardi , el altri indegni ponno hereditarr 
li ixoà . di 'coliri cbe Bona è sno paàre )per gem- 
tara ^ meglio ponno ^ et de«ie»o heteditar li fi- 
gKoli ^ie Sa madré , in H béni de ita mlult^ , dooe 
^on vi è «aldun ^suspetto ciie queIK non diaimo 
figlioli 'di sua ^kiaiire ; et per quanto è 9tà ditto , 
^ mosti^ato ^ è facile à cognôscer de mantemr 
'la vérifia , et non la ^ana voianlà ehe li sopi^a- 
ditti figlioli .ponno ^ et deueno 'beredi^r li béni 
di ^oa «i^adrig', 'li quai béni sianno del suo ac- 
'4fmMa , cbrsi lî legktimi , coiM li basiardi îïi 
tutti li bcni ^ et cosi mi pare , se ïioti o^ d4r 
^ëgliô ; che >d^bbano succéder , et in K srabili 
de lor madré. 

De^fl&caiiùn idest a^Uxson. 
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XL. Ben sapete che ogniun puo afBlar li suoi 
stabili , com*è case , giardini , vigne , et simil 
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et cfaans , et vignes , et teils ceroblables chozes 
qui s'apellent hentages , pour ce que il sont 
dedens ville, et ce peueût louer à qui il vodra, 
enci corne il pora , et ci peut mètre pris , et 
terme , et couvenances à son gre et à sa vo- 
lenté 9 acordant ce ave celui ; tl pour ce que 
aucunes de ces chozes , si corne sont vignes , 
et jardins. , et fours ^ et molins , ci est ussage 
que le £iit de ce apaut, soient en la ville ou 
hors, et saches que chascun les peut apauter, 
mais quant as apaus , il ne ce doient faire en 
ceste court , ains ce doit faire et ce font plai- 
sours fois en la présence dou Roi et de la 
haute court, et par devant le Bailli de la se- 
gceté et des segretains ; et pour savoir de quei 
ce doit faire louer et de quel chosse non , ais-je 
fait ici mencion de ceste: matière qui ne nous 
atient quant à hores de cest endroit parler , et 
je me lairais tant que. il soit leuc , et. parlerais 
Sjur le fait des héritages. et des louages. . 

Saches que louages que Ton L fait de ^on hé- 
ritage ce doit faire en la présence de la court, 
et ce peut faire auci en la présence de geni qui 
soient gareps.(l), et ci devés sa'yer que ces iîj. 
manières de louages la première est la meillour, 
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(1) L'italien ajoute : «t mm témoint; cette troisième manière 
de louer est, en effet , indiquée dans le Mss. français à un des 



cose cfae «e riiiamaiio ehèt^itâr , pér cBé sonm^ 
dentro à h eità , et H puô âffitar à quàluûqué 
el TôgKa ^ €t coriic poirà , et puô metter^ et 
pr«cio , et termine ^ et coteuention al placer suo , 
et al 500 Hbito ^ accord&ndoâî c5n quel ché vorà 
affitar da lui , et per che alcune de questé Cose « 
come son rigtie , giardini , et molinî , sîanno 
îo la cita , o fuor de la cita , sappi che ogntun 
H pùè similmente àppaltar, ma li appàlti non 
si deneno fare in qnestâ corte, ma si ponnô, 
et deoeno fare in presentia del Re , et de I altà 
corte, et in presentia del Balio de la secretta, 
et de li secretarij ; et per saper qnel che ^i pud 
affitar , et quel che non si puè , hà fatfb iù€A^ 
tion de questa cosa die ne accade per hora fat 
mention , et lo lasserô fin cfae sia il suo locô , 
et dire circa li stabili, et locatione. 



Sappi thé le location che ai fk de li stabili i 
si deueno fare in presentia de la corte , et si 
ponno far etiam in presentia de tèstimonij, et 
senta testimonij , et dôuete saper che de que^ti 
tre modi de location , il primo è migliore , il 

paragraphes qui suiyent. 
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et la segonde est mpkins , et la tierce mains , 
mais jà pour ce ne demeure que chascune des 
manières n'en ait son usKage et sa raizon ; sauve 
pour laquelle choze qui ce .fait en la court peut 
et doit avoir poi de contens , car celui qui loue 
par court son héritage., çelonc Tçsiîrit ou le 
recort de la court et de lor convenances , la 
court les fait tenir et maintenir (â) ; et si devés 
savoir que chascun terme ou à la fin de Tan 
le seignor de Tërirage ce doit payer son louer, 
et ce peut faire payer de toutes les chqzes que 
il trovera de celui qui avait Ipuë son héritage, 
et tant plus par Tussage des bourgois , .et de 
toutes autres chozes , soient estranges auci , puis 
que il les treuve dedens son héritage , et , ci 
peut meismes de celles chozes gager et faire ce 
payer, et tel soit de celuy qui auroitmize celle 
choze en Téritage qui doit louer, sauve de celle 
choze quelle fuce recoumandée à celui qui doit 
louer , provant le , et sauf auci que celui qui 
doit le louer fusse home de mestier ^ ' çt par son 
mestier heusr aucune choze à faire d'aucune 
persoune, et celui qui deust Ta payé de son 
servize , et celé choze ce trovast en réritage de 
celui qui se claime pour son louer que celui H 
doit , saches que celle choze ne seroit pas gagée 

(2) Conférer avec les ch. 127 et 128 de l'assise des bourgeois, 
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secondo manco, et il terzo manco, ma non 
resta perà che ogniano di questi modi non 
habbia la sua Tsanza, et rason saluata : per la 
quai cosa quella che si fa in corte puô , et 
deue hauer poca differentia , per che colui che 
affitta per corte el suo stabile secondo la scrit- 
tura y à il recordo , et conuention sue , la corte 
H deue far esequir , et mantenir ; et douete sa- 
per che in ogni termine , à à la fin de lanno ^ 
el patron del stabile si deue pagar el suo af- 
fitto , et se puà far pagar da tutte le cose che 
troua de colui che hà affitato el suo stabile, et 
tanto più per Tusanza de le location , etiam de 
tutte le altre cose , ancor che sianno d'altri , 
dapoi che le hauerà trouato dentro nel suo sta- 
bile, et puà egli medemo impegnar de quelle 
cose, et farsi pagar, et tal sia de colui che bag- 
uera messo la sua robba nel stabile che diè dar 
aifito , eccetto se la cosa fusse racommandata à 
colui che deue dar el fitto prouando el patron 
de la robba hauerla racommandata , la recupe- 
rarà , et eccetto. se Thomo che diè dar Taffito 
lusse artesan , et hauesse alcuna robba per fare 
daltri , et colui li douesse dar per la sua fa- 
digà , et se la robba se trouasse nel stabile di 
colui che domanda Taffito , che li deue dar Tal* 

SO da plédéanty 46 du playdoîer. 
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|)àrfaitenient , ce non que celuy pour tant que 
le seîgnor de la cho^ derroit pour son servizé 
que celui H anroit fait , le seignor dou louer 
ce fera payer se celui n'a de queî , et que ce 
soit vërité ; je ais leu en aucuns livres qui 
dient que î! est assfze , que ce il avenoif que 
ce un bastais cltairgiës d^une bâte ou d*aûire 
choze et se frovast que il son charge heust des* 
chatte en celui héritage , volés» sur le banch , 
}e seignor de celle estasson qui doit le louer 
cî peut faire celui charge gagier , et soi faire 
payer de son louer. 

' La segonde manière des louages ce iâit en 
présence de gent dignes de foi corne garens, et 
ces pevént bien porter garentie doudît louage aucî 
bien pour le seignor de Térilage et pour cduî 
qui doit le louer , et cesie garentie doit estre 
àcuillie , et vaut , ce est assavoir dotr terme dou 
mois à mois , et d'une année , et dco marcbié , 
et ceste garentie n*a point de tour de bataille, 
éaure se cdFe gent qui todront potter la ga- 
rentie fussent gent forjugiés ou que il beussent 
perdu respons en court , car tels gens ne sont 
à acuillir en nulle garentie ; et provant ledit 
louage par gent dignes de foi , ce doit estre 



\xo , $appi dfxe quella robba non sarà îrapegnau 
perfettamente , se non per tanto quanto el pa; 
troxi de quelle robba dpuesse dar .per ;Ja |sua 
roei^cç^ ; ,m^ de le altre sorte di robbe , e] pa^ 
tron del sJ^j^ile" se ^rà pagaf , se lui . non bk 
de che., tH çbe quest^ si^ la Terità , io h^ jert^^ 
alconi libri ch^ i|iceno esser assisa , clie fW 
auien cbe yn basta^O cargo de vna bda^,'^ 
d altro cargo- , si discargii în quel st^bUe , à ni- 
pra Tn ba^co, et el patron di quel stabÂk db^ 
diè dar ] a(&lo lo . tro4)a , sî puà far cargar ^ 
quel cargo, et farsi p^gar el suo affifo. queUi^ 
ch'el S.UO atfituario 11 diè dar« . . , 

Il secondo modo de location si fà in. preseiiK- 
li^ de^t^itQooîj degni : di fede y el.questiipofino 
be^ teâ^i&car ditia location , tosi p^ il patron 
dçl. stdbile., cQine p^r calai cbe djè dar l'affilnv 
et qn^sla teslificiatioa deoe ^esMir i^ec^unta , et 
^$\ , ci<a»è per il t^ripiae de inese à mes^ > .'et 
f^r vis'aipHfto « èl per el marcai^, el qiaesta tês- 
4îiDonia4iza .Qk^p. b^ . poiito dp disfido 4^. bAtta- 
glî^, ^Gc^lo sQ le persane iAut 4ta49o ; tes|iÊ«ar 
lusseao. p^r^one . coiadebnate,^ o cbe :ba^««Miil^ 
.per^P- r^spdaia îii corle ,, .pa^ .cVe tal 'personb 
non .$pfU]o acfe^ate în alcciDa lestimonîama ; 
et prouando ditta location per persone fide digne^ 
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payé de son louer , ci corne il est dessus 

dit (3). 

La tierce manière de louage ce peut faire 
sans court et sans garens, c'est assavoir don 
seîgnor de Tëritage à celui qui le loue, et par 
ledit uzage des louages , le seignor de Fëritage 
^t creu par son serement dou terme d'un an 
ou de mains , et dou pris auci^ et pour tant 
faire sera paie de son louage , sans ce celui qui 
l'a loué a garens dignes de foi qui vodront por^ 
ter garentie de leur louage , et convenances , 
et de lor paye ; et en . ceste manière , et par les 
autres dessus devizéeS chascrun aura sa rai- 
zon (4). 

Et ponr. ce que l'on fait mencion en ces 
iij, manières de louages àes héritages d'ancutis 
de lor uzages , encores a^il une autre manière de 
louages , et aucuns veullent dire que ce est as- 
size , et je le cuide anci , c'est assavoir que an 
clain des louages que il ne doit avoir jour de 
nouvelle clamour , et ce sera esclerzi en autre 
part, et ci devés savoir que il a moult d'ac- 
<eidens , et a moult d'achaizons , et volenté que 
le seignor de l'éritage, que il l'a loué à une autre 
personne , peut avenir que il vodra avoir son 



(3) Conférer avec les ch. 122, 123, 124, 125, 126, 132,135 
et 136 de TassUe des bourgeois. 
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d«ue esser pagato el suo affila , si corne è^ditlo^ 
et spedfieato di sopra. 

Il terzo modo di location si pn6 fare &enza 
corle , el senza testimonij , cioè dal patron del 
slabile à-.colui che tuol affito , et per la dttia 
irsanza de location , el patron del stabile è cre- 
diito per el suo sacramento del termine <]e 
vn^anno , è de manco ^ à de più similmente , 
et fazanda cosi sarà pagato et &uo affito , eccetio 
se cokii che hà laffito hauesse testimonij fide 
digui y che volesseno testificar de la sua location , 
el coauention , et de li saoi pagamen|i ; et per 
questo modo , et per li allri sopraditti ogniuti 
hauerà la sua rason. 

Et per che s'ha. ùtito mention daleunC' ^sanae 
in questi « Ibc modi de location di stahîU , vi è 
ancora iFn altro modo de rsanza-, et alcuni vo- 
glion dire ehe questo sia assisa , et io > lo credo 
similnaente , cioè ehe à la diraanda de li affiti 
non si deue dar termine dé noaa lite., et questo 
sarà dichiarîto. iu altra parte, et douete etiam 
saper che molli acddenti, et molle cause, et 
voglîe , ponno auenir al patron del stabile ^f&^ 
lalo ad vn'ahra pcrsona , che vorà hauer el 
«oo stabile , et colui che Fhà affito lo deue suo- 

(4) Conférer avec les ch. 101 et 104 de l'assise des bourgeois. 



héfjlfi^gç , ^t qi^e , cdpi . qui l!a à kwiar U. doyb 
Tuyder, laquel choze je. laÎA.poi Teu ai^aiir, 
qiO^,«.le; fi[ei^<QQr de: V^i^gQ puiaae UAÎre son 
]ouQW.9 nei que Je Josiiioiur pui&«e laisser, lléri-» 
tage jrisqws.g .&oin iertoie:, sauf ce il Je veant 
p^rps^ier de ^an Jouer; Q^ tAKH ràei càmbk ce 
9{>rès idfiYiiie ce peiKl faire par^ razoa, qqe celui 
qui lie^t jl'^n(age /au Ipuer d'autre >pei:soune le 
pei^t, guçppir ce il .viaiil aaus meâpreiMire , c'e^t 
a&stivçr que il pora Jouer ledit héritage que il 
tiesH. à luer à J. autre^per^oane et por t^tnt 
QomB) H [porra. avjoir jde louer à^celof ferme que 
il a et tàiski corne -il le doit letur., et il ^pMn 
le louage au seignor de Téritage oelonc lor cmp 
scoAucea, et le <plijs et k: mains de celui];; louer 
que il fera est sur luy^i el jà por oeJe:s«îgii6f 
de.cekiy héritage ne perdra sa firancbisaje ^ et le 
droit que il a , de soi faire ce payer et de ce 
lui à.qiU H L-avciit loué y et de cehii que il 
tmuve de4ens sion héritage. . 

Encores sort ce qne celui qui ainoit prenater 
loué Icritage ait poier de^ louer celui hiéritage à 
aiolre per&oime , si cqme ii est dessus dit et de^ 
:rizé^ saches que le seignor de Féritage a sud 
pooir de traire celle persoune que elle aura loué 
son héritage de celui à qui il Favoit loué , 
ce est à eutendre . c^e il ne H plaist.que celle 
persoune lait por celui louer que l'autre H a 
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dftr s î' <^ 10 TÎdi auttiire . poche volte ch'el 
IKMtron dbl . »tabîk poisaa trar el sup affituark» , 
o oh'ok afiBloario posaa lascar el stabfle fino al 
«up termÂfie , eccetio se lui • li vorà pagar el 
wo ^ffita ; et qiicalo cb'è dkhiarito qm apresso 
parjiai cke si puè farc per rason , che coluî ehe 
tien flAabile affito lo puol abatnloiiar senea erra- 
ri^ » cioè pu6 affitarlo ad vn'altra persona per 
tjlAtp iquAnto . poftrà troiiar^ de affîto per quel 
terotin^ cbe lui d deuç lenir , et lui pagar Taf^ 
fito s^miboente del stabile ^econdo le sue con- 
uwtion , et èl più, 6 manco dî quella affitason i 
ihfi iira è sopra dç si ; et per qctestcy t^ pa-» 
4rop AfA. «tabile. non perderà h aua fratichisia ; 
et action che hà «de farsi pagar da coltri al qualcf 
\'hk af6laia\ el da cohri che se troua déntra at 
«»Q slabilei ^ ' 

* • 

£t fli^CQir fhe.quel primo faabbialIKtato et éta- 
blie a4 dltra persQDa , onni.'è] predf|H) y et spécifia 
cà^ I sappi .che il pairôn dd staMIo -hit similt 
mewttd auctorità de trar quella persona che bauerâ 
affitato el auo- stsibile ^ oome hsrtieua de trat 
quel obe ^Ue Fhà affitafo « cioè se non ti piat^è 
che quetta persçna l'habbèi pfr quel affîto che 
Taltro li fSce, lo puol leatttfr sûbho in questo 
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fait, et le peut hoster le maintenant en cesie 
manière , que pour autant corne celui Tauroit 
loue de son louer , le seignor de Véritage le 
peut acuillir , ce il est loue pour autant come 
celui lavoit loué , et pour mains ; auci ce le 
louour leust loué por mains , et son louour li 
doit parfaire et payer le surplus dou louer se* 
lonc lor couvenances; et ce le louour YeusX 
loué à autre pour plus que il ne l'aToit loué 
dou seignor de. Téritage ^ le seignor de l'éri- 
tage. doit avoir lavaxitage , car il peut et doit 
avoir le surplus., et souffrir celui qui ravok 
loué dou louour à Jberhergier , et despoîs est 
quite le premier louour , et ce- il ne viaut que 
celui segofit louour demeure en son héritage , 
faire le peut y^sir , et avoir son héritage pour 
autant come il Tavoit avant loué , et non pas 
pour plus que celui trouva à louer le , et ce a 
esté, fait , et loué , et uzé en la court par droit 
et par raizon. 

Ënicor^^ . dievés aaver , pàrdroîsne pdr rai- 
zoo , . .çej^i. ' iqui tient un héritage à louer , ou 
pluisours , m pètil ni. ne doit aver , ne uzer , 
ne tenir nuUe choze par qoei celui héritage 
par cçUe. choxe fuce gasté , <ne ! enpirée , ne 
amermée , si come il porroit avenir de user 
d'aucun mesti^r par feue, on par autre chose 
de quei )e m^c d'aMOun « héritage seroit ars, ou 
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modo , che per tanio quanto l'hà affîttato dal 
suo affituario , el puù accettar el patron del sta<- 
bile , se Thà affitalo per tanto quanto glie Thà 
affitato lui, 6 per manco; similmente se laffî- 
tuaiio l'hauesse dato per manco , el deue refar , 
et pagar Fauanzo de Taffito secondo le sue con- 
uention ; et se l'affitaarîo lo desse per plù ad 
altri di quel che lui Thà tolto dal patron dd 
stabîle j deue ' hager Taudiitagio ^ per che deue 
hauer el soprabuniknte , et comportar che stan* 
tij colui che hà locato dal locatario , et poi el 
primo locatario è quîetato , et s'el non vol che 
quel secondo locatario resti nel suo stabîle, lo 
puà far însir, et hauer el suo stabile per tanto 
quanto Thà locato, et non gîà per el più che 
lui troua à locarlo , el questo è stà fatto , et 
Tsato in corte de iure. 



Aneora douete saper, che de iure*, colui che 
tien affile vn stabile, 6 più, non deue hauer, 
ne Tsar alcuna cosa ^ per la quale quel stabijie sia 
guasto , ne pezorato , ne sminuito , si corne puoi 
accader s*a1cuno vsa mestier di fuoco, 6 d'altra 
cosa per la quale il stabile. si puà brusai?., à 
pezorar ; et sappi che seqoesta xqs^ auîen.) 
colui che hauerà fatto questo ô per chi potrà 
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maumis ; el saches par droit et par raizon se 
ceste chcKie avenoit , celui qui auroit œ tait 
ou par qui ce peost avenir ^ celui: seroit encorra 
^iters le seignor don païa en aucun endroit , 
el amenderoit J'^ritage à son seignor ; et le 
^ignor de Tëritage qui a loue son héritage ^ si 
doit auci et est tenu de taire amender son 
héritage de toutes lès cfaozes qui li sont néœs^ 
saires è lui sauver, et garder, et par Iç repos 
de son lonoor, saof espëdans conrenances que 
les uns font as autres. 

£t jà pour ôe ne dcttiourera pas ifiie fe ne 
fiice ici mencion de ce que ft ais trouvé en es^ 
crit en aucuns Iwpee des assizes , desques peut 
estre à moi ; non parfois condtssans , cembleiit 
de non acuillir et les atitres ce. doivent acialUr; 
il dit enci que ce un home loue sa maizoci à 
autre persone , à .j. an^ ou à aucun terme ^ et 
le seignor le veaut congéer de sa maison avant 
son ternie, faire le peut par iij. chozes : 
' La premièm chbze si est por veiidie le; 
• L'autre est pour , doner le en.oiariage; . 

L'atrti^ ci fst se^le seigpor babitast hors de 
la ville , cft il ne trovàst . ea la ville pour la 
guerre , bien y porroSl reco(vrer la , ce il n'eusl 
autre tnaizon oit il peost ' herhci]gier , el celui 
le doit paier de «antconaé il! aura esté. 



\ 
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auenir, sark incorso vemo di Signor del pàèse 
à. qualche peda, el pagarà etiam el stabile al suo 
patron ; et cplai cke âffita el $uo stabîla » d^ue 
similmente , et è obligalo de farlo coiazar de 
tutte le .cose che sonoo necessàrie per saluar^ 
el custodirlo, et per el reposso del suo afEtua- 
rîo , eccetto se tra loro hauessino qualche spé- 
cial coauentione. 



Non restarô de dire quel die hù trouato scritto 
in alcuûi libri de le assise , il che puol eaaer 
che à li altri para d'esser accettati , et à me' igno- 
rante non pace ; quelli diceno se ^n'homo afiita 
la casa &oa ad -vn'altra persona, per Yn'anno , 
b per alcun termine ^ et poi lo vorà licentiar da 
casa sua auànti el suo termine , lo puà fare per 
tre cause. 

La prima causa è per Tendorla. 

La seconda per darla in dotte. 

La terza s'el patron habitasse iiior de la ter- 
ra ^ et ritomasse à la terra per la guerra , ben 
puè recuperarla , se non hà altra casa à stantiare , 
et colui lo deue pagar per fanto quanto aarà. 
stato. 
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Et celui qui tient aucune maizon à iouer à 
an ou à terme, et il la TÎaut laisser avant le 
terme , le peut faire par yj. raizons , l'une ci est 
ce il meurt , l'autre , ce il viaut aler outre mer 
ou en Roumanie o toute sa maihnée , Vautre , 
ce le seignor le chasse de la ville ou de la 
contrée , ou ce aucune maizon H eschiet , ou 
ce il prent feme dont ele ait maizon , et ce il 
achète maizon. 

Pourquei quant as iij. premières chozes , à 
moi cemble , se je n'en ois meaus dire , qae 
le seignor de la maizon ne peut traire le louour; 
quant à vj. chozes que le louour peut laisser 
la maizon , ne vis -je onques ce avenir , mais je 
ozeroie bien acuillir aucuns d'elles , ce est assa- 
voir celé quant le louour meurt ^ et celé quant 
le seignour le chasse hors de la ville , et ici 
ce poroit dire le proverbe qui dît : « Force 
« venc le per; » et quant as autres iiij., autre 
dira son cemblant avant de moi , et je me tiens 
à la première avant devizëe. 

Ëncores m'est souvenu' d'une autre manière 
de louage qui est bon et sain à faire , c'est assa- 
ver quant aucune persoune met en gage son 
Jiëritage , et il ait aucun louage entr'eaus > car 
.le seignor de l'ërîtage le doit tenir, celui qni 
la en la gagière le doit louer à son seignor 
trusques au terme de sa paye pour aucune rede- 
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£t se colui che tien alcuna casa affito con 
tcarmiae la vorà lassar auanti el termine , lo puô 
iare per sie cause , Funa è a el more , laltra , 
sel vorà passare oltra mare , ô in Romania con 
tatta la sua famegUa, Taltra, se il Signor lo 
cazza fiior de la terra , à de la contrada , laltra 
se li peruien alcuna casa , à s el si marida con 
donna che hà casa^ à s'el compra casa. 

Onde circa le tre prime rason , à me pare , 
se non intcndo dîr meglio , ch'el patron de la 
casa non puô trazer l'affituario ; et quanto à le 
sie cause che Taffituario puo lassar la casa, io 
non viddi occorrer mai , ma ardisco ben accet- 
tare alcune d'esse , cioè quella quando Taffituario 
more , et quella quando il Signor lo cazza fuor 
de la terra , et si potria dire el prouerbio , la 
forza vince la rason ; puanto veramente à le 
ahre quatro , altri diranno il parer suo auanti 
de mi , et io sento à la prima materia ditta di 
sopra. 

Mi sonno aricordato ancora d*un altro modo 
de location ch'è bono , et sanno à iare , cioè 
quando alcuna persona mette in pegno el suo 
slabile , et hà alcuna location tra loro^ per cha^. 
s*el patron del stabilc lo deue tenir , cotui che 
rhà in pegno lo deue affitar al suo patron fino 
al termine del suo pagamento per alcuna reco- 



i^nce de Jouer, et ae œkii qui Va en gagière 
le doit t&ûr , que il Fait and à \onet de son 
çeîgoor de réritage ^ ei se en ceste hiaiiière ce 
(ail et par court , et Finie part et Fautre serotit 
hora de contens et de périll de Faaaize de la 
teoeure de Fan et dou jour(5)(*). 



(5) Conférer ayec c. 86 et 87 de.-^rassise des bourgeois. 

(*] Après ce chapitre vient celui sur les privilèges des ^lises, 
que nous ayoni placé sous le ti^ 14 (y. d-deisùa p. 78). » 
L'italien en ajoute un qui, en définissant ce qu'on entendait 
par porter le jugement, annonce que ce mode de preuve n'est 



gnilion d'affito, et se colui che Fhà cosi in 
pegno lo deue tenir in âffîto, similmente dal 
patron del stabile , et à questo modo si fa in 
corte , et Tuna parte , et Taltra sarà fuor de lite y 
et de pericolô del possesso de anno et giorno. 



plas en vigueur dans Ttle de Chypre; nous ne le reprodubons 
pas ici y parce qu'il n'appartient pas au Mss. français, et que 
nous l'avons donne avec sa traduction à la note du ch. 230 de 
l'assise des bourgeois, t. i, in part , p. 652 et 653. 
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(i) Au bas de la page du Mss. se retrouvent les 
signatures des commissaires vénitiens. 

JEAN DE NOREZ, conte de Tripoli. 
FRANCISCUS AITAR. 
ALOVIZIUS (*) CORNELIUS. 

FLORINS BUSTRONO, notarius. 

{*) Les premières lettres de ce mot sont écrites en s'entrela- 
çant , de telle sorte qa'on peut lire Otorisivs comme nous avons 
imprimé à la fin de l'assise des bourgeois , Alotizius comme il 
est écrit en tête du plédéant , et tJovizius. Au surplus, que ce 
soit Louis ou Dbris, peu importe, le lecteur est prévenu. 



^■■i 



« ^ 



ï.f • 



^l 



/" 



.• M • 



'M • , » . '.'T'tîoT .. . 'Ùl"'rAy'nÛ) îi -.71: 






I- . f • 



»•■•-;;. : : >. ;. fv'*; /. • tj.:.» ^, li uo ;; il 



■ J ^ -• - ■ ' » » s ' I » ^. _» 



' * '-' ' ':iîo:; "fi(îJ-'*)'il 



•• 1 1 , 



• • • 

/ci endroit coumence la matière et la manière 

-'• •^^'^'' '■' de 'pi^tymet^ ^''' -'^-^^'^--^ 

cfaoa^ >d€^«i}$ ^fkëesr qti} bfil- è9f^;^f{$Mt V^tt 

éMë ai«Mit AOiittiëes ; h fal^trelle 'IrbXâte 14 'cé^A6$l 
trôv«r; inom doutif dé^ «MÎ^ »i granî chb^ Ati^ 
prendre , de quoi Ton a oy assës de fois dire 
enciv que « le plaidepur des bQurgÇ9;ies ^st a^ç^ 
ar^coifte; JavOieir i^ueseUe 'i(i!c^> nul iensy. «!> aoct 
ïJ- itft pôttoto^ôTn tàWt dîrë îfiié'mostrei^ des' J^laîs 
» (Jes boprg^es. q^e U n.^i^i jt^egst epcqr^.ji, 

•<i)' lloas f«|i|telotaf^ que J0»r> dkifiie»! a^apparticinieiit pSH t Ja 
même ëpoqae que le texte jdli iéumncriti >q«e de bicaocDiqk 
fQêVtnt^f^ fis ma 4iii« Mjoutfe^kéM'^klacëB pdr «ne tpàrloiiae ^{111 
considérait le livre du playdoier comme Cmant fiuèilèf4«''Pl^'^ 
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» dire ; » maïs pour le grant dessîr que il 
avoit d'acomplir sa volentë , et par l'ayde que 
il a ou il a espérance à sa pëtession vers la 
très-bone douce Marie plaine de pitié , ce penera 
de dire ce que il porra j et pour ce tout pre- 
mier saches tous ciaus qui ont à faire en ceste 
court que qui premier ce claime avant doit 
avoir raizon. 



. '....'. . . , , , 



Ci endroit dit cowamU ^/Wt ^ Cfi doit clamer (1 ). 

,i JCXXyjIIL. }Çt pcHiK i^ x^y^Êi 6«iy* rqfpie;qui 
çq,\v^ai^fpc\aroi5r- dp^ jjbo^rgfii^s ^ i^i c^iïié ili^nt 
^lé eua^pliiizaptr^s^ IpW matisj^ ^ImSC p^p^.dir^^^ 
df^nM^ts^ge^ j ili idpit TWr i«n, prëzfB^<^ h 
ijpu^t etî dou, Yi^copt^ y;. içf..7?eqi:^r]Se .)o!a*»iaitT 
pajli^r v.rliiq^d. il . yo^a- r^/qui»: Tafyfy% \^ sanina 
^^k^fiitsejUi^r e^i mosàt^eff isa^ c\;i^QWsi^)\\{^%f»fmX 
sQfi» CQO^seill < r rfeôa diiia à)'6^i:iiTdlt wftot-parlier 

I 

déant, et qui .n'avait diyi'së ce derniei} livre qu'en 36 chapitres; 
c'est Mùmoibs la' èeule explication possible' que nous en^roa- 
tdAkC Quant AilttMisjiDlf ctuafreùdxpttt^buéiifmiàîas^MSàtihiO- 

Ms. , ' ils suffisent pour indiquer la divisiop des matières com- 
^ôsrfni fcfe' livre, "et qu'il îmJ)orte peu.pouir nôfre 'travail de coït- 
férence de faire coroniencer la série, par le n. 1 ou par le n. 37* 
b (i^ G^ chapHtef .eti^e €umiA'^ocei4>eBtt spédati^iient' dé mbde 
dp.pvooëdeo.en.ofatièife. kDiiiobilièk«.->-/' lup •/>«. •']<* 

ir.(2) .Goofén^r awc l«f <k*4^Yi^'dàV^9êUé Her'bdâi^h H 
Hidunplédëon^.i" :. 'M(in ■•• i-y i.l- r .'<( »i> '-i/i: •>! '., •••bf '<■' 
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enci : « Messire Visconte , le tetl qiri ci est pre^ 
» zent ce clame dou teîl , et les doit noiimer , 
» lequel' a et ticDti un isien héritage le teil, et 
» le doit iQotir , * et vous prie et requier que 
» le teil, de qui il est clamés, soit semons par 
» l-ussage à Tenir respondre à teil.del clain que 
» il a fait de lui. » 

Eocores soit ce que je lais veu avenir , que 
por tant dire le Visconte présentement , par le 
coDseill des jurés qui o lui ce tro voient lors.» 
matidoit querre celle persoune, et li fai%oit sa* 
ver le clain que celui avoit fait de lui par .j« 
sergant^'-ef que, se cdle personne venoit en 
celui jour et le. clamant se xlamoit de lui , à 
celai conrvenoit respondre aucune chose , et dès 
lors le icldmant Vavoit aproché et acroché , et 
par cesie manière parvenoit.à avantage au cla** 
mant de aprochement des semonces. 

Et. por ce que en ceste manière faire, a venoit 
aucune fois por 'bien: ce n'est pas celonc Vust 
sage dou fait des plais des héritages mais ce 
doit, faire enci que le clamant faizant son clain , 
ci doit iaire dire ènci , à. la fin de son clain et 
de sa requeste : « Et dé ce le teil entent que 
j» vous avés à faii^ sa requeste se court Fes* 
» garde , et de ce se met en Tesgart de là court , 
» sauf son retenail ; » et le Visconte et la court 
doivent faire ataoher as livres de la court par 
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l'cBenmin lei^lain $ et la ireqiiesle^ «l le .posément 
que il a . fait (3) ; et je ciiteas que pour tant , ce 
fius n'en a ^ la couit fera son esgart , Tolé^ sa 
eonoissance , leii : << La €Ourt a esgardë ou counea 
» qite par le elain ec la- requeste fue le tetl a fait 
» deteil et d^un iiëritage ^ <t par k requeste que il 
» a fait , que le teil de qui il «st clamant soit 
n^ iserootis eeloac i'ussage par .j. cergaurt à xv. 
» joqrs de venir re^pondre à. tdl ; » ei lorsque 
la court aura ce retrait, le Yisoosite doit cou^ 
mander à «j. sergent qae il iFoioe à teii, et le 
dioie «emondr e de Teair . respondre à teil dou 
câain que il a fait de ^ lui et ^dTupi bérita^i et 
que t1 soit en la court de hut^ en xt, joxb , 
et je entens que oeUii jor^s^ra.dûu jokw. que le 
(seignor U aupa dit; et en cestendr^kit si ce peut 
dîre aucuoe chose , • et ce dira en:.plss nëœs- 
saire leuc. ; / . . 

El faisant oeste semonce » le;, aengant le doit 
faire savoir à la court ^ et lec'jour.queJil Jî aura 
dit et don^ la quinKainê ,- el ce doit faire tSf- 
crire au livre de la ccnart , et après le parfaite 
doit Tenir en la court .«t alaindré eeliâ de qui 
il est damant', et oe il vient, il doit atrocher 
k par le clain. qpe^ il a fait et .fera de lui, et 
se celui ne vient en celini ' jor avant le lever de 

(8) Conférer arec le dt.. li du pléMant et le< tiotts «k renvoi* 
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la court 9 si ce doit de rechief clamer par son 
avaot-parlier et faire dire son claîn tout en la 
manière que il avoit ayant dit, et que le teil 
par aa requeste et par lesgart ou la counoissance 
de la court a esté semons par sergant celonc 
Tijussage à xv. jors qui sont parvenus, et n'est 
Tenu ni mena contremande , por quei il prie et 
requiert à la court que teil soit semons par la 
segonde fiemonce , c'est assaver par court et par 
Tussage ^ à sa propre personne ^"^ et ce entent-il 
que la court a à faire ce la court Tesgarde , et 
de ce fie met sur Tesgart de la court , sauf son 
relenaill; et pour tant dire^ ce plus nest avenu ^ 
la court fera son esgart eoci i que le teil soit 
semons par conrt à xv. jors à venir en la court 
respondre à teil dou clain que il a fait de luy 
d'un bà*itage, et puisque cestui esgart sera fait 
et retrait » le Yiseonte en la compaingnie de ij. 
jurés , qui est court {â) , et doivent querre celle 
perfioune ^ et trovamt k le doivent semondre et 
dire li enci : « La court qui ci est voâ sen^ont 
» par court celoec l'usaag^ ^ çt par la requeate^ 
» dois teil qai e^t damés de vous d'un hérj-rv 
» iang/Ë que vous, av^ et tepés ^ de venir ^ la 
» <0urt de huy en . xv. jof^ r^spondre à teîJI 
» au dftin . que il a . fait de vous » ; ja soit ce 

(i) ConUrer avec 1^ cb/i, ^ e^ 7 âtt.fXédéuft, 



}> h faîne sa requesie , et lîatxt que raas Je (a^ 
:» ciës se court Fesgarde, et de ee se met sul: 
» l*esgart de la ctnirt, sauf son rietenaill. s> 

£t lors la court qui- en ce jour, mtoU ci £e<- 
roit querre les escrîs da la court o« le recori 
de la court , et sertefiafit ce que toqt ce a esté 
fait ^ fera son esgart en teil manière : << Dou 
* clain que teii ayoit fait de teil et dW héri- 
y» tage, lequel a esté semons par Fussage el 
»> par court, et n'est venu ni na contremandé, 
» et por la requeste dou teil . qui est rm$ sur 
»> lesgart de la court., a esgardé que leîl' doit 
» estre semons par co^rt tn Tëritagë oelonc 
y> Fussage à nv. jows^ n 

Et \ors la court « c'est a^saver le Yisooote.eo 
la compaiûgnie de i); juiiës ou de plus ^ o loal 
reserivain de la court , yront aveuc le . clamant 
qui lot doit mostrer • F^ritage de quei ceikii c'est 
clame,' et en celm héritage, soit son aTeiraairr 
pr^zeiii ou non, le Visoonte fera toucliîer Far 
nln^ de la porte ou la porte doildit héritage , 
et dira end-: « Je et par court semons; le tel el 
i> Férifage d'estre en la court delmy à xv. joura 
» céionc l'ussage y à- reépondre à tal qyi est 
7>^ clamés de lui de' oestui béiitage celoiic IW 
^ gart de la' tourt , d et ùirt ce atadber à 
Fescrivain. Et pour ce que aucunes chozes ce 
uzent en la haute court ce. qui n'est .une de 
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fftîre en b cooii ties bourgoi», sera ici esclarsi, 
car en la haute court par aucunes semonces 
faire il dient enci : << Je tos semons de hui en 
».xv. jtours, el de doumain en xv. jours, et de 
» plus demain en xv. jors ^ » qui sont xvij« 
JOTS de celé semonce , laqudile chose ne ce fait 
pas end en ladite court de la Visconté , ce non 
tant soolemeot à xv, jors; mais je enlens ^ el 
mon cenblant est teil , que celé manière dé xvij« 
jours est plus raizons^le pour ce que je Tais 
«rové k tous les plus des lirnes , et a moi cemble 
auci (6)* 

De la même procédure (1 ). 

XXXIX. Et quant ce vendra le jor de la quin« 
aaine , ce il est jour de court où non , le cla- 
manl doil venir en la court ^ ce il treut le 
Viscoale et la court , et ce il ne les treut et 
n'en est jour de court tenir , jà pour ce ne 
deibeure que il ne ce doit pener de trouver le 
Visconté en la compaingnie de ij. jures au mains , 
et faire lor sa ver coument il a esté venu au 



(6) Conférer aTec les cb. 105, iiS, 100 et 19d.del*aniM4ief 
■wirgtuit. 

(1) Le Mi. n'a |M8 de titre , et je ne meU oelai-ci que pour 
conaeryer la division des chapitres telle que je la troave indi» 
quée en marge du Ms. 
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il^ ne soit ataçhé de plaist , c'e^t à «en^nf^fe 
ayant qi^ç le respoi^laDt n'a re$pond^ ep la 
eoj^rl au clain q^e Ton a Uh de loj^ el par 
la pianière d^ss^^ devizée, ce il riaut il d9it 
Tenir , et ce il na viaut le clamant doit garder 
son jo^r jet faire dire à son avant-parlier eo$i: 
« Messire le Yisconte et la court, le teil qui 
}> ^t clain^ don teil et de teil héritage» , et 
dîr^ $pn çUin tput çn la maniée que il a «esté 
clain^Rt, fti devés savoir que son premier clain 
doit ^stre brief » pour feslre bien membrant de 
Wi et ^ver ]^ bieq en recprt k W que il puisse 
tpuf i^^h dire h en teil pianiere que il Tavoit 
dil^ « ^t vpys fait savçr cç^ent le teil de qui 
» il ept plamës, lequel a e$té semons par Tus- 
» sag^ 9 et p^\ ajornés au jour de buy par court 
» et par \^ çriage dç la court , ce la court aura 
» .est^ çpée puis le jour de la semonce. , nest 
» Tiçqus a.u jour de hyy respondre à teil, n^il 
» n'a pontrçmsindë, por quei le teil garde son 
V jour cçipitre le teil , et trait la court à garant , 
» et entent, par la garde dpu jour que il a 
» fait , que vous Tavës à mètre en la saizine et 
y> çn la theuieure doudit bentage de quei il est 
fi claipës et dou teil , et viaut que vos le faces 
» se court Tesgardè, et de ce se met sur l'es- 
» gart de la court sauf son retenaill. » 

Et saches que ce plus en avant n'î aura esté 

1" VOL. 2* PART. 17 
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dît ne fait, je enlens que la court doit esgarder 
enci dou clain que teil a fait dou teil et' d'un 
teil héritage, lequel estoit ajorné par l'ussagede 
la court et n'est venu à son jour , et par ia 
•garde dou jour que teîl a fait contre luy , les- 
•gart de la court est tel que le teil doit estre 
'mis en saizine dondit héritage et faire li avoir 
-ladite teneure et Tussage doudtt héritage, et le 
claraant le peut tenir jùsqnes ace quesonaTer- 
saîre veigne en la courir fornir li droit dou clain 
que il a fait de luy. Et devés savoir que reste 
'«aizioe et la teneure est de teil value , que toutes 
les fois que le respondant vendra respondreen 
la court à son clain-, il doit recôvrer la saizine 
et la teneure de celui héritage et toute la rente 
que le clainarit auroit- heu de tant de tens corne 
il l'auroit tenu, se il avoit nulle rente, sauve le 
ràpàreillement de réritàge, c'est i assavoir ce il 
•avenoît dedens l'an et le jour (4)1, et pour ce 
s'apelle conttiuiasse , qui. est a- entendre que 
ce est, la deraine et la plus périllouze de faire 
venir le respondant au clain que l'on fait de 

Juy. 

' Mais ce il avenist que l'an et le jour passast , 

et que le respondant ne fuce venu en la court 

respondre au clain si - corne il dfeu^t , et n'en 

(4) V. ch. 193 de Vàsnae des bourgeois. * 
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lieust mande nul contremant qui fùce actittlt , 
sach(és , |>ar droit et par raison le clamant de* 
mooreroit en celé saizine et en ceie lenèure que 
il avoit doudit héritage , ce est à entendre que 
passant Tan et le jour le clamant doit venir eh 
la court ) et faire dire tous les erremens quiont 
esté , et que il entens que par Tesgart on la 
"Conoissance de la court , par lequel il fu sai» 
doudit héritage sans nulle requeste, ne deffence^ 
ne chalonge de nulle persoune , et proprement 
le viant et l'oiant dou leil que avant avoit et 
tenoit ledit héritage de quei il estôit cldmiint, 
lequel fu semons etajorné par court lie 'venir 
fornir li droit et raizon dou clain qiie il faizoit 
de luy, et nulle fois ne vint ne ne contre- 
manda , entent à demeurer quites et en pais' en 
sa saizine et en sa teneure de son dit héritage se 
court lesgarde, et de ce se met ' sur FeSgart de 
Isi court, sauf son retenaill. 

Et.encor soit ce que por tant avenir et:: tant 
dire la court a fait aucune fois :semondiiB .le 
fespondant à jour moti à venir oïr çele requesèe 
que le clamant a fait , et ce il vient il doit 
e&tre oy , et puys par lor pozement Ja court ci 
faizoit son esgart sans ce que celny soit ^semons 
ne ajorné , ne plus estre atendu , toutes fois 
sertefiant ce la court par recort ou par escrit 
de court que la choze a es lé en ces te manière 
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alrciwie, H eatens itfat Tesgaft de U court Ma 
té\ 4ou dain qiM$ tel ^t t^ n^l £t de tei) hé- 
ritage idoQt le tel fu iseinon» par luslsage 4» iîj. 
«i^ooces , et £a ajorpës par la court de wenk 
respondre et fornir droit H raîs^oo à teUde teil 
héritage , lequel ni y*ml m ne coQtremaoda aa 
^iir que il avoil est» ajorné ^ et que leil vmt 
et fi$i 3on dain enci coaie il deviaîl faire et 
.garda soq jour si come il dut , et poitr la garde 
:dou jour (5) et par aa requeste la court ci «s- 
:garda lors que il fuce mis en la sakine et en 
la teneure de Tëritage douquel il estoit xlainés , 
et M la saizine et la teneure de la court , et a 
tenu ledit héritage an et jour firanchfimént et 
qnilemeiit et fnrnîssaat Tassize, et de tput ce 
«st serte&ée la coijirt et par court , de quèi TeS' 
gart est teii que le teil a desraignë ledût héri- 
tage, que il doit deroouner qpîtea fA en > pais 
vers le teil de qui il estoît clamési. £f pour ce 
oututte écés par la soi|lilit^ des plaideoars tro- 
-vant les faites et les eschanapes por esloiagnicr 
ifis iplais, jà. soit ce que par «î faitea ehpsGes 
dâus qui ont raizon et requièrent droit et cai^ 
taon ]âoiv4Bnt douter, et par c^eie doute sont et 
^doivent catre meaus gai tant ^ et c^ penceot eatre 



(5) Vi k» chapitres .âiûvaiit? sur A» ck9ze ^nUg^t fêr 
jour gardant ^ ainsi que c. 107 de Tassise des bourgeois , et 24 
(tu plëdéant. 
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meaus «xmsalliés , et lor cooseilU - meiismfed 
c^efforœni de loiaus et plus soutiiemeill p)ai<-' 
doier ; et por cessera Ue* bien dédire et ^os- 
trer de cde» làrite& et de eeleff eschampe» lesqoes 
ce mvstrèivl si eir ayant , ef tant plus ^ue au^ 
eone fcri» penr ei finies éfaozes ee (ont acoi's entre 
les pallies* et entre les descdfdans, et de eese 
endrbît fenri^je ici tnentitm de Ytmtf de» forces 
laquelle je conrseflfe que nul he ce asseare irop» 
en délie. 1\ tne eettible ^ se jé ty'oisse meaos 
dire , qnr pvi» que le danmatit pe^ )è elvin que 
il a fait , et ks^ senaonces ^ et les ajomemena ^ 
et qa» k tespondant seroit et n'est reaa , et 
que par la reqbeste dou dainant IieDSt heâ la 
sanine de oontcnnaese d'an et de ;or , je olwoie 
dire enri que le respondaiit peut laisaîer eenrre 
le tens jasques enrers la fiti de Tan et doa 
jmir ; el après de la fia , à la prennère court 
denâne ^piî lora te ténroft et que la côui^t &a* 
lent aspbris^ que le respondant doit venir avaol 
k le^er de la coanrt ef ce doit oiffir de re»» 
pondre an eloin que teil a fait de kt et de iék 
tiéniage, et non requérait la saiaael ef k.te* 
fleure dd s«n héritage quant à hores ; et ce il 
avenift que k damant ne le pensit acr<>chier par 
k c^tili que il feroit et par tespons , er la court 
te kiràst el fniee criés cdoilc Fossage sans plus 
eyr, je dis que le respondant est encores et 



serait eck celui ajornernent quç il fu s^omés par 
la jdktrmne semonce et par le criage de la court 
de cbascan verredi. , et eacor lieust-il plus en 
savant aucune choze faite , c'est assaver que la 
court les ajornast à loutre verredi après venant 
sans plus dire ^ et que le respondant ne vozist 
plus Tenir et vozist atendre un autre an et jour ^ 
estre porroit que le cJamiint , encores. soit ce 
qu'il y a heu et tenu le héritage , ci auroit-it 
poi gaignié et le respondant poi perdu , et que 
celé requeste devant devizée- que le clamant por- 
roit faire après l'an et le jour- pasisé ^ je entens 
que. celé requeste yroît nuyt ce i\ la faizoit ^ 
c'est .assavoir par )a teneure el &.jor .queil 
auroit fait d'avoir desraignëe sa querelle ^ car 
le respondant vint à tens et à. houre avant l'an 
et le : jour , et offri de fournir li rakpn, et ne 
post mie estre escoutë , ne que il n ot nul clain 
fait de luy par quei il oit fait nul respons , et 
dons fu-il et est ajornë celonc le premier, ajor- 
nement ; et quant il vodra v«air avant an et jor 
soit pacé après, ceste jornée^ ci porra requarre 
et avoir la saizine de l'éritage et de ces. rente^s 
et voillant respondre au clamant et fornir la 
raizon selonc l'ussage , et pour ceste faite que 
elle est moult périllouze, ce doit pener leyda* 
mant que il soit lors escoutë de son ' clain et 
que il ait aucun respons , et doit soufrir et 
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offrir que le respondaiit doit requerje U .sai- 
zine de IVrîtage» et ixon soM^fnr quç^ )a jorné^, 
Toize en nuyt^ et que puis que le. respondant. 
aura esté saizi de Fëritagie et resseu les. rentes 
si corne il est de3sus devizé , le clamant est de 
tant . esvancié ^ et jà pour ce ne demeure que 
▼en^^t la cboze à tant que le respondant doi( 
respondre au clain de celui qui est damant. de 
lui , il doit demander jour de nouvelle clamoùr,: 
et faire dire à son avant-parlier que il entent 
avoir. Icv jor se court Fesgarde, et le clamant 
peut et doit dâ>atre au jour que celui. a requis 
en teil n^anière .que les ij. se puissent pozjcr sur 
Vesgart 4e la court et non mètre trop de dei- 
femce au jpc que le respondant a requis , car 
au.clapoiant est grant avantage de aprpcher.sou 
plait et proprement à ceste fois. £t devés savoir 
que par le jour à la requeste dou respondaïit 
par e^gart de la court il est despuis si fort 
alaché . dou plait que ce il failloit à son jor et 
le clamant gardast son jour si corne il . doit , 
sachë^. que par ceste garde il auroit desraignë 
sa qperelle quitement » et auci bien le respondant 
coine Je clamant , et de ceste matière sera, plufi; 
clèrement dit au fait des gardée dou jour sks en 
aya^nt ; et lorsque il serp^t pacës , Tesgart de la 
court sera que. jor. doit, avoir et li dona ^e xv, 
jiOurs^ car tous les ajournemens des cJaius.dçs 
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héritagies soft! de xv. jdaf s et des autres cfaozes 
dt vîïj. joiif* , cdoûc Fussagé ; et Ité xv. jôrs 
et les tiff. jors dessus dévkés sauf contée dou 
jour que h court retrait ces esgàrs , se celm 
jour est jour de Terredï , et ce en autre joui* 
que en verredi fussent retrais les esgars et es- 
pémument le fait des héritages ou des chozes 
que elles sont ajornëes au vetredi, saches qae 
le jour de doit conter dou rerredi après te jor 
que l'on a retrait les esgars , sauf ce la ccrurt 
ne motist à son refraire propre jor que ék 
dotie asf pdtlies cfelonc la querelle. 

Et M jor de là quinzaine le clamant doit Te- 
nir, et poursivre son plait^ et faire dii'e font 
atici come il Ta autrefois fait dire ; et pour 
té que it peut atoir aucune creîssauce , ou 
changement , ou tnains dit , il doit tout adès 
faire dire, et aratit e! après il se claime tout 
enci corne il a esté tout adès clamés, et faire 
dire ce^ raisons , et pozer ce sur l'esgstrt de h 
couH y et sauver son retenaill ; et le responcbtnf 
ee il triant , ci doit demander que le cltfmâtït li 
doit faire aucuns esclerzissemens dou cTaîn que il 
é faat déluy ,.de5ques chozes cehii aura dit en son 
clàin, et le clamant li doit volontiers esclar^ir; se 
ee fit fuce qui li fuce contre ràizon , et faizanf li 
Fedclerzissement, lerespondant peut demander jour, 
éf laura par Tesgartde h court , ef li sera doné de 
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xv. jors, M à celui jout'peot encof es le respondaot 
fbyr ce le datnatit ne ce doit prendre garde ; le 
responddnt petit faire dfre que le clamant a 
creu en éùû clsnû et de féif cboze où eschange , 
et ce dofl-Il faire puis que le clamant s^ fait 
dire âfo^ clain , et faire H otréei' ce que soti 
avathjtai'lier' siurà dit pour luy , et Êiizant Fotrei 
lors^ fer^ dire ce qtrr é^( dessus de'^izë^ de la 
ctôhiânte ou dé Pe^chauge, et pôseï* suf la 
ccrtiift que tt entent a atoh- le jour de h cfeis- 
Mtli^e ou de Teschange ce il a esté enci dit , et 
rMftf d autiiÉs XV. jots ; ef ce Te ckttianf n*eâ à 
étidlârigë tué creu en son cfâiri , Celui n'âvera 
tÊàv téûi }ot 5 e( jâ pour ce né demeufe que 
]4 n^ëtttV ttné essoingne de àfendre Fesgârt. Et 
Idrs l^e^g^rt sera feil que le clamanf n'a Ci^éu 
tle edcfhângë à sôtt chitt , àins li doit respondre 
te resptind^t à k première édutt tenue au ver- 
redi et par le criage de la court , et ensi peut 
fifciidoier tàh Uxïs. Et lorsque ces chôs^es au- 
dremt, le tespondsfnt doit deitiânder à mostrer 
Përha^e , et le dâfftiant fi doit faire , c^est as- 
sartei* par' esgatf de court, et lorsque la court 
âKlrâr fait son eisgart que tnostrer li doit faire , 
fâ court doit aler au: leuc , et le clamant doit 
mustrei* héritage 9 c'est assaver tout entour , et 
ptit dedens, et ces enfî'ëes , et ces yssues , et 
toutes Cés^ rai^ns j et faizâïnt end la moustre 
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au respondant et à la court , veuUe que le res- 
pondant Teigne à la mouslre ou non puis que 
la court la ajorné à jour moti d estre à la 
monstre , et il ne venist sauf par essoigne que 
il heust et estre contremajidjé. son f^soigne, 
Yqïï le doit ataindre , et- ce il n'en, a nulle es- 
soigne, jà por non venir ne demourera que le 
clamant ne face la monstre à la cort , et la 
court doit veir ; mais je ozçroie dire enci que 
il atendist le respondant pqr^ le segont ajorne- 
ment de la court , qui doit dire enci : « Que 
y> le respondant .soit le teil jour à veir la mous- 
» tre , el veigne ou ne veigne la court la verra 
» et la aquiâudra » , car il vaut inéaos uùe- 
petite esloigne que une grant ; et . lorsque la 
inoustre est faite. la; court doit faire atacher et 
avoir en recort , et doit aj^rner les parties à 
jour moti à estre en la court à porsivre lor 
plait. . . . 

, Et /[{uant. ce vendra à celui . jor .que il sont 
ajornës , il doivent venir , et le clamant doit 
faire, dire son > clain, et coument monstre a esté 
faîte de^ Te'ritage dont il est clamant , et re* 
querre la saizine doudit héritage, et de ce se 
meteit sur lesgart de la court come celui qui 
entent que la. court a à faire sa requeste par 
Jes erremens qui ont , esté , et de ce se doit'mclre 
sur lesgart de la qQurt*^ sauf . so.pr retenaill , cl 
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ce le respondant ne viaut respondre à là pro- 
priété dou clain , il en peut demander jour de 
la moustre , et dé deffendre ce ,. et dire que il 
entent que il li soit tenu de respondre au clain 
que il ^ fait de lui » ne que la court a à faire 
la requeste dou clamant de nulle saizîrie ne te- 
Beure ne dautre que il requiert en tant que il 
ail le )or de la moùstre celonc Fussage , et de 
moyslre ci doit avoir jour , et respondre ne li 
fiaut ce court ne Fesgarde , et puis poser ce 
sur l'esgart de la court, sauf son retenaill , pOur 
plus tost aprocher ; de laquelle choze je entens 
qu^ la court ^fera son esgart que jor doit avoir 
de la moustre , et li dona de xv. jours celonc 
Tussage i et au parfait de la quinzaine le cla- 
mant doit porsivre son clain , et lors- le respon- 
dant doit respondre à la. propriété dou clain , 
et faire. dire lors les raîzqns por quei il Ta et 
avait cest héritage, et coumeni il le tenoit ,ice&t 
assaver ou par achet, ou par don, ou pares^ 
chéete , ou par teneure d^n et de jor franche- 
ment et quilement , si corne il. cera ci avant 
deviné le fait de la teneure en autre part (6); 
et . de cestes manières dessus dites: ci e^t , à ea<- 
tendre d'açhet ou de don doit*il prover et nious" 
Irer Vachetet le don par escrit ou par recort de 
court , et à ces ij. chozes se il les peut enci pro- 

(6) V. ci-aprés c, 50 et suiTants. 
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Ter , k clâmanr ne provasf le contraire par 
escrîf ou par recôrt de court , qoi après Fachct 
dk>a respondant ou dou don )e chamatiff ot ledit 
héritage cfachet ou de don , ou que ledit hérn 
tâge il soit esckeu par dpcyfte eschëeté et de 
celui qui e^toil droit seignor de rérîtage, et 
que celui aehfef ou don qfue le respo^aM a 
dit que' il* Tôt ^ cdai qxA té t^n«K ^yu doua 
n^avoit nul droit- de vendue ne de doner , et 
que te respi^damt ara dit que il Kot camt celai 
qui le Téndr o0 dona ne Fait tenu ^m et joar 
par ledït tithei ou dion que it ot ,• et estiinl le 
(clamanl tm h droit' M^nor dé yérilige m \ùt 
àagé , tôeh^s par droit et par rd^knif que qui 
plus justement pi^overa et par court ce qui est 
dessus deti^ë aura gaignë ledit liéritagè et des^ 
raignië s« querelk* £f quant don fait* de Tes- 
chéeie le i^espondaM porroît dire enci , car 9 
y a ij. maihètes d^esebëete , Tufie ura^ièt^ câst de 
part père et mère et l'autre est par panrens - cos* 
tiers (7); et quant h b prcffiatère manière â peot 
prendre ai prover par enquéiste dcf genf dignes 
de fdique il virent son pètë ou s» mère^ par 
qui Fëritage H esc parvenu ^ saisi et UiMM dou^ 
dit hërilage ans ei jours et jour^ et ams , et 
niotir en telle seifidne quer «près lor desset a 

(7) y. ci-deisus c. 37 et suiTants du plédéant , et c. 164 de 
l'amie des bourgeois. 
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tt%é ^ï est le tei) saizi et tenant doudil h^rjt^ge , 
et (p^ fin c^lk saisine pçiw père e» mère après 
lor ^«$^et sopt et dw^eur^nt Jpr eofans ; H 
par çeste pi^îèrç ce le .x:lamai>t pe ^eist ef 
ipostrasjt ^hoz^ plus clèr^ç et plp^ s^rtç de cesluî 
héjritage que i} r^uiert est ^ieq ^| doit estre 
siço , laqpi^lle ^j^^ seroit nvo^lj igrJi k tpQFer , 
jç f^yl qu^ ik ciUn9;)n| pV dit pbq?;ç n^ |[nostré 
pir quei le pne^poii^ant jie dpit dem^urfir quiies 
ût en p^s don plain qqç ^1 a fatiit 4e lui • et 
Wci }f ^onpîstr^ la cpMf l ; ^et 1^ court Jor d^it 
sauver lor ret^jnaill jusque^ à m qoç l'autre 
parliis )i ji^t j^ r«ten^iU pr i^Pgarl pm par oo- 
Miss9P£ç 9 aufei jneq au (cjam^nt cpme ^u res- 
pondifit , c^J^H^ç .^ que la c)H>9:e lor echenra ; 
Cl ce IV^cWefp JîiQstveQiie par costièri^^ il nia 
point, d'eoqwste k ce prov^r mais le doit pr<o- 
Tier par 4:piiPtt ce esjt À âm par escrit ou par 
Tçf^n de cowt, c^r nul pariant cpsiifir «e ce 
dpît bouter ÇA Térjtage qui li est esdbuea par 
ceste manière cp m>^ par court , de renir pro*- 
Fer »t sefi^er U r>ouçt son preaié , et la court 
Ten sai»i;»t. 

Et se celui eip ç^Jui hentage qui li f^t ^s- 
cbeu par porept cn^^tier c ej^jt konii^ |)a^ spi « . ce 
est à dire j99tns coi^rt ,. et que nul n^ lait mis 
en raizon , jel lait |enu an et jor et jour et 
an sans nulle manière de chalonge, franchement 
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et quitement, si- corne il a esié dessus devizé , 
et non fsrizant mencion que celui hërifage K 
est escheu , mais ce prent à l'assize de la te- 
neure d'an et de jour , celle teneure ce doit 
provér par enqueste auci des gens dou leuc et 
des meilKoi'S et des plus anciens } et par cestes 
autres ij; inanières dessus devizées peut le res* 
pondant demourer quites et en pais , et aToir 
desraignë sa, querele vers le clamant , et si celles 
dessus devizëes chozes ne fucent enci . provées 
sertefiëes , je entens que le clamant dizant en 
son clain d'où il requiert celui héritage, et 
pour qui , et pour quei y et provant son dit 
héintage par escrit , ou par recort de court, ou 
par enqueste , cdon la choze , que le clamant 
auroit desraignë sa .querelle doudit héritage, et 
seroie mis en saizine et en la teneure , et res- 
sevanl la ' saizine doit paier à la visconté pour 
ladite saizine v. sos ; et je n'entens que le res- 
pondant doit avoir autre paye, ne que il soit 
encheds de nulle choze ce non de ce que il a 
pardu ledit héritage pair ce point; et jà soit ce 
que je ais trové en escrit en aucuns des livres , 
que il est ussagé que quant aUcun pert son 
plait selcync la choze il doit' payer, et est esh 
cheus d'aucune moùnoie payer , mais je ne le 
vis nulle fois ùzer passée sont xl. ans (8), 

(8) Aintî les prescriptions du c. 253 de l'assise des bourgeois 
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Ci endroit parle sur le fait des jours que Von 
doit demander par le clain que Von fait. 

XL. Bien saches que à tous clains que Ton 
fait d*un autre , et xelui viaut demander jour 
d'apencement pour respondre , il le doit avoir 
par droite assize et Tussage, se le clamant ne le 
fait deffendre d'avoir le jour , et les propres 
deffences que le clamant peut faire dire , si 
sont celonc les cas de qui le clamour est fait , 
peut estre teil que aucunes des assises qui tolent 
'le jour 11 pevent faire tolir que celui n'ait le 
jour j et pour ce dit-l'on aucune fois que il y 
a assise qui tôle le jour , ce est à dire qui vait 
avant de l'autre , et celés asizes , celonc ce que 
je ais leù en aucuns des livres et meismes de 
celés que je ais veu uzer en ceste court , sont 
cestes : Tassize de la clamour dou murtre(l), et 
celé de trayzon (2) y et celé de la force aparant ; 
et de la force aparant dient enci pluisours que 
elle ne peut esire aparant se celui de qui Ton 

auraient cessé d'être exécutées dans l'empire des croisés dès la 
6n du i3« siècle. 

(i)^V. c. 105, 110, 228 et 229 de Tassise des bourgeois, 85, 
66 et 89 de la haute cour ( version dn Vatican), et ci^près c. 
55 de ce !ivre. 

(2) V. c. 24 de l'assise des bourgeois , 95 , 96 , 97 , 194 , 201 , 
208 el 204 de la baute cour. 
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se claime rie la couneue en court , ou ce il 
ne fait la force en la court , qu ce elle ne se 
preuve sur lui par ^ar^s , ^t i.l pçqt bien le- 
ver un des garens , car qui est ataint de force 
aparant , soq cors et son avoir est ^ la |fi>erci 
dou seignor (3) ; et lautre est de y'^pt c)ç fe^e , 
ce est à dirç 4e tolir de force feme (4) ^ et Ç^lc 
dou Roy Bauduyn de cop aparaqt (Ç) ^ çt cde 
quant le seignor ce clainie dou deff^^ut ^QM ^sçr- 
vîze (6) , et çelç quant le podpyer §e çjaiiQÇ de 
ces sodëes (7) , ejt celé des beste/s resliyes (3) » 
et celé des plégeries (9); et jcelç de$.çsç)9j$ e\ es- 
claves qui chèent do\\ grapt ipi^l ^ pu pissçnt 
en lor dras , ou sont Tn(e:(eiQU;$ ^ h^çffït^ ce rÇP- 
dent avant Tan pi le jour (10)^ ^ rejp^es )py9ges 
des héritages (11). 

Enci devés saver qq(^ à toys cp|in|çpcemeps 
des cUmours Ton peut demander jour, à toutes 
les fçis que le cjamant e^chj^ngç spii cjain , pu 

(3) V. c. 227 et notes sur le c. 226 de Tassise ,<ies bourgcowj 
v.pussie. 259 delà haute cour. 

(4) y, 4i. m e| i90 àe Fasfl^ dm boargiepi;. . 

(5) V. C.110 de rassise des bourgeois et 115 de la haute coor. 

(6) Vr^. 201^ 202, 230 à 241 de la haut^ cpiir. 
(7} V. c. 138, 139 et 140 de la haute cour. 

(8) y. Ç;. 9i dç V^ssise deç bourgeois et llf ^e la (laMte couf. 

(9) ^' <:• 9^ à 79 4p l'as^ 4(^ ^ourgf^ois, 

(10) V. c. 32 et 33 de l'assise des bourgeois , 120 e t suivants de 
la )»aut|3 cour. 

(11) y. c 86 et li7 de Tassise des bourg^is et 40 du plédëa«t. 
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dit mains et plus de son premier ciain , et à 
tous les esderziâsemefis qne il fera ; et ce il 
aHent qiae aucun merme daage^ ou femeveve, 
ou personne à qui Ton doune i|« juré» de cotrrt 
à son cpnseill et son dit conseill ne sont pré- 
sent y soit-ce le clamant ou le deffendant; , il 
peut demander jour d'estre à son conseil! , et 
le doit avoir de vij. jours, de queique choze que 
ce soit y et de son avan-pariier auci ce il ne 
Tavoit en celui jour, et la court lor doit d'one^ 
et dire lor enci : « La court lor done le terme 
» de Tiij. jors d'estre en la court ave son con-» 
» seil et son avan*parlier ou aveuc autre conseill 
» et avan-parlier , et respondre , et requerre 
» ce que chascun doit ; t> et lé derrain jour 
que l'on peut demander k autre «t est ^près la 
monstre que Ton aura fait de T^ritage que Ton 
esl clamanl. £t par ces jors qui sont dotiës',* 
c'est assaver quani il sont ' ûcmés par éonois- 
sance ou par esgart de court , sont afefmës' 
les plais , et ce poursivent , et ce parfait V ^t 
encor soit ce que à pluizours gens qui sont de 
petite alaine et sont hastis de voler parvenir 
tost en lor raizon , reloue lor entendement , et 
par ces jors devizés lor cemble que il sont es*- 
loignës , saches que il peut avoir ij. proufis : 
l'un est que ces jors donës les parties mostrent 
plus clèrement lor raizon^ et le deffendeour c'en 
1" VOL. 2* PART. 18 
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^yyie par celé esloîgne de troTcr toutes les bou- 
IKieis el justes deffences pour inaintenîr sa rai- 
zQHi encores soit qae Ton dit que il y a plus 
de justes clamours et requeste» que deffénces , 
j^ dis efici que plulsours ont fait et font plus 
ije justes deffences que pluisours n'ont fait de 
c)anix>Urs, et ize- est' àssés de fois avenu el 
avieQt j et dons par ce^ espaces et par ces ajor- 
nf mens > C^ esclaràiasent et les clarriours justes 
et les deffences , et lés : non justes , et c^ est 
l'un des proufis. L'autre proufit est ausî que h 
court a plus d'apencement , el est nieaus eufonnée 
à juger et à doner à cfaascun son droit et sa 
rai»9n ; et «pour ce avient aucune fois que par 
les jours donés de l'eschahge, ou de )a creîs- 
Sfince, pu des esclerzissemens , et des autres 
joules donéa que le re'spondant demat^de, eneo- 
res aoit ce que la cfao^ c'esloigne , tl peut estre 
grânt )2^Taat«ge. an claanant de means et plosclè* 
reiufîAl .l'huer re ^ et mostrer sa raixop , et avoir 

(12] Conl^rer i^yec 1^ diveri chapitre» indiqua dans les note» 
prëcëdentes suivant la nature du (ait , et surtout avec les c 105 
et ^suivants de l'assise des bourgeois , comme aussi avec les mo- 
ti&.dfi^p^ a» c. 12 du plédéant , pour mettre par écrit tous les 
clams et respons , afin d'éviter de nouveaux délais réclamés par 
leur modification subséquente. -- V. le chapitre suivant. 
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Du même iihjet. (1 ) 

XLI. Et poar porsîvre ie fait de demander le 
jour, le respondant peut à la première foÎ6 
dônander jour de nouvelle clamour^ ou porra 
dire que il veut avoir le jour simplement por 
aucune raizon , et de ce requerre esgart de la 
court , et metr€ ce sur esgart , et sauver son 
r/elenaill ; et ^ce la court por tant dire esgarde et 
fait son esgart que il n'a dite chosse par quet 
il ait le jour, après il doit demander jour de 
nouvelle clamour , ou porra dire que il viaut 
avoir le jour pour ce que teil clamour ne fu 
mais dame en la court , et autre (bis dira que 
de toute clamour doit^hom avoir le /our ce 
fassiae ne le tôt ^ et se le clatâant dira et metrsl 
en avant nulle des assîmes qui folent le jour , 
il dira que il non place Dieu que celle assize 
soit de celles assisses qui tolent le jour, et de 
ce se posera sur Fesgart de la court , sauf son 
retenaill. 

]&acor ais-^je leu des anciens livres autres fautes^ 
lesqueles Ton ne loe pas que l'on les doie uzér ^ 
jà soit ce que il pevent avoir en aucune part 
leuc, lesques Tune est que quant le requérant 

(i) Us. pu de titre* 
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requiert esgart d'aucune chose , le respondant ]i 
face respons d'aucunes parolles cernblables à 
celés, et quant il ce vodra pozer sur lesgart 
que il ne ce preigne pas de droit à ce que le 
clamant a dit , mais que il ce costee , et raetre 
ce sur Fesgart, et ce la court se prent biea 
garde et elle Tentent , elle li dira que il n'a nul 
esgart de ce, et lors porra dire le res pondant 
que il ne li viaut respondre devant ce que il 
ait son esgart premier requis , et de ce auci 
il doit requerre esgart et sauver son retenaill (9). 

Du même objet (i). 

■ « 

XLU. Toutesfois la droite forme de plaidoier 
est tele que l'on doit respbndre au clamant que 
il ne viaut ni n'enleot que l'on a à faire sa 
requeste ce la court ne Tesgarde , et dire aucune 
raizon .à l'encontre ou aucunes parolles cernbla- 
bles à celé rai^oa ,. et en pozant soi mètre toot 
adès son retenaill , et par teîl manière de chose 
peut avenir longue espasse , une fois par les 
ajornemens de la court , l'autre par les respis 
que la court prent , l'autre par essbigne des 

(2) Ainsi on était presqu'aussi fort en chicane à cette époqve 
qu'aujourd'hui pour éluder les délais et les prolonger. Y. aoin e. 
111 de l'assise des bourgeois. 

(1) Ms. pas de titre. 
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parties; et saches que dedens ces espaces celui 
qui nJa droit' et requiert ou ce deffent à toût^ 
ci doit finer par aucun acort, et saches ^ue 'le 
meaus que le clamant peut faire si ce èmt gâr- 
der. que il ne ce mêle sur esgart qui peut^|)^8-^ 
ser ennuyt queique le respondant die « 'àitis- 
doit dire tout adès le clamant que por chôze 
ifœ celui ait dite ne viaut ni n'entent que celui 
demeore eh pais, ains Tiaul pour tant que il 
a dit ores et autre ;foi6 aroir sa requéste ce la 
cour^ ' Tesgarde, et poster ce < stir la court , et 
mètre son reCenailK ^ ^ *' 



* ^ 



iCi endroit parle des gapde^ dau-jour. 
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-. XLIUr 'V4iMêt$ devë$ sa ver qde tbusr deims ^i^^ 
oDt :à;&ire>en la <:^ui^t, soit de clâinS' qde -il'' 
ÊMfient.:4l'àucifn autre ou de respons.que Ton^ 
fait :âù clain qve> autre fait de toi , puis que' 
le . .plait «est couimencié et que il sôit atâchië' de' 
plaît» et par les a|ornemens requis et donës 
par esgart oi» par cocMiasance de la court .et à 
la. requéste des parties . auci , c'est assaver si 
c«me la lohoaEe eschiel, eb&scun doit savoir le 
jour qui li aura esté doné, et ci le doit avoir 
en remembrance, et le doit garder, c'est à en- 
tendre enci| premièrement de venir à son jour 
sauf essoigne que il ait ; et ce il e&t essoigné il 
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(JpH cQQtraiwqdor s<m e&^oîgoe. ^. corne ii^a 
ef^té.aviant dît à autre. pari ea^ce Iîym.^ et ptcH 
pitei9eiit en cestC' loanière : le ménage de c«lui 
dqii tenir mh- court w jcdui jor . se (;oui:t.>se 
ti^fU , . ;Çt ise^ court ne se tient , là o& il . porni' 
ti?fitiçr le l^iscDule et la. court . et .doit dire enci: 
«c.M^^sire le ViscoDle. et la court. qui ici est, 
»t:!JQ)VQiia £iîa lisisaver.. que je aoys . message et 
yii CQ^trew^d^ment de/teil qui,ii[os fait> aseaTOip 
)»s.;et;par. mpi.ret dojà/clain que.feil a &it delui 
xj^et d^ ^ ^1 tbtQ^ , , et ^i^m i\ esjoîeol à ce jour. 
» ajornës , je ais esté en la caurl set; ne voua. 
» ais trovë , por quei je ais tant quis que je tous 
». ais. tm\é ici p€^o^te«MU;it >Vet tous dia que il 
» est essoigné de son cors et de teil essoigne 
»i ^M iwi'/dç.b^y que .U qe p^itf. vemr/poiirsurre 
«ils^M cl9Îft> V «t.fc^. ç3t;;pouff: iQrclamânt ; ^ 
se((^e edt pQurJ|e.re3poodaiit:.:«Qiie ir ne.peiii. 
»): ivenîjir de r^c^ondré au/^elian jqne tcil a fait de 
» lui V ^1 ce m'a^il euehargé de dire ^ ei xé Tiojus 
st Sîre Yisconte et.la .cour^: mescré» que je ne; 
». Sfuys. aon message etlso» coiitrcinaiii:et«qiw, 
NI il.ia'e» a ce eiicbecgé de.djre^ je sus» appa<*^> 
» raiUiié de Jaire ce que Ja: court conoisim qoè 
î>. je Caire.doyé. »:(1), .. ^ - 

(1) y. c. 108 de VaMÎM i» bourgeois. 
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XU Y* : L'autre manière que je avs veû usfcer e» 
ceste ciMrl.» laqoci ecdiUe non^ al&rafcle, l^iest 
en ceste manière , que le message dizant enci : 
« Le teil vous fah Wo* (mit Yn^i que je suis 
» son message et son contremandement , que 
»t doa cbift quTiteil a£3âtde hii^^ert 4e léilchi)^, 
>y Jequél aièatë.ajomë^aii: jéur de k^yve^iven' 
» la ooui*! fomir lî droite il eil essoignë de Mfi\ 
1 cord) Cfoë il.tte peut venir > et ce nul mes** 
» 'CVM que ît ne soit si xonie je tous ni^ ^ v 
»i j«. snis ipfiaraillië . de fM^ ce que ^ dois yf'\' 
4 ^n ciKite »ianière< il juvoît-eè que ili avoit ^' 
9«)e eoioî :estoit ce que ii> dizovi^ et 'non pai^ 
que ilr^PQÎt que ce il ai^^oit dît que cela? K 
aii^it ce énchargië ^ laquel manière est pfus belle 
el firat; plus seurcment jurer sans nul engin/ 
jà^ »0it oè que je ds Ttia faire acnilltr Fané 
niaaière el Vautre; et est acuilKe et ce faizoitla' 
c^urt on par l'otroi de 1 -autre partie au< par 
le d^bat que Ton snetoit , : et estoient aeciiHiA 
les contremandeiDeDs par le seremeni do<u mes-^' 
sage , et pour tànl ne' demÏQure que les parties 
ne soient et sont tout adès ajournés en la court 

(1) Mf. pas de titre.^ 
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dou verredi au verredi par le criage de la court 
et celonc l'assage. £l de ceste manière je enlens 
que plui'zors manières de gent perent faire teii 
messagerie et teils cootremandemens , et Frans , 
et Grés , et Suriena tet autres Grestiens (S); 

• ' ' « r * ... 

JDu même ûbj€t{i). ^ 
• • • • « ' . • 

XLV. £t porroit encûràs éstre Tessoigne teil 
et ^a teil leuc que toute: autre 'manière de gent 
pQrroient faire ceste mesBagerié et cestdi ' contre- 
mandement I et crôi que la couvt les devroit 
acuillir par droit et par ' rakon celonc* k nëc^s- 
site dou leuc et lessoigne, car de i k^gîer peut 
celle personne estre en celui jbr ci èssoignés 
et de tel essoigne, corn, est d'une grant aiguë de 
Qons et de roussiaus qui souvent avienent et 
grans ^ fors parmi les chemins et ci soudai- 
nement que celé gent sont surpris et encoobrà 
qu'il ne peyent passer à venir à lor jor ; et se 
teil essoigne estoit ou autre, et' lors ce trovast 
aucun Crestien ou Sarrazin bu quelque , persoane 
que ce soit, il doit, bien estre ' acuilli ; oir se 
celle personne fuce auci assailli et maumis ou 
aresté en prison ou de maladie , lesques essoignes 



(2) y. chapitre précédent. 
(1) Mf . pa» de titre. 
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iont arenues et peYent . ayenir , je- entras que 
tous deiyent estre acuillis et lor . messagerie et 
lor con.&emai)deineDl par le sauvement <lou mes* 
sage , et . celonc sa loi ^ ce la choze . ne< f uce i faite 
loaliciouzeineiit et que il f uce prové ; 4e laquelle 
chcTC. se ce ayeuisl , >à l'por œ xte.demotireroit 
que Faverce partie ^ se de son gré ne levozîst 
acuillit. celui contremant qui auroît este fait 
malecioui^ment ., et vo^iist venir à latainte , je 
e<itei)& .que gardant son jour si come il doit 
que: il. auroit desraigué sa querelle» et Fabtre 
sf^oit tenu aii , mauvais qui auroit perdu sa 
querella, 0, ceJui'qui auroit fait Ja inessagerie 
et cçlai confremandèment , faisant le .semmnt y 
$^r<Mt.£|taiat ppf esparjure. et foimëhti, ce plus 
^'î aypit ^it de Iqy (â)^; - 



. i 



D^ la panière ^ gar,d0r son Jour et de gagner 
sa coiisa par la oomparution (1), 

XLYL Ores reyendron^^ 9u iait des\. gardes 
dou jçur : Ghascup .fdoit savoir que tous. <;iausr 
qui aojnt ajornës .en la; cpurt do^v^nt irepiy^.à 
lor jour, ^t ce, il avenpit ^^e sotK contri^îre ne. 
venoit, lor ce doit l^yier cdui qui estfv^nn.et 



(3) V, c. 108 de Tassue des bourgcofi . 
(i) Ms. fias dtf tinte. * 
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faire dire* à' sop .avan-parKer : <) Sire y ' le f«ir qui 

4 ) cti têt /préEenl' d« Vdiis et' de 'la 'court vouïi 

». fait aàsatfo:* que il est daiMDé de fâl el de 

» . tèil ' ohoze : si . corne la courtisait ; »v et ce it 

edt le respondant; il doit Élire' dire : « Le teîl 

« fous fut aasa ver tt do« clain que teil a fait' 

4 de luy et de tel chmey lesqîiea ^sdut ajorné^ 

>i':àu ijer dé hay d'entré edla c^urtpaT i'âjor^ 

» n^mebt . que la cort les a àjomés parfeârgart 

>4'ds la ocwrt. » Ge esgart* aura esté fait de 

celui ajiNrnienieat que la court les a ajorn^a pair 

l'esgart de là court <e tùit' une choze-, ' c'est ' as^ 

aanoir qve chaftcttn ' veirredt ai • ce crie la court 

aircomc il a eatié airakit ^t là jôtir moii 'cV^ 

aasàyeDà.iviij... jours/ 'ei J>0r '«*?: pefrroît ^ dîtt 

ençi, cornent les tels qm satil'àjèirttës' etof la 

court au jour de huy par le criage de la court » 

<'. le .teil est'^ venu\ |kiûrsivî^* soîn clàin ; j> et ce 

il est le respohdaift , « le teil est tenu i^spon- 

» dre et fournir raizon à teil qui est clamant 

yy' de lui-, • lequel fir*eSÏ'*irenu î pot' qoeî* le îcil 

» gainer s6n' jour contre Ifeteil de quéî il est 

»• clâblëif bti" dMtre lé' tëil 'qHii"^ est damant de 

»• luy êt^de teil-tehd2ié\ ^'s^' et' dlîre'^la' tlattour , 

et'titlire^ti tdtm <à^garMit'ctitltè céliîd qui tst 

venus à tens et à houre, et garde son jor si 

corne il doit , et faire ats^chier à J esi^iyain de 

la court par le coumandement de ia - court toute 
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Iji^ iQaoièteîdsi.k ff^iàè qpie^il.a- fait; 01 il^^ict 
doit f^ire . tUèher *«l awr. le : par escrit ^ c'est 
aasaterle Joae çt les forës ;quî lors fureM ^ à 
ce que. ' U aymoU . qos par ai^cune manière 
que <[UaDt il .ce vodroit aydeé de celé garde 
doiA* jiHir ei il ne peoat tost aveiiir à l'asseiil' 
de: là. court par aucun -accident ou d^lai de U 
cpurl^ c'est àasa^ec. as jurés qui - lors * fô^eÀi / 
cm: €îbàsciin . doit /sarerque recoirttde la coupi^ 
▼aut-^t dcMt .valoir plua que- reacrit-, ce est à 
eQienîdre ce escrit. de court ne de •tro'roîl) { ^ m) 
cft il kci^st débat à rescpil<2). • -> ' ' > * ' 
£1 qpaand <^e "vendra à k premier^ èôurt 'lefliué^ 
aiurèa la; igânde idou jeuar en terredi V il'dfMt^l^ir) 
en: k tcpdrtwCt. ùàte {dire- endf :' «'Séigdors V le 
39t. tesl:;qMi.ci; cist' présent îqui est -damël^ do^' 
» teiliiel da teilXtkrae, tous^ âkia^sà^^lr qdè^it* 
ym a ]gatfdé-s<ni jouir contre feil> doit dam <i^e 

»>:il.an&it de iuyii et de xéi ékOÈt ; ^e^ixé^^tie 

• • • ■ 

»l:viBt7ai>: JopD- qùe^îl estcfît - ajoriiëi , • "ne *ne 
». ! contrehbaaida /inl; n^a fait ne dite choze pdùi^ 
s^k'iqpeiJciiâeiL qui'ja^esgardé son Jor* totftfe' ttf* 
Tf^rM ocHBoe il ;d6it c<et que ta- court ëaiir'^'lîuë''il' 
3ifrr:aiti.desvaighé fâai:> quéqeHe -eofilre l& téil pai^' 
>v/^rda)dbtt ;j<MirV'^-'^dfùf avéir k' tèif' cfaoze^ 



I \ 



. • • . ' • ■ • 1_ * ■'■ ' '' .. ' ) '''1 w.....\' 

'(1) V.'b. 126 dte' faalise dès Doûrgeois', note sur ce chapitre , </ 
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» lionl il est clamés' de lui ce -comt l'esgarde, 
» et 4e ce. «e met sur F«sgart de b^cotirt, sauf 
» so^ jrelenaîU ; »ei faûsant. ce ,' se autre choafe 
n esrt airenue ^ je eDteqs que 1 esgart de la courte 
seroit tel doa n ckin que teil a 'ait de tel et de 
tel choze doat par llajornemeat que il estoient 
ajornés ea la court et par court, et le teil ne 
yiiil ni ne coutr^malnda , que le tel vint au jour 
et garda son « jour si corne il devoit , Te^rl 
dé la covirt est teil que le teil a desraigné sa 
querelle vers le teil et de teil chose que il es* 
toit clames de lui,^ par la ^arde dou-joiar que 
il a fait , et par ceste manière et pour : tant je 
ei^tens «que . lavcpurt ae sadiveroit uni retenâîU. 
i Ej je 4is ve;u >e^ ijizer ais > oj en la : cooirt y oqoant 
tel requfi«t0,ce fakpit de garde :de jour v; que la 
q^urt dhmH eifti :. « La ooisrt dit. que tallMit 
»>:Sem0ns, par, dôurL,; à , sur. .jours cëMe pkit 
», esjtpit. 4e l^^^ril^gts; eil ce il/restoil dé -'meuble 
». à viij. .jor#.,^e Veinir éyr Ifi reqn^ste :qùe teil 
», a fait de; la; garde dow jour, que;^^/ a £siit 
x^. contae . lui ) el cpuinexit queLcplùrifuské quis' 
»: et trové ,a ;^tre semons j 3î jèt pair ^cc8te ma- 
m'ère c^ esloiRgo^çit h plaîf. et^âyait aucnne «fois' 
garant c^«|o^rl^ftr; , . etï j^^ eotens et i croi.qae lors 
il ce faizoit en bon entendement , jà soit ce à 
pluzours cemble estrange choze, car tel soit de 
celui qui ne vient à son jour ou que il ne 
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ccftcu^e mais 5 ce le respondant Tenoit à l'autre 
court , apci^s ce que son aversaîre heust regarde 
son jour si come il a este dessus devizë, et 
vozist dire aucunes parolles et puys fussent po- 
s^s sur lesgart de la court et sauver lor rete- 
naill , je cuit que lors la cort , faizont son es* 
garl teil come il a t&ié dessus , ci diroit à la 
fin de lesgart , et par le retenaîU que teil a mis 
ii a I^ir de dire, et enci seroit sauvé lor re- 
tenaiU jusques à ce que l'autre l'eust tolu par 
esgart ou conoissance de la court , si come il 
^.^sté dessus dit et devizé. Et si devés savoir 
q^ec^ui qui bien (ait mètre et sauver son re- 
tenaille ilf par aucunes parolles que elles cem- 
blent raizonables celonc le plait, tout adès li 
sera sauvé son relenaill , ne la court ne H to- 
dra jamais ce se ne soit par ' le pozement et 
par les raizons de son aversaire (3). 

Manière d empêcher. le défendeur ^protester 

contre les délais (1). 

XLYII Et la manière de tolir le retenaill 
porroit estre en aucune part tele , que quant le 
reapondant qui défuit ce vodra pozer sur la 

> 

(3) Gonfifrer avec c. 106 , 109 et 111 de Tanise des boaifeois , 
et y. ci-après e. 49 et 55 de ce livre. 
(1) Ils. pas de titre. 
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cort , et vodni' mètre et . sauver ^oti retênail , 
le clamw! doit faire dira enoi : « Et le ; feil nW 
vh teol que teil a dite choie par le leizir que il 
» a que kl court doit acuilUr, iie que il puisse 
» mais meire ne avoir nul retènaill , si éome 
9 celui qui n'a dite choze par quei le reteoaiti 
» que il au maios li soit sauTe , corne celui qui 
» entent, par h manière dou elain que il a fait 
» de lui et dç teil choze , que ledit teil a dit 
» ores et a^itre fois tout canque il a pou , et 
» sauver son retenaill « por cot il ne peut mais 
y>' plus dire par quei il ait plus de relenaill, 
» ains enteol que il ait mats perdu son rete^ 
» naill f et àe ce se met sur Tesgart de la cort, 
>) sauf son reténàill. » 

Du même o6jet{i). 

XLYIII. Encor soit ce que le respondant , 
par le leislr que il avoit, ai porroit dire que 
il n'entent que il a perdu . son . retenaill , car la 
court li sauva et par l'esgart de la courte pour 
quei il entent avoir tant dit en ceste fois et de 
coi que il peut et doit sauver ^on retenaill , ne 
que le teil pour tant ci>me il a dit , n entent que 
il ait dite choze par quei il ait perdu son re- 

(1) Ms. pas de litre. 
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tenaîll» et de ce se ipet $ur leagart de la court 
sauf soQ retedaijL 

Et. Fautre ce doit moût garder que il ne ce 
preîgae h autre semonce que tout adès il die 
que celui na dite choze por quei il ait plus 
retenaill sauvé « et de ce inetre ce sur Tesgart 
de la court et sauver son retenaiil. 

Et. saches que ce l'autre a aucune serte et 
veraie rajzon que elle ateigne à la < propriété dou 
plait , c'est assaver choze que elle soit faite ou 
dite par escrit de court , ou par recort y ou 
e^arty ou conoissance de courte ou celonc le 
cas Y il li couvendroit venir respondre à la pro^ 
priété dou plait « et jà plus pour nulle choze , 
ne. faite , ne eschampe que il die ou face dire , 
ne demeurera que il ne perde son retenaiil par 
esgart ou par conoissance de la court , et des- 
puis il ne peut mètre nul retenaiil ni ne peut 
fuir par quei la sentence ne soit donée défeni^ 
tive. 

Et jà soit ce que je ais veu uzer en ladite 
court des bourgois que les avan-parliers n'en 
uzoient de savoir tolir le retenaiil , ains muzoient 
longuement et meloient tout adès lor retenaiil 
ij. fois ou par iij. fois et sans ce que il heust 
eschangement ne nul amendement de raizon , que 
celui heust dit qui seroit la court lors qui. co- 
noissoit et veoit , les plais estoieat enci esloin- 
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gniës par le dît dou fbîant , pour lachaizon que 
soD retenait H estoit [sauve , ci faizoit son esgart 
teîl : « La court dit que dou clain que teil a fait 
» dou teil et de teil choze , et par le respons 
» dou teil, lesgart de la court est teil que le 
» teil n'a dite choze par quei il ne doie res- 
» pondre à teil à la propriété dou plait et sans 
» mètre retenaill , à la première court tenue au 
» Terredi » ; et enci lor estoit tolu lor retenaill , 
et dès lors lor couvenoit à dire tout canque 
il porroient et savoient en celé jornée et en 
celé court sans roetre retenaill , de quei à plu- 
zours sages plaideours cembloit moult estrange 
choze ^ mais ladite court le faizoit sur bon en- 
tendement por abatre la malice des fuyans ma- 
léciouzement et d'aprocher la raizon de justes 
requestes^ jà soit ce que la droite manière en 
plaidoier ci est que les parties sachent et doient 
tolir lor contraires et lor retenaill par droite 
raizoï) et par esgart ou conoissance de la court (2). 

Ce qu'il faut faire pour garder son jour (S). 

XUX. Encores vous fais-je assaver que en 
ceste court des bourgois et uze enci » que le jour 
que Ton doit garder ci est tant come la court 

(2) V. ci-dessus c. 41 et c. 111 de l'assise des bourgeois, 
(1) Ms. pas de titre. 
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tient , ce est à entendre jusques à ce que 
la court $oil criée par lu^^age», fcur epçoreç 
soit c« qu^ aucune foi» tn ^ucw^. .en^djroM est 
<iil et €$l uzé que le jqr ^t à eutm^fe t^nt 
corne le jor dure , et proprement jud^ues à ce 
que Testelle soit aparue et vefaue apertement , 
de quei ladite court a ufeë , que puis ' que Tune 
de^ parties est venue , et est en la court , t«ot 
corne la court se teooit et avant le criage de là 
court , l'autre part ne venoit ni ne conlpsmafi- 
doit I et celui qui là cstoit gardott fon jour si 
come il devoit et trayoit la court >èi^^vismtv 
et roostrant ce d que la court garentissoit que 
l'autre partie n'en é^toit venue en celiri jour , 
et que la court estoit criée , encores fucc venue 
l'autre partie en celui jour et heost * trové le 
Yisconte et les jurés en la court puis le criage 
de la court , si ne porroit cduy jour avoir nulle • 
escuze ni ne seroit dt rien acuilli son' dit ne 
sa venue en cele houre , par quei h court que 
elle aura gardé son jour heust bien gardé son 
jour } et pour ce que ceste manière est en autre 
manière que celle que l'on garde son jour tout 
le jour, a esté ici esdarzi et mostré ce qui est 
-dessus devizé à ce que chascun se preigne gardç(5^. 

(2) V. c 105 , 106 et suivants de l'assise des bourgeois , notes 
snr ces ehapttrei, les chapitres ptëcëdeafs ainrf que le clu 55. 
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ici Oultùii fera rnencion de Vassize et de la 
' tmeure dùn et de jour celonc aucuns livres 
■' et celonc ce que à celui qui ce lin)re a fait 
• dcenbié.. 



K t 



' ' K Tout avant l'on treut que au tens que le 
royaume de Jérusalem estoit des Grestteos , et 
lorsque il aVoit guerre « pluîzours qui avoient 
hârilages as cites clou royaume guerpissoient loc 
bérilagès et aloient outre mer et à autre part, 
et...d$mpuroient tant corne la guerre estoit > et 
quant il * savoient les nouvelles que la terre 
estoit èa' lionne pais et sans guerre, adoos 
revenoient en la terre et as cités où lor héri- 
tages estoient , et demouroient tant ; corne la 
terre estoit en boQ estât , et enci * aloient et re- 
venoient tout adès a lor gré , et le roïaume et 
les cités demouroient vuydes et eo^ faible estât 
et de gens et d'autres aydesj' et lors fa e&tabli 
Fassize de la teneuré d'an et de jour-, et fu 
)urée de tenir et maintenir la , c'est assaver en 
ceste manière, que qui demouroit et tenoit Téri- 
tage d'aucun autre un an et un. jour sans cha^ 
longe y c'est; assaver sans nulle requeste , ne 
clamour , ne nulle redevance dpner , ne dou 
leur ne d'autre manière, dedens-l'an et le jour, 
que il le devoit avoir et enporler ladite saizine 
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d'an ^ de jour (1). Et sdchës que cesté âsske 
11^ iu exceptée eu nulle manière de gent , ce 
est assayec ne le seîgoor , ne l'iglize , rie le 
temple , ne Fospitau , ne clerc,- ne prestre ', né 
gent de religion , ne cheTalier , ne gent de cou- 
mune^ ne nul autre (2). • ' . 

Et pour ce peut-Fon dire, et que a ''esté 
trovë en aucuns livres et par les anciens sages , 
que ce une persoune ce trovast outre mer et 
autre ce boutast en son héritage , et l'eust tenu , 
et celé persoune ne yenist avant le parfait de 
Fan et dou jour , et le requist ou chalonjast , 
et Fan et le jour passast, jamais ne le recovre- 
roit se ce né fust que il fucent parens y et de 
celui degré de parenteys que la teneure d'an et 
de jour ne deust valoir k celui qui Fauroit tenu , 
jà soit ce que aucune part l'assize brize le pa- 
renteys ; c'est assavoir , ce il avenoit que aucune, 
persoune fuce mort , et heust enfans , et l'un 
d'eaus ce boutast en Féritage de leur père et de 
leur mère , et Feust tenu et posée devant ces 



(1) Explication importante sur le motif de la prescription d'an et 
jour ; elle avait donc an double but : assurer la conservation , 
l'entretien et la perception des fruits des héritages , et punir les 
propriétaires qui abandonnent le territoire aux jours de danger. 
V. aussi c. €0 de' ce livre. 

(2) Sur la possession de Tan et jour , v. c. 28, 29, 94,138, 
191 et 193 de l'assise des. bourgeois ; c. 15 , 24, 30 , 32 , 33 du 
plédéant. 



ft:^r^«L çt seurs, en lor i^eant >t en lor t>yant, 
sans fiulle partiïon faite » et il messivenist de 
Cflui lor frère , lequel auroit eatë sai^i el tenant 
çX vmxki de tout Tëiitag^ si cohie il est dessus 
devi^^é, et il he;ust enfaQfi t lesques enfans béas- 
sent puis la mort de lordit père tenu Téritage 
an et jour , les frères de leur père ne reco- 
vreroient jamais lor$ part ; et en cest endroit 
peut briauar lassize le parenteys (3). 

■r 

Dans quels cas la possession d*an eé jour est 
valable emire parent&\\y 

.Ll.et LU (S), £i si devés saToir quels sont 
les parens et eo quel degré où la leneure ne 
vaut corne par ps^renteys « et quela sont ceaus 
parens que la teaeiure vaut auci bien Goine des 
per&ones estrangea : et je aia oy dice à aucuns 
de^ sages y et leu ea aucun H^re y et suis de 
celui absent ae je n'en oye meaus dire , que la 



(3) Sur Tapplication du principe de la prescription par an et 
jour aux successions entre parepta , v- note sur le c« 16i de 
l'assise des bourgeois ;, c. 38 du ]^i^déant„ et les çbJipitxcs de ce 
livre c(ui suivent. 

(1) Ms. pas dé titre. 

(2) Il n'y avait pas possibilité de sépagcer ces deux chapitres ; 
nQus avons don« conseivé (es chiffres tout en Us réunissant. Le 
chiffre 52 est placé en marge du Msb en reigard du mot pii^ 

■I^RtMVNT. 
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teneore des parens.qui ne iQut rieM pôr nuUt 
teneui« que Yua iait contre l'autre de $ûn' hé- 
ritage G» sont, tdt» come ^rai» orréft , t'est assa-^ 
voir : premièrement 4e) père et ^è Ibère eontl*^ 
leur enfans nés en loiau mariage na nulle te- 
neure ^ ne des dessus di^ enfans coBtre* ]ordi$ 
père et mère ; la segojide manière ci est auci 
que il na nulle teneure des frères et seurs 
contre lor frères et lor seurs ,. que pac qudque 
manière que Fun teigne Téritage de l'autre n'en 
a nulle teneure pour quei elle puisse ,ne dgie 
yaleir à l'un ne damage à l'autre; la tierce man^ 
nière est que nulle teneure ne vaq^. ne ne doit 
valer de nul parent ou parente qui sont en ua 
degré , c eôt assaver des enfaujs. de ij. frères , 
Totés de ij. seurs, et de frèi^ç et d^ sçur cesl-, 
à-dire couzins-germains , qui soj^f., auçi'exi.:ui^ 
degré qui s'apellent remués de. gennain^, et.par 
ceste manière de tous parensi qui sont en ua 
degré n'en a nulle teneure.. . . -.» 

Et la teneure que elle vait de parent c^ntrc;^ 
son parent ci est de ciaus ci après deyizés , 
c'est assavoir de parent qui sont -en un degré 
contre deus degrés et de ij. degrés contre iij.. 
degrés , c'est à entendre , que ce l'oncle ou le 
nevou teignent l'éritage l'un contre l'autre an et 
jour celon l'ussage et l'assize , tel teneure vaut 
ausi come d'un estrang^ , et lor parenté ne les 
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p<»ut e^çuzer de rien , et eneî. par les degrés , 
c'/3$t . à entendre <le comin germain contre - son 
cousin . jremué de germaîa mi de tous leis> autres 
qui ne spnlt. d\ia degré (3). : 

De la tenure (Pan tt jour relativement caix 

fiefs. • ' 



I , .i 



Lm et UV (1). Ores nous dirons sur le fait 
de ceéte a^size delà teneure dan et de jour, co- 
ment elle est moût faife et de grant ppier^ pour 
laquel ' chosce chascun ce doit moût bien garder 
de soufrir que nulle personne ne puisse tenir 
autrui héritage , car vous troverés que des hé- 
ritages qui sont déJens ville encor fussent-il 
de fié , et celui die cuy l'éritage seroit ou che- 
valier ou autt*e ', êi^ il les vôzisl vendre . ou 
doner, ou aliéner par la court de la Visconté, 
tion sachant ne faizant assavoir à ladite court 
que il sont de fié , et celui qui les heust achetés 
ou heus de don oii par autre manière les heust 
tenu an et jour sans nulle requèste' ne chalonge 
que Ton li heust &ite dedens Tan ei lé jour , 
et que celui qui les auroit enci aliénés ' ou ces 
hairs ou autre personne à qui la choze parven- 



(3) y. le chapitre prëcëdent et sa note de renvoi. 
(i) Même obaenratioii qae pour kss ch.' 51 et 52. 
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droit YOKisI ireqiierre m^. dire que ce eat de Â>n 
fié , et que celui ne peut yendre, iM.doner^ <ne 
ali^Qer :que p^r la hautecoort par J'assîoe. , et 
que qni a esté £siit. n'-w. a esté;à faîre..oe.par 
la haute, court , , ne par Tussage^ ne par. l'asr 
size , et pqur ce, entent et yiaiit avoir, et reio-r 
vrer son héritage lequel est de son fié , ^ et di- 
stant ..teleç .caizons et metre.surjesgari.de la 
coprt ; celui qui a et tient )iéritage.;qi|é Je teil 
requiert ' porroit dire^ end, que^ celui . héritage 
giie Je teil requiert., et ,dit.;enci .:que il. entent 
avoir .Mit hé^itag?» paç Ja, j|»ni^e que iV l'a 
r/çquis.^e teil , et.^jt:encî q^^f\ a^i ijpnt celui 
héritage, :et 1> heu^^t t^u an ef jpur r^t, jor^ 

ij<!:niullfi.reqv>«slei,par Jacpjejlle «h<??e il jpl^tçnt 
pw çhQî». ,que k;;ql. aip.,dij :,et que, Ieîii|.,iiér 
rilage es» de. son .fift, 0.;<i«e; il .n'Bn,-,a <sl^ 
yendu n«i aKéaé par.'>^ h^ute cour» ,., nepap 
assize , ne .jMr l'uss^ge , ,^i| .peut dire ce que ^ 
lui plaira, tel ^jt, ,de }uy pu.de celui qui h 
vendi., ou .doua, ou aliéna, et de. la CQurt qi\i 
le s|Ouffri , qar chascun « , sait que les héritages 
ce vendent et ce aliènent , par la couirt 4^ bour- 
gois , et que qui ait acheté ou hep de don Ou par 
aucu^ne . autre maniière de aliénement . puis que 
il a tequ an. et jor.,ceJon l'assis. , il Jenpo^te 
par ladite assize de ja iieneariÇ. d'an* et^ de , joi;|r ; 
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«. £t foiit VduteftJes ruiaMi^ qtia il a dîtes ou 
» 'parâubuMs d'elles, enient que le teil n*â dite 
*" chme-^qûe vom ^ avës à &tre sa n^deisie , àins 
>r f ntént À démonter ^tès et en {>ai8 en son 
yf^ ïïéAt&ge et «n sa tetieiiïii, et de ce ^ tuMsl sur 
p l'e&gtttt de la côarf ; ^mï sùa tetenailK » 

Et'le t^quâctiùt pôrrà dite ôti faire dîreencît 
éi'- L'toteut Yi^eûtetot qtie pùut ehbsi^ tlùlk qne 
^ 'le keit ait dit ^m fyiî dite que' Vôtt& atés à 

)» àtestèr ' de ndti faite sa téque&ie , .c'e^t ^^êHk* 

i> 1 vet> qàevùwè lèf deVé^ faire av6it soh héritage , 
I» ' ef qn« Votii^ r^tétiiiëa 4e ce que il est naetttié 
ir de !9ôkk fié' àoudit hëH«a^e, qi^ pout nul 
Â ' ^thet qhei le tell k dit que il iat* fait tie doti 
9 tië'iliéneiiteni qui -a esté fait pat son aneestfe 
À dûitdlt héritage ^biaise be doié talek^ \ ne puis^ 
» desseVrei? Ae deépàrWt ce qui eîst. de son fié , 
»• et ce'tîehâ eàfië faSl,qUe il îie ife poeit faire 
>> ùe par Tâssi^ ; ains ^ eiité. fait contre Tuasage 
if et /contre Tassitè dou tbyaukne lie Jérusalem 
w et de Gfaipte; et tbmë cdny qui entent que 
h Passif ptopôasâf qûé tibl tte peùf prendre ^ ne 
^ dotiez , ne aliétiet ^on fié ne partie doudit fié 
» que |)ât le chief seigndt , et par l'ussage , 
>> et raa^ite , et que ^e cestè choitt ^leil en atant 
y> et ne fuee deÔaite , lequel le seigtiot et sa 
» toutt sànt leuù de garder, et tenir, et main- 
» lètiir ; et fbire mttitltetiir ; el dé ce que le t^ 
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y^ a fait dire que despuis que la cfaoze a esté 
V 'fiûie el^ par la court de la bourgesie dou sei^ 
» gû^ ce ne pei^ estre défiait , le teil dit enci 
n .)[]ue.tout œ qui est fait en la court n'est pas 
» fait par codrt ; et bien est avenu aucune 
» fois cesie cfaoze que je ais dit , et la vérité est 
1» eoci , que tout CKique il a fait en la court 
» ncst pas fait par court se ce n'est par eo<- 
i» ncrissante ou par esgart de court , de iaquel 
j> cboze ne de troréra que la tourt art coune^ 
% heu <du esgardé ^ et que de se peut aine en 
^'inaniièri^ i^lable, pour qœi le teil ne "riant por 
» ohbze que teil a Êiit dire que il doit dsmou* 
a» Ter que tous ne iatîé^ la rèqmete do» teil « 
» et que tous le doy& entériner de son fié se 
» court lesgâvt, et de ce se met sur resgàri dé 
» là court ^ sauf son retenaîli.' » 

Le respondant peut faite direpar-sotieonseill: 
« Sirc^ ie teil n'entend que vous; s»»^^' 4^ ïtire 
». la Tëqaesle dbu teil se court tve^reflgsiirde^ et 
j* entent qiœ il est usiage ou assize -en eestut 
I»' rdàumè , t)u raiaièik que les bouiles ctiustu*' 
^ mes et uséages et proprenN»! les ii«»iMs sèrtes 
» et dènes sont et .doivent e^tre tendes 'et xsOÂn^ 
9 tenues , car il entent* que ce est assM propre 
]» que celui qui aura tenu- héritage d'sucun au-* 
» tre un an et un jour sans cfaalonge ne reqœste^ 
n si come il a esté avant dit et deviaé, si Icn*- 
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>i porte par la teneure d'an et de jour^ et en 
» ladite assîze. lé teîl n'eàtent que. il* cft» êesevré 
» ne excepté nulfe.manière de gent.ne nul hé- 
» rîtage , ne de fié- né. d'autre* » -Et* se* les. hé- 
ritages qui sont des fies fussent, en aucune ma- 
nière exceptes ou les vozissent aToir- dessevrés , 
lors que tant de sages furent quant les assises 
furent faites et ordenëes et proprement fceste , 
il l'eussent espécefiée Testât desdid héritages qui 
estoient et seroient de lor fie's ; et pour ce eo 
ladite assise ne fait mencion de nulle -cbo^ par 
quei.dile soit encombrée que elle ne soii;feniie 
et valable à celui qui l'aiirà beti et 'tenu.- £nc(»r 
je:!enlens que il ce pôrroit dire ce cy après 
devizé pour meaûs confermer ladite^ asi^ize de 
laquel mil ne peut dire à l'encoBtre ^ c'est as- 
sa ver : i< Que ce l'éritage qui fuce doa fié fuce 
» esté. excepté au fait dé l'assize de la ibeneute, 
9 iplu^QiirQ. pour ai?oir''l!avantagè de boa'per- 
>>, (Jre' leur/ héritage heusseiit. vol^itiers joint lor 
i>'.hié9itiige i::àveuc leur fiés/ et* les autres qui 
» :v^droient.;âHénet* lor héritage en. lor néces- 
» ;3Hé bsussent^desTsevré. etj hosté lor héritages 
» :de lor. fiés ; et/) dons puis - que l'une' choze 
» ne l'aufre n'a esté fiùte ne ordenée , ains a 
» esté faite et ôrdénée l'assize 'àe Y^n* et dou 
» )our , et par juste raizon ee doit tenir et 
» maintenir ; et por toutes • les ' raiitons ^que le 
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» t^l a fgtil. dire» ains ay^s à : faire sa requéste 
», corne, celui qui vous .eu£fre à pFover, tout 
» c^çi come, court <;onoisU:a o« esgardera que 
»_celai qui a. et tient Fëritage que prover le 
)>,.c]oyQ > .que il est tissage ou assise en ce 
» vqi^mM , que qui tient héritage de qui que 
» (Ne soit . an c;l jour sans nulle chalonge , que 
>> il Tenporte par ladite assise de la tenetfre, et 
» por t2|nt entçnt à demourer qùiies et eh pais 
» se. court J'e^garde v.^t de ce se met en Fesgart 
» de la court ^auf son retenaill. a 

]£t tai^t plus. que à pluizouss cemble que le 
reqi^éiran^ n a. {dite cho^ ne ne porroit dire. par 
quei la court esgardast que le Roi ait à fsiire sa 
risquçste,, ^ffs sqnf. en ce que la court esgar- 
^)era que cel^ij^tii a et tie^t Téritage , ! sertefiant 
ci^ le ELoi et..^^ ; comt dç^ susdites* chtoze^ « que 
çielui doit ..dempur^r qpil^s et en. pais ce court 
Vfi?garde>^ et ^de^ce s^ iRfit ^qrl'esgart dc.la couct? 

Et j dons ce un héritage qui n!est pas de fie 
fuce doué par çpqrt et .par aucunes condicions 
si corne il a fstë et ce. fait pluisors £bis , et dit 
enci en celui don : « I^ .teil done son héritage 
y* à ^teil par ,teil condicion que il ne le puisse 
>> vendre, ne douer, ne.aliâiar, ne il ne ces 
» hairs^ inais que il sojt d*eaus et de lor haies, 
>> e,t. puisse ps\rvenir d'air en hair; ». de.laquele 
chozepluizolirs ont dû ft veuillent àxee que 5>i celui 
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héritage £a Tendu , ou donë , où aliéûé par au- 
cun des desws noumës , que ce ne taûdroil riens 
ni ne ce doit •cuillir pour ce que le premier 
don ne. ce peut dei&ire. Et pour tM»t ce peut 
dire à cuy que tout qoâi&qui ce fait eti la court 
ne ce peut deââire , et pour M sera bon de 
mostrer ce qui ce peut et dok deffaire et ce 
qui île ce peut et doit defifaire ; et dons par 
les dessus dites raicons peut^'on bien diie 
ce qui a este dit souvent que tout tanqui est 
fait en la court n'est pas fait par eourt , et 
pour ce couipîent à mostrel* te qui ee doU et 
peut deffaire et ce qui ne ce piâùt et doit estre 
deffiauté 

Je dis enci qM nuHe thosae âite- par court 
ne ce doit deffaire ni ne ce deffîfh celonc lôr 
estât , éi le tens que il ont , aitis Valent tadt 
come il pévent- et doitent VAlbir'^ '^t |H>r taût 
est à entendre que les unes chôzes talent plus 
des autres, et par ce pevent dire que toutes 
▼aient, et en- ce dient toutetit les plaideours 
en plaidoiant aucune fois : « Il y a assise qui 
» brize l-assize ; » et ce ne dient pas bieti , 
mais il doiyent dipe que t< il y a telle assise qui 
» vaut avant de Fautre ; » et jà por ce celle 
assise n'est pas bridée ^ >' et donà ce celui héri- 
tage 5 à qui a esté dooë par la manière dessus 
devisëe et sans partir d'air à haif , aura esté 
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aHëné par court et par pluîsors fois vendu ^ 
ou doué , en autres manières . aliéné , et par 
pluisours per&ounes, ne $e doit auci deffaire ce qui 
aura esté enci fait par court si corne le premier 
don t dons, est por tant plus laite chose est à 
def&ire les pluisours aliénemens que le premier 
qui est un tout soûl , et dons pour tant peut 
et doit cembler à tous que plus forte cboze est 
à def&ire les pluisours aliénemens derrains que 
le premier , et proprement ce en cestui segont 
tens se troToit aucune persoune que elle ait 
tenu ledit héritage^ en quelque manière que il a 
esté aliéné , an et jour et sans, nulle chalonge , 
le véant et Toiant de ciaus qui raizon en por- 
roient avoir, je ozeroie dire pour les bounes 
raizons dessus dites et devisées , que celle per- 
soune qui auroit et tenroit un teil héritage 
franchement et quitement an et jour sans nulle 
chalonge ^ et jà pour nulle condicion que le 
premier douneour aurait mis et £aiit en son 
don , ne demouroit que Fassize de la teneure 
d'an et de jour ne fust tenue et maintenue , et 
que Téritage doit demourer à son dessus nomé 
seignor. Et pour tant corne il a esté avant dit 
et mostré sur le fait des fiés, lesques ce àé^ 
partei^ et sont dessevrés de lor propres fiés , et 
tant plus ce peut dire ce qui a esté avenu. 
Il avint que le bon Roi Henri , fis dou Roi 
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Hugue de Leseignian , Roi de Jérusalem et de 
Chipre , que Dîeus ait rarmé, en )an de 
in.ijc.xcvij« de GrisI , pour eschiyer les dessus 
dis avëneniens, vost et coumanda que tous les 
héritages qui estoient de fiéis fussent espécefiés 
et par previièges , et par segreté^ et par toute 
autre manière , et furent mis par escrit ; lesques 
se trovèrent pluisour desdis héritages que tout 
Féritagé estoit dou fié et autre que la moi^i^ 
estoit dou fié et l'autre moite de la bôùrgésie , 
et fu doné à la court à ce que la court ce deust 
prendre bien garde de non souffrir que teil hé- 
ritage de fié ce puisse aliéner que en la haute 
court (2). 

Ores ferons ici menciôn de aucune des faites 
que aucuns ce pevent aydér en plaidoiant 

LY. Saches que la plus belle faite et lameil- 
lour y laquel peut estré proufitable et au rèspon- 



(2) Ainsi il résulte de ces deux chapitres que la teneure d'an 
et jour s'applique même aux fiefs , que si la terre a été donnée 
sous la conditiop de ne pas aliéner y la tenure d'an et de jour 
produit son effet si la vente a été faite p^r cour t>. et s'il j a 
eu plusieurs aliénations successives, et que le roi Henry pour 
empêcher la vente des fiefs , hors la haute coMv , dédda 'que tous 
les héritages de fiefs seraient constatés par priyil^es > par segreté 
et par écrit. V. aussi c. 101 et 266 de la haute cour , et ci- 
aprèt c. 56 de ce livre. 
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ààiU, et au clamants ci est celle des jours requis 
celonc Fussage; et ci a une autre qui est trop 
henuiouze , mais celle peut estre auci bone , c'est 
assavoir quant les plais ont longuement duré , 
l'on doit requerre par aucune achaizon de faite 
querelle , et trover les erremens don plait dou 
coumencement jusques à celui jour^ et faire 
lirre tous ceaus escris en présence de la court 
et des parties ; et ceste faite ais-je yeu auci 
bien avenir et faire auci bien à la requeste dou 
clamant corne dou respondant , quant . les plais 
sont trop esloingniës par aucuns accidens, et 
pour le lonc tens la chose est parvenue ou es* 
cheue as hairs de ciaus qui avoient coumeuciés 
le plaist. s : 

Ëncores y a une autre force que elle peut estre 
veraye et non veraye ; c'est assaver quant l'om 
euffre garans , lesques pevent estre lors hors 
dou païs, lesques il couvient motir et noumer 
les à la court celéement à ce que son aversaire 
ne les sache et les puisse eschandalizer , et 
dire le leuc où il entent que il sont y et celon 
les leus doit avoir jor de mener ces motis ga- 
rens ; et celonc ce que il me cemble que la 
court a uzé , ce il sont en la ville il doit avoir 
viij, jours, et ce il sont au païs hors, de Ja 
ville il doit avoir xv. jours, et ce ils sont vers 
la Turquie et est près de Chipre il doit avoir 
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y xl. jour», et ce il «ont en U Surie auci ce il 

est en ysté , et en hyver il doit avoir iij. mois , 
et ce il 8ont en la Roumanie il doit avoir vj. 
mois » et oallre mer il doit avoir un an et un 
jour (1), ceat aasaver celonc les plaia , car au 
fait des héritages nulle garentie n est nécessaire 
sauf escris et chartres de court «l recort de 
court ou enqueste faîte par la court celonc Tus- 
sage (9), et proprement auci n'ont nul terme de 
mener garens en fait de murtre et de force (3). 
Eocores y a la faîte de faire ce essoingnié , et 
ceste faite ce ataint légièrement par la requeste 
dou clamant par la reconoissance de la court , 
et ce est à entendre après le premier contremant 
de mander le miège après ce que la court vo- 
zisse chel essoigne , et ce l'essoigne n'est apa- 
rant faire H faire le sairement ; de laquelle faite 
je ozeroie dire et conceiUier que nul ne fuce 
ci fos que il ce soufrist de . ce ataindre , car à 
moi semble que sa raizon enpireroit et jamais 
n'amenderott. 

Et pour ce que à moi cenble que en cest 
endroit est auci corne le vilain des plaist, bien 
est à esclerzir quels gens pevent et doivent 



(1) y. c 10$ et saivantB de l'assise des bourgeois, 96 à SO 
de ce Ime, 

(2) y. chapitre prëcëdent, ainsi que c. 16 et 17 du plédëant 

(3) y. ch. 40 de ce livre et notes sut ce chapitre. 
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plaidéer et quets a&n -, celonc ce que ft ais 
iro^yé escril en aucuns livres , laquelle «estbone^ 
assavoir, que Ton viaut dire premièrement le fis 
qiïi est famtlias» c'est à dire qui est au pooir de 
son père ceton ley , ce il n'est d'aage il ne peut 
à son père ne à autre personne apeler ne plai-^ 
d^r por ce que le plaist ne peut estre entre 
•ij. personnes quant Tun est au pooir de lautrei; 
mais puis que le fis*^familiâs -est d'aage , que il 
ait cornai xv. ans , cduy p(eut bien en la court 
re^erre' son drditet fournir droit à tous ciaus 
qui K- demanderonl. (4^ • ^ ' ' 

Encemènt le libert|is^ cêe^t celui q«ii fu Sar^^ 
radn et puis, s'est faii Creâffien^ )se}ui ne peut 
plaidoier à son seignor par e^tte - meiâiûe raizbto 
dou fise^&milias , et viaut-l'on dire que le lib^r^ 
tus i de clanÎMi dé son seîgnor ,ou de sa fenle o^ 
de ces enlans il doit estre: enc^u par l'aitsize 
de paj^r Iw bœins ; et; quant à èesie çhoze^je 
ne. le vis conques uzer ne faire passes sont xl. 
ans « mais bien ais trové en aucuns livres et 
d'aucunes fautes que Ton fait en plaidoiant en 
la court , et il sont atains , et doivent payer au- 
cunes mounoie au seignor et à son contraire se- 
lonc'la choze. (5) 

(4) V. c. 14, 16, 20, 162, 234, 235 de l'assise des bour- 
geois , 216 du Ms, de Munich ^ et 16 du pliSdéant. 

(5) y. c. 15 et 16 de l'assise des bourgeois. 
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£^cofe^ a^il une autre manière -^ gens qoi.nf 
pererit plaidoî^ por^ autre parsouae se son por 
sûi^dîsnes^ sî*'conie:e6t'}ioine.qui a. perdu ia 
ivue, et : feme^ que cJUe peu t plaidoier ^por son pèm 
ne- il e^tl.ra^lAfde, Jcefon la lo^vet Y»i%igje\, jà soîl 
ce que de "trfst rjcndroriq àiHioi - ctnble esirangiî 
'qùOf eamùm jloitce qiiè>te&k pérsoifnès> essoîgtii^ 
de te9 ^essoigiiie ^ h pavdlle que 41 parlent ce 
^eui de légier isonoiairie i.èt;/ènlèndre eê' elle est 
bouœ Du;n)a«îvhiii0 4>.otiiide raîocm ouikans' rài*- 
«OU' î et^€ncoreaf)$oit ce «cpse Ah sparte ^t'>dii.por 
autre personne , si ne serfi )ja.acuilii ciwEe qkie.Tl 
dk . et celpi Lj^r :q«i. > i} .parolie tie L'enieati et 
Vp^r^C' .cel.^uç ihAiipjQit>diii;,,|>our'lui« £t p^urt.ce 
W^v c^nii^ T effrange chfoze .ci k.riioie ne fuM 
triQ^;:ap|er^eiiX!)nifiii^ize;v et ce elle iistoît tel 
>9i»^s.qqi(^ noni;(|>aa^ oekii qui aHmit perdu la 
i^f^hue ;n>fij« Ci^k^ ;qqi >bîe$i .i^t et niai. dît et «mal 
i^fit.j^ ;peul,^ili 0^ .doit >plai*doier pouriautrin. (6) 
^/EMwe$. aia^e'>tr0vë en:«ecrit cpreâly a une 
manière, de gend qui 'ne. peuvent plaidbier pour 
autrui ifuaia «ouleinéfit. ;pt>up «ot «oa «sl.^pour 
série. 'pai^ouneV ' c'est . honnie qui :es^ diifamës , 
«'est à dire celui aussi qui/done^dé larrecin ou 
de rapine et celui auci qui done^Voir por iseque 
il ne fuce mis en plait de son larressin , et tels 
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(6) V. c. 17 de l'assise '^ 'bodrgeôiâ et tûtes Sui* éc cha- 
pitre. , 



''^ .5'. 
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homes petenï plaMbier ^or soi ^t pèr eëà'W^ 
fans d niM» mie por autres , Met qdài¥t' àf éô 
chapistle st je kvqie niêâus dite J^ f ôtroyé(7) f*j.^ 

£ûcbres de ta teneurs i^an et-fi^itr (1): 

Lyi. Et ce Ja quffr^ fiêX 4^ ? rbéiitoge, ddà 
^^i sont dedeps yi^lp .çiu dp^^.,, celui. ;tGl|e içiii 
Toa ce claine «piÇQt.jief pantins qit«; il a. <felui.>ïét 
r^tagç heu. et t^a «j^il^çiept et en.. pais, aia» éi 
jour et plus i ^ por .m»^ vî^bf demourev qnites 
et ea, ppis^par 'l'aissiz^ ()e la teneur^ ise;! court 
resgardc,., et ipe^re M>n.relex)ài^ et ce ttecW* 
mant dif^querce,>est de «(oa..fié^.elvque> fie pe 
ce peut ,Te|Hlc)^ i^ ajUféner. iq^té pajr- l-asj^ise'deà 
Tentes .<^uj par partie ^oW «erTÎgetïiet ce ibyra 
serirîies de pluUours « ' /et !que - de . oeat iientigq 
n'ot onques vente faite par Tassise ne doa pour 

. (7) y, c. 43, iS»» 135 etdlO dà raiwe des MargieoiA. > 
(*] Le folio 334 y. se; terniine.iciy et au bas de la page on 
lit deest. En effet le folio 335 n'a fMs de rapport ayec le folio 
qui précède, puisqu'il s'occupe de la tenure d'an et jour» et 
tien ik'indi<{ué si 'ce qui manque îd de manuscrit est cônsidë- 
rabk. Seulement Ja jfwnsoiiae qui a nimérobé » ada^tifliMlÉeMI 
ce liyre passe du chiffre 55 qui se lit à la rubrique de ce cba^ 
pitre ( f. 333 , y"^ ) , au chifire 60 qu'il place fol. 335 y^ , ce qui 
indiquerait quatre chapitres manquant; mais rien ne Justi6e 
avtremeiki celle présomption. Aussi nous àfkka cru deyoir don- 
ner le chiffre 56 ao tttte qui suit, pour mieujc le s^pairer de 
celui qui fait l'objet du ch. 55. ' ' 

(1) Ms. pas de titre. V. note (♦) du chapitré précédent. 
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$er]^i^^ et, ppw .tati< le viairt .avoir xe la court 
K^sgar4e ,451 , meire $4^n. retenaJH ^ ^ Famlre respon* 
dra qpe 'Cbasican';peut :4tre : «' Ciel faerîtage est 
» de mon fié, et ce ne se peut vendre que 
» par. IVl wl^ i ^;>hien ce garde qui l'aliënera , 
ou vendra » ou le donra , et la court qui le souf- 
frira , >caî> Vissfsfce ^e^t tourte parëe qui* dit enci, 
que par* ^teneuré* ^an et tie jour qiti'tement en pais 
a^l*ohMiiesraigd($ teil* «lariîèi^ de ' Kërîtage come 
ibest devapt 'di('^, ét-ciaùs à qui Ton vent et 
aliéaf ce :dofïl garder* pour ^la foi 'é[m *îl doit 
au cseignori car "ce- qtfî est Se fié- ou de sérvize 
ne doit-il pas ^aliéner firanchemèht', te hi court 
où îl. est, aliénés ne le doit soùfFrir'sê ce est 
de fié 'por quci eltéle ëaclie/et ce il peut estre 
seu( dèdens an et jôr bienf peut' et ddit^ estre ra- 
pelé!;, et :pour ce fait-l'on garetitit cet âRéne- 
ment an et jour. ^2) -^ ^ 

De la ienure dan^et four reléitk>êilimt^ aux 

sûccéèsiohs (1). ' 

» . -, . ' ' • 
LX. Et bien .est do^c dère c}iQze.que c^ Tan et 

le )Otir: passe qu^réritage ne «oit chalongé, que 

Tassi^ de la teneure lé dçîîvre tout outre , et ce- 

• • •> « -4 ' . . I ,' . • . 

t , I • 

(2) Ce oh. confirma le4 dispositions des'.cli. Si., &3» 53 el 
54 de ce liyre; les confiner ^insl que leor» 9Ples de vettToi afcc 
celai-ci. , . . . , i 

(1) Ms. pas de titre. . ., 
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lui qui a tenu Tépîtage n est parent de . eëliiy 
qui le requiert , car le parenteis fu bftzé partout 
fors en- îj^ leus tant soulement : c est' a&savôii'; 
quant celui qui a tenu Tëritage ati et jour Yà 
heu d'escWele de son pèçe ei de sa tnère quii 
en soit mort saizi et tenant, et que il Fait tenu 
devant sa mort ati et jor ;\ et véant et oyàht 
cduy qui ores le requiert ; après ce ne taut 
riens le parenteys contre l'assize. ' ' 

Tout autre teil est Tautre point ce dient au-» 
Cuns, mais ledit Messire Phelipe de Nevaîre (2) 
dizoit que il il'estoit mie enci cler come Tautre , 
car celui qui tient Tëritage Va tenu an et )or 
vëant et ôyabt le père et la mère de ceîui qu*î 



' (2) Celte mention proare que' Tinstr action de Phelipe de 
N^vaire qai occupe dans I9 maaiucrif. depuis le folio 205 jjbis^ 
qu'au folio 260, est • antérieure à la dçnxiènie.inoiti^^ dU XI1(* 
siècle , puisque Fauteur de ce livre invoque ropiaion de cet 
éerivaÎD. Cette instruction a sans dothe été Sfait^ pour ptépstrei 
la rédaction de Jean d'Ibelin , comte.de'.Japhe ,et d^Ascflon:, 
et que La Thaumassiére fixe vers l'année 1250 ( v. préface, 'v* 
aussi M. Pardesâtis , Mem. sur les coût., p. 7B,) — On voit par 
là que l'auteur de notre livre dit éh son chapitre 12- du pl^ 
dëant^ue ce fut dans la diéme smnét que la haute copr et la 
cour basse se réunirent à Acre, et décidèrent qu'il y. aurait 
un écrivain franc attaché à la cour dés bourgeois pour y trans- 
crire toutes les procédures fait^ «n conr svrdes- registre^ <pé-^ 
ciaux ; mais dans l'énumération des personnes réunies dans ce 
but» nous ne trouvons aucun nom pouvant s'appliquer à Phelipe 
de Nevaire, à moins 'qu« ce- ne M7it*]a"^er9DnnGii^pelée Phelipe 
le Chambellan, Maréchal du royaume. 
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1^ Tjequj^rti ce T^iUlge maut et efiohiet de cele 

p^l 4pnt ,U pare om U mère dau requéiaot Tint , 

et;/e$tfipl: Q^m PU. ^^k.^ qui r^ritage poteschcir 

{x^orqf, saqs f^ f^^fi il rçqiûst ni hewt , le fia 

f^p pi^l; ri^f^s.^avqû* .par p^jrenléys contre las-* 

$^,; ij^t; ^e ^elui.oq cf))« qui j^equierl rërilage 

^ est ipeF|Q.ç d'ange ^ntaqt que l'autre la tena , 

^i , U dedens ïmi et h jCH»r aprèa œ que il iu 

en son aage eis^t v^nu3 bien pot requerre de 

tçps , comç il . i^ mern^e d âge ^ la teneure que 

spn , ;ayer3aire a^ra t^u ne U peut greger. (3) 

.Sit 5f& aiK;qn est fojrspaïsvé, et il neyient et 

requiert auc\ip héritage que aucun autre aura 

^nyt w, et jor , aucune gent veollent dire que 

la saizine de la teneure ne H grege por ce que 

ilj estpU tpr^E?\y;?«s el.quQ F^ufre ne Ta tenu 

likf fiséant et <ipnt ^ et plinsours autres dient 

qite fer^ ténièurè' Vaut bîçd éii celui point, et que 

PrPS.^Çl? S»; esl*b)^,«t:ci lonc tena corne dan et 

de« )odi>, et qàe'dedens tant de téns peut-fon 

Meh Vètiir d*Qutre mer qui viaut. Et il oy dire 

qi^ .C^^te ^is»m fu «établie et faîte espëdaument 

pour ceaus qui aroieiit lor kërîtages au royaume 

de ïétusâlem } car quant la terre e&toit en mau* 

vajs point et en guerreilaloient outré mer, et 



. (9) .V.,q. 4.62, iU dç Vtmte dei bourgeois, 37 et 38 do 
plëdëant. • . . / . . i 
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VQ0f, ^'ayoîl' qui .detiBeiidoit la terre , H quant îl 
aYOKiit tJ^ufkès - nouyelkcft • ei revenaient , H 
liOD .4it <[ue; auouBf :£ais IW Ic/faiiQit auci 'deii 
^ëfi ;.:aprè$ il demoura^ et loraft- Tassiae as.UriÀ 
tagfi^ 1 ^ ^ celui qui £Mrpaïza YÎaut avoir» es-» 
g2irt ^voir ie doit. (4) 

De la poursuite du meurtre et autres crimes (1 ) 

LX bis (*). Saches que le d&îr de celui qdi ce 
Ki^re a fait est et a este moût ententif de faire 
et dire aucune chôze serte et boune , et por ce 
que au Ait de h manière dou murtre îl est 
tbnt encombré de ozer ci grant choze , il re- 
traira ce que il a trovë en aucuns bons Kvres 
ce qiie les sages anciens ont fait et drt et dou 
ftiit de Fomecide, -^ar Tachaizon xpe ores par Tor- 
defiemenf que la court a heu ne ce uze de plat- 
àéev ^ fera premièrement mencion de l'omesside* 

Saches que dou &it de Tomesside , por ce que 



(4) y« c. 29 , 94 , 199 de l'assise des bourgeois , notes sur ce» 
<^pi(lp|s^ ft- €ir4ea9i:^ c, 50 d»; ee Ime. 

(1) M^ pas de titre. 

{*) Cette matière est tellement distincte de celle qui la prê- 
che , qu'il est inponible de la laisser sous )a même rubrique 
et de ne pas la d^^igper par \w coffre sdparë. Mais comme dans 
plusieurs notes sur nos assises nous avons renvoyé au chiffre 60, 
nous pensons devoir conservef oe numéro en ajoutant k mot 
bis. 
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ît a. et pat y avoir grant piait et aoutii-, et 4|tie 
je ais pbi trovë en eacrit , et sacbëa que qoant 
je os complî Ixx* ans d'aage et avoye i»ë en 
la coort dé la viscolitë xi. ans , cW assavoir 
xi. ans jorë de la court ^ et xi ans escrivain , 
et le remanant de son aage estoit avan^parlier (9) , 
et dist que il ne H souvenoit en tout celuy 
tens que il ot nul plait d'omecide en ladite court ; 
mais tant dist-il que en son tens avoit veii tous 
jours uzer de l'omecide, et dou murtre, et de 
force , et de maie faite enci que les Yiscontes ce 
penèrent d aler à Tatainte ^ c est assavoir par les 
leus et les prézoncions dou fait. Et tant plus 
avenoit que quant teil choze avénoit et avant 
que le clain fuce fait de Tomecide, volés dou 
murtre, les parens et les amis et la bonne gent 
ce metoient enmi celé gent et metoient acort 
entre le clamant et celui de qui il ce devoit 
clamer , et finoient pour monoie que Ton leur 
devoit faire ; le clamant ne ce damoit de nulluy , 
ains faizoit monstre dou cors de teil qui avoit 
este ossis , et ce il avoit aucun cop il faizoit 
auci monstre des cos, et dizoit que quant à hores 
il ne savoit qui l'avoit ossis , ' et quant il sau- 
rait il vendroit en avant et feroit son dain^ 
et par ceste manière passoit la choze. r 

(2) Conférer ayec le c. 12 da plëd^nt ( y. spécial, note 7), 
et c. 242 de Passise des bourgeois. 
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L'autre manière , que quant ce tenoit que te 
clamant qui aToit esté à court venoit pour cla* 
Boer ce il faizoît dire euci : « Messire le tis- 
n conte et la court , le teii qui est en tostre 
n prince tous fait assayer que de la itioustre 
y^' que il fist à la court dou cors et dou teil 
» qui avoit ^të ossis et des cos que il avoit ^ 
3» de laquelle choze lors il ne soit qui ce avoit 
» fait , ci a tant quis et serchië qui celé maie 
3» faite avoit fait , c'est assaver le teil , et nou-^ 
» mer le^ de laquelle choze ledit leif ce clame 
» doudit teil qui a ossis lé teil et fait les cos 
yM que. la court a vefau par quei il a mort res* 
» . seu , et vos prie que vous H faciës droit et 
» raizon. » Et cestui clain dessus devizë faizoit 
le clamant d'aucune personne qui estoit non cou- 
Debu et estrange non, tout apencéement, laquelle 
personne n'esfoit jamais trovë^ £t par ceste ma> 
nière celui qui celé maie faite aVoit faite estoit 
quite de cèle faite. 

Encores ce ùÀzoii une autre manière, car là 
ou il ce clamoil de ccftui qui celle personne 
avoit osais, et celui estoit pris et .aresté ^ et 
avant, ce que l'on le meisten raizôa pôr res^ 
pondre et que • le clamant voanst porsi^e son 
f Jain en la court, si- ce faizoit entr'eaux aucun 
acort , et le clamant venoit en la court et- fai- 
zoit son desdit , et celui qui estoit arestes estoit 
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quites , et par ce$)ft manière 1«» VÎAeoQies. n a- 
loient plus aywl- 

ËQçorç» ci ayoit une autce manière , que 
quant le clf^iu ce faisait et. que celui de qui Ton 
estoit clamé estoit pri$ et aitestés en priuon , la 
court atei^doit le clamant qyaat il yodroit veuir 
pour^ivre «au claia ; et aYoit Ube^rtë de non ve^ 
uir clamer ce taut corne à luy plairel , et le Yis- 
conte o^ la court ne le doiyeot eiforcier de re* 
uir ppirsivre son claia > et epci desaQuroit la 
chqzie , . et . ftnçi ce faî^oit acori 3 et le clamant 
le çou^r^t de poursivre ^on claia tant que Fan 
et le J^ e^oit pj^9^é$». £t lorsque Van eà, le jour 
^«toU pa$«d& 9 1 arefité requérait de vei^ir en la 
|^4?iwce de la caurt , et tora il fazcût dire par 
soa cau^eill ; ^ Biaus Seignours^à vous Mon*- 
» ^fâgnor 1^ Yi$conte et.à la court &it assavoir 
» le teii , lequel c^i ci préaeiit , cornent îl lu 

» ar^stQ et est armté en priàoii ppur le ckôn 

» que teil fist de luy et dou téil qui ayoit éké 

» o^is.que la court, yil lors^ ^ et que pats que 

»^ il .£^t sau clain eni absence de teil, il ne vint 

* 

>i onqu^ puis jen la'«i>urt^ porsivre. son clain, 

» ne TO^uîfiiv audiA . tsit nulle dioxe far quei il 

>> cons^c^st resposidret li^; iet' !ce' il fusse venu 

» fkvaat|mrsiTr€^ son> claia vinrs leteil^i/ 5e fusse 

» défwdiA.fii corne il deypoîi deiWnesside ou dou 

19 murbre qu« le teil li a mis sus ^1 esi iclamés de 
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» )Myw Ea coo ce fioit choee que U chose 
» est à tant aveiuie que un an et un jour est 
» passe ateodwt le de soi à aléauter , et celui 
» n'e^ T^nu ne autre pour luy à poursivre son 
» çlaio , il mtipt que (par droit et par lassice 
» dou royaume de Jérusalem ou par Tussage 
1^ que il d<^it dep^awer quitea et en pais et 
» estre hor^ de prison , et entent que vous l'a- 
» v^s à faire se court l'esgarde, et de ce se 
» ifiet $ur fesgart de la court aadF son rete* 
» naîU ; » et par céste manière k court Jors , 
sertefiant ce de cesl avéuement celonc le clatn 
qui ce tro^jçit piir escrit ou par recort de court 
et que. le terme de Fan et dou jour estoit pas^ 
9es, €^ &îzoit sa. conoiasance et son esgai^t teil . 
que teil devoit estrè qui tes dou olain que teil 
aT((Mt £9it de lui,. Celonc Fassiae et t'tis^age puis 
que r^n et h jw estott passés par la- maiiière 
de^sua dîte.^ et en eetie manière estoit celuy 
qui e^lpit areslÀ délivré de. prizon. 

£t quant ce vint au tens dou bon Roy Henri , 
&i, dou Roy Hugues-^' Lessignian , Roi de Jé« 
ruaalei^ ^t de Chypre, lequel estoit de pure et 
baute çpjusieuce et de nete vie, veullant et des- 
siraut que îiutice se deust fiiire, et r^ardant 
les susdites choaûs^ , lesques euoores fussent esté 
faites par raison et par les ansiens sages* orde- 
nées , lesques choses par la grant malice dou 
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munde qui esloil trop «jrehue^ por laquelle ma- 
lice pluizocs ce penèeDt et trovèent vëe et ma- 
nière que les murtres , et les homecides , et les 
forces , et autres malesÊiites ce daubèent , et 
par ce justice ne ce faisoit des maufaitours , tro- 
¥a une manière de ataindre les malesfaites , et 
fist ordenement lequel il doiia au Yisconte et à 
la court que il deussent uzer par celui ordene-> 
roeni; lequel ordenement fu establi en Fan de 
rincaroadon m. iij^ , au tens de Sire Hue Pie- 
teau^ Yisconte de Nicossie, ao jour ^ lequel 
estoit sage chevalier , et bien entendant^ et plai- 
deour en la haute court, lequel Yisconte puis 
que il ot celui ordenement , lequel ordenement 
lesi Yiscontes avoient grant et large poyer et 
Ubertë por ataindre les malesfaites ^ si corne il 
cera ri-après devise, lequel Yisconte vost uzer 
par les juives de la court à qui la chosoe ate-^ 
noit , aud de quei que tous les jures qui au 
jour estoient furent tous encemble - qui esfoient 
sages et bone gent ci virent ledit ordenement , 
lequel lor cembla moût estrange^ et esloit con^ 
traire as assizes . et as nssages que il avoient 
juré d^ uzçf et juger la. gent , si que après pluy^ 
xours paroUes il furent d'un accort et d'un as- 
sent , et firent respons audit Yisconte que celon 
le sauvement que il avoient Ëiit et uzé que il 
ne pooient de celuy ordenement uzer* 
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£t \cm le dessus nmnnë Yisconte le dut fair« 
sa ver au Roi -et ne pet venir à taill. Et por 
ce que U ce peneit de fiiire ei servir le Roi à 
sa voJentë , «U . cemUa. par la liberté que il avoit 
que il porroit. uzer de celui erdenement par lui 
et par le conseil d'aucuns , et coumensa et uza 
de celuy ordenement celonc son sens et sa co« 
noissance « et ce fist-il un tens ; et quant ce 
%e^s passa , il ce pensa et li cerabla qpe il ne 
le devoft faire celonc le serement que il avoit 
fait comme Yisconte et par celuy entendement 
que les jurés avoient , et lors il fu en acort av^ 
les. jurés et de celui assent et ne vost plus u«er 
de: celuy ordenement £t lors avint un cas en 
]s( courte .^ a^iquel cas atenoif celui ordenement , 
el poiir «ce que le Yiscopte ne la court ne 
Tostfent uzer «de celui ordenement , celle personne 
qiie ellf» ce cuydoit ayder par celuy ordenement 
le, fis^ savoir ^u Roi par pétission coument la 
court: H d^illoit de raif(on , laquelle choze cem-* 
bla au Roi moût icslrange," et de ce mist en 
raizon Je dessus noumé Yisconte et .comnent ce 
avoit esté* Et, le Yiscdnte li .fist »ssvaif toute la 
cboae , et c^ouio^nt ;1^ rjwés ne vostrent onquès 
uzer df celuy ordenement pbr ce que. il lor 
cemblqit que il estpit contraire dou serement 
que il avoiept fait come jurés , et que il le deust 
&ire saver au Roi, de quei il le dut faire saver 
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par ploisoilrs fois , el ne ii not à tarH , por 
laquel choze audit Yiseonte cembbrlors que ti 
poeit et dcveift xmer de celui ordenemént et que 
il Fuzà .).. ièas passé jusque» lots de hiquel 
chose il 66 apeusa et li cembla que il mesp^o- 
aoit outre son serement ^ et ce laissa ^ et que îl 
estoit en celui entendèmeut que les jures es- 
toient» Lors le Roi se eouroussa et si coo- 
manda que les jures fussent en sa pfëisence au 
jour moti , et enci lor coumanda ledit Visconte 
contant lor ce que le Roi li avcit dit , et ce 
que il aToit dit au Rdi, et tant plus lor dist 
que il de .celui entendement île ce pittloit pour 
nulle chose qiii avenist Et lors furent totis les 
jures eocembleen là court de la->istonfé el le 
Yisconto atec yaos » et parièrent > moût de ijesle 
choze et moût h dâ)àiîtent entr'éfiius , - et ne 
postrent trover nulle Tëe par quei il puissent 
ne deusarat uoèr de cduy drdmeiMtil', et ce 
acordèrent tous «ticemblê d'esf^e tfbii dit^; et 
d'une tolenté , et d*tm ve3j[)Kynw4 ^ù Rôi. '- 

Et Mfgotti c'en vint au jour que ît (di^M de- 
vant le Rm arestés pat^dégrtf, t'^^ aëfeàver le 
Visconte premier et puis Its ^mieds sages jurés 
trestous à.Tenc^ le Roi eiMietl^a end el dist à 
tous en ^nërau : * Nous tos avoimes doné 
» par utt eacrit ordenement ' par * lé Vîsconte , 
n et celonc ce qui no«i$ a esté ilone à entendre 



» Tous'QuMs ne r&vétt velu uter ne faire, por 
» laqiicl chosse à vous Vtsconte dirons que nous 
» iH^loQs saver ce too» vo!^ faire nô^re côtnan- 
» . demeac et \m» de noâtre ordenement ou 
» non. » El cesM& déraines paroles dist-il pre- 
nuèrement au VisCottte; et lors le Visconte lî 
fUk teil respons : « Ml>nseignor , vôs couman^ 
» i&men$ says-je appâraitlië de faire corne vostre , 
» «I quant à cestui ordenement à moi cemble 
* que je ne Je doye ue^f ne faire celon le sere- 
in ment que je ais fait ùome Vîsconte. » Et lors 
le Roi tout couroudé H dist : « Alés-vous-ent : 
*.c«r nous ne volons que tous soyës "Vis- 
tt^conie », et {l c'en parti devant le Rôî. Et 
pQiî lé Roi' disi au premier jure qui esioît au 
reaclequël'ot ne^-Sire^Pag^n de Saint Lorens," 
Itqocl / changsk son nûtt et lors ce apelait Sire 
Pkgan' •Vikonrie : <* Et yos que dîtes? Voles- 
At'VowBfl^ faire nost^ coumandement' et uter de 
yrt ncMiirtfiottleneineM on r\ôïk? *» Et lé prâdoume 
qurit-^5tbit^'sag«^' et bien apencë, qni Vist le Roi 
nuMiiliie&urouci^ si c'eseusa end et di^t : « Mon- 
» seignor , il ^st^ùir que j^ suys VOstre houme 
>^>^' lÏMs âe'tbufd , et encor soit^c^ que sa 
*'>eii>a»tièl«fis il 'm'tt' cemblë que testai ntdene- 
ii'nitm est coutrairâ* au set^^ment des juréi que 
» je «lis • ftiît ; je ^ stti^ àpencë que pour ce que 
A fê sttts i^ôslre hôWie w troi que vostre seîgno- 
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)» rie a fait cestiii ordenement par boune cons- 
» cience que Tostre seignoriea^et pour maiotenir 
» justîze , et ahatre les malices > je suys 4ppa- 
» raillié de obéir et faire tous vos coumaude- 
» meus corne de mon Seigopc . » 

Et après ce le Roi àisi as; autres jurés ce 
que il avoit dit à Sire Pâgan; et de près Im 
se trova Sire Guillame le Rous, et {Miis i^re 
Thibaut de FÂrcevesque qui estoient auci homes 
le Roi 9 et firent teil respons come Sire Pagan 
avoit fai^ £t de près eaus estoient des autres 
et proprement un preudoume qui avoit non Sire 
Piere Duschoize, qui es toit de. celui entendement 
que pour riens nen heust ottojé 4e faùre ce 
que les autres firent ; et yéant pOsinieat le Rm 
estoit couroucié et que ces avaviciers estoient re- 
paire de lor premier entendement, si. otroja 
ayé les autres de faire ces. coumandemens la 
teste bace et tout dejugle. £t lors le > Roi lor 
dit en générau : ,« Alés-vousient et nous .ne: ^o<^ 
» Ions que vous soies jurés ne uf^ésxle (la jure*- 
» rie ; » et enci ce partirent touj» , et demoum 
enci sans court jusques au tiers jour.. • 

Et quant cen vint au ti,eir^.(jar il .&sl venir 
les dessus npumés qui avant, e^iept .jurés et 
lor dona par escrit une manière rd'antre serement 
d autre thenour que celui que il soloient faire , 
lequel est escrit au coumencement de ce livre 



321 

là où il est escrit le seremeût que les Viscontes 
et les jurés doivent faire , et lor fist faire cestui 
serement et enci ce uze despuis 3 et fist autre 
Yisconte qui fist cestuy serement : par lequel 
ordenement il convient à la court de uzer et 
iaire ataindre murtre, et homessides, et forces, 
et brizeures , et toutes malesfaites. (3) 

Et por ceste achaizon ce passera-il celuy qui 
cestuy livre a fait de ces cas quant à hores. 

(3) V. c 311 et 242 de l'antse des boargeois et notes «ur ces 
chapilres. 
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SLarrés cornent batailk de SeuB homes ^e r<jt- 
mist en court par murtre par le dit de Fim 
et Mie r autre i mhdc > V assise dmt teïaumè 
de Jérusalem, (t) 

I. Va hom^ nrjeqt lîiYgnj «nJa^présence^Du ¥îs«- 
OMi^ et dei la courl, el coyîçrit.qiie îi<'^ borne 
par,npm,.«i fiiif itppiiier iMi myrtre/^r rovlènt 



(1) Les régies contenues dans ces seize chapitres sur les bataUJlBs 

judiciaires sont conformes à ce qui se pratiquait dans tout t*èin- 

pire chrétien dans les Xlli* et XIV* siècles. Nous avons eu oc^ 

casion de citer quelques fragments de la cëiéhre or^onni^ic^ de 

Philippe-lè.Bel de 1306 , d'après Ducange ( V. note sur le çii. 338 

de l'assise des bourgeois , 1. 1^ iré partieL» f' 696 et suiV^pteç ). 

Cette ordonnance se trouva ëgpleipent recueillie dans l'ouvrage 

de la Colombière intitule : ije vrai thidire et honneur et de 

chevalerie ( ▼. t. 2, p. 26 et suiv. ). livré qui' contient beaucoup 

d'autres formulaires sur les batailles judiciaires paiement curieux, 

mais qui tous prouvent que depuis Saint- Louis surtout , pour 

que les gages de bataille fussent accordés par les tribunaux/ 

il fallait : 

1^ Que le cas fût capital j 

2^ Qu'il fût certain être advenu ; 
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que le murtre ait cop ou cos aparant , et covient 
que il die au Yisconte et à la cort : ce Mandés 
» querre tel home , et le nome par son nom , car 
» je me claims de lui que il a murtri tel home 
» qui là est , et orrés ce que je vodrai dire. » 
Le Yisconte deit mander querre celui et faire le 
bien garder. Et quant il sera venu devant le 
Yisconte en la court , le clamant deit dire aa 
Yisconte et'^. la court : « Y^nés veyr cel murtre 
»,,qui là est. .» Le Yi^copte et la court se deivent 
levçr ^ ce est assaveirsle Yisconte et ij. junés ou 
plus , et deivent venir au murtre là où le cla- 
mant les meine^et le clamant deit dire: « Yeés 
>v ce cop-, ou ces cos , -qifti sont en cest home 
«•qui est murtri; » lé- Yisconte éf la court 
deivent bien* regarder él '^visier k^ cos et le 
murtre , et puis lor covient retomer en leur 
sîfees. ' ' ' 



■ i 
DV IV. y. /: • . ' . .! 



. ,,?'* Que Pac 
4*> Ou^on m 



accuse en fût soapcoQné et nptcnrement dif&me ; 
Qu^oiî ne put prouver l'accusation par témoins . 
V. Tayis de Jean de Villiers de nie-Adam, ordonn. de Techi- 
cfuier de Normandie . et le ch. il du gage de bataille dans le 
même ouvrage de la Colombière.t. '2. p. 55, 119 et 208. 

Pour les cas où la bataille était admise ou au contraire rctu- 
sée , les cas d'exoine , etc. , ▼. tons les chapitres rappelés dans 
nos ilotes snr le ch. 23d de l'assise des bourgeois , 1. 1 , !■« part. 
p. 694 à 703. 



327 



Si orrés cornent le clamant déit dire\ .KwaM 
et ^le Qéaht, de ckiui de qiH il se eiaimëé 

< . ' • . ' » \ . * 

< » 

II. Le clamant deîl puis^dire, roiSânt el le 
vëant de celui de qui il se claime , et le deit 
noiuer.- pajcson; nom : « Sire Vîsco0le\ .à Hroz 
» 10,] à Ja:. court me. daims de Johan qui. là dst'« 
>>.qi» a>,doiié le cop^ ou les ces se lé plus y 
nk ^ i^ian ^op.; que ▼oz.'et la cotirt avés' veus^ 
» à tel home qui là est'préseni cde' /quoi il est 
» murtri , et le deit nomer par son nom , et 
w.tce il Toloit djre.que c0,v|ie fm^t, veij: ,»Je„, de 
» nyon cQts cootTe le, sien ^ li proy^r^is fçt le 
» rendrai mort ou recréant en une orre de jor ^ 
»• ei; ve9si)!0»>n' gage; »;. Al deit ^maintenant 
tendit w^^^^^ en: h matin. d.ojLi vseignor». 

Si\i^rté3 .le respons'.df i'apelé^ j. . .1 



« > 



Jlh L autre qui se veujt.défeodre eneoulra lui 
dei^t dire : •<« Je née le mûrtre et les' cos , .et 
» sui pr<9t 4^ mei , défendre contre tel <|ui. là 
» est , et le dei^ nomer ^ de mon cors ^contre 
» .le &ien,'e| le rendrai mort om recréant en «nne 
» orre de jor ^ » et deit rendre maintenant son 
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{jomekt le Vucmitù deit venir devofU h chU^ 
Seijgrtor ou devant celui ^ui esi tffo son 
leuc j et Jaire H saveir le gagement de la 
hmtàiUB et qui sont.ciâtus. 



I 
/ ' 



1V>. Oïmt h dfi lie IW €t de l'auf^e la Mnti 
àé% âSrê au «lamant et au défèndaiit' >: « Sfém 
y^ apareftlié» de hiri en trois jours , ottfteâ vos 
»arfnaa ^mk champiâfti covient/|Myrtfiaimésair 
>r ce que cbascun a^ii » 

-• ^ ' ' • • ' * • 

Ùùment la cèiètit 'êeit comandèr «m VisoMtt 
que a alt'eïî garée t'apetèor et fâpeilé. 



(. ' 



I • . • > i . I » 



¥. Ltf <eoitrt dëlt dire a» Yi^ofite^ttê il ait 
en gafde daus^lj^; ptn^ôti^ij lè clamant €( k dé- 
fendant , et que il les mete en large leu et dé- 
livre et cliâat^ii ]^r sei ^ ^i que it tiûkenx nulle 
destrëce, et que il aient largement et à planté 
ce que mestier lor est à ruangier et boivre. Et 
t-il avenist qu'il ne l'Mssetit àéu leur , le Seigtiôr 
lôr <deii douMr dou sien , et lor deit douer 
niiistre por ea«w aprendre /et que gexiz alaut 
d Tenaiis puâseM entrer ^^ \ttàt sur earà^ por 
<iatts apttei^re. 
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Cornent le Vùtonte dtit venir au chief Sei- 
gnor ou à celui qui est en sanleu, et /aire 
li saçeir le gagement de la bataille et qui 
sont ciaus. 

VI. Aprèâ àét tôt maintenant \t Viftconte ve* 
nir au chief Seignor oa à celui qui est en son 
leuc, et li deit dire ou faire saveir que une ba- 
taille e^tramk de ij. homes Fun contre Tautre , 
}>or «in murire à tel jor. 

Cfimmt ie Visèùnie et tapehor et la court 
deipent ^nir à* la porte dou Seignor au jor 
ifue la bataille est dohée. 

w 

Vn. Au jor que la bataille est donëe le Vis- 
conte^el là tout! dèitent tenir devant la porte 
dou Seignor, et âprèd ce deit venir le cham- 
pion , ce est à dire le clamant , en la présence 
dou Séignor el de )a court , roignié à la reonde , 
testu et chaossié de vermeil) chances sanz avant- 
pi^s et sans sofîîers , et par dessus le vermeill 
traé chemise d*eslamigne , et en sa main un 
baston de cornerve h une bosse dessus et une 
broche d'02 dessous, et en Tautre main un ta- 
nevas vermeill dessus réont , et deit dire par 
devant le Seignor et sa court : « Sire, vostre Vis- 
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Cornent le P'isconte, et la court , et les homes 
liges deivent regarder les armeures des 
champions. 

■ 

XII. Après ce, le Yîsconte el la court deivent 
venir devant l'apeleor , et deivent apeler les homes 
]iges dou Seignor là en la présence des proudoraes 
de la court , et deit apeler Je champion par 
son nom en la présence des devant dis Domés , 
et li deit dire : « Lequel est le bâton et lequel 
» est le tanevas de quei tu deis corobatre contre 
» tel , et le nome ^ qui là est ? Bailliës-le 
i> mei ? » Et le champion le . deit mostrer et 
Jbaillier au proudome de la court devant dit. 
Et le proudome de 1^^ court les deit prendre 
et deit baillier à un des jurés le baston et le ta- 
nevas à un autre. Et le proudome devant ttomé 
deit aveir une EvangiUe en £a nfi^in, et deit ape- 
ler le champion apeleor par son nom i et li deit 
dire : 4 Tu jure sur ceste sainte Evangille de 
» Dieu de ton poia , d'iestre come léau Grestien 
» que tu n'en as sur tei nulle armeure de quei 
y> tu puisse gregier ne dpimagier telu et le nome, 
y> qui à ^i se ddt etrnihatre, et que se tu Feusses 
» sur tei, que ta la métras jus ainti que lu o 
» lui te combales. » Et d^uis que il Faura juré , 
il deit estre livré à un autre juré en garde que 
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Ton ne parole à lui. Puis après deit aler le Vis- 
conte, et la court , et les homes liges à l'autre 
champion, et demander li et euquerre en celle 
meismes manière come l'on fist à l'autre. 

Cornent te Visconte ^ et ta courte et les homes 
liges doivent venir tkvant le Seignor ^ et 
dire li que il comande que an laist aler 
les champions ensemble par combatrep 

XIII. Après ce que i'on aura ices derisées 
choses faites et dites , le Yisconte, et la courte et 
les homes liges deivent venir devant le Seignor , 
et li deivent dire : « Sire , nos avons fait quanque 
y^ covient as champions , que en comandës-voz P » 
Et le Seignor deit dire : « Laissies les aler ensem- 
» ble. » Lors deit Tun des jures por toz les autres 
dire au Yisconte : « Faites venir le crior dou Sei- 
» gnor, et faites crier ce que Von K dira. » Et 
le crior deit venir avant , et Ton li deit dire : 
« Ya de leu en leu , si crie si que Ton le puisse 
» oyr, que de riais que l'on oye ne que Ton 
» vée faire as champions qui sont ou champ , 
» que l'on ne deit moût sonner ne faire sem- 
» blant de nulle chose , et celui qui ce co- 
» mandement ne tenra sera en la merci dou Sei- 
» gnor come dou ban. » 
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Content le Visconte , et la court, et les homes 
liges deivent faire venir les ij, champions 
ou mileuc dou champ por faire le sairetneni 
qui si afiert, 

XIV. Après çeste crie, le Visconte, et la court, 
et les homes liges deivent faire venir les ij. 
champions ou raileu dou serne , et deit aveir 
un des proudeshomes de la court une Evangille 
en sa main , et deivent apeler le deTendeor avant 
et nomer le par son nom , et li deit faire mètre 
hi main sur FEvangille , et li d^t. dire : <c Tu 
» jures sur ceste sainte Evangille , de ton poin 
» destre come leau . Crestien , oyant lapeleor , 
» que tu n*en as à cel home qui là est , et 
» le deit nomer, donë lecos de quei il a e^té 
» mur^i ^ ensi t ait Dieu et ce& Sainz ; » et Éli- 
sant cel. sairemeut lapeleor deit mètre mainte- 
nant la inain ^ et aerdre le , et deit dire ensi : 
ce M'^ilDieu et ceste Evaogille que tu meus, et 
» je ju^e qne tu li as doné les ços de quei 
» il est murtri. » 

Comerit les proudomes de la court gui assoient 
les champions en garde les délirent trare 
despari F un de V autre \ et partir lorle sour 
leill , et comander leur qu ilvoissent ensemble» 

XV. Sur ce, les proudomes de la court qui 
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deyanl Us avoîent en garde , les * deivent traire 
arières rùri à l'un chief dou champ et lautre 
à. f autre , et deîvent rendre à cbascun son baston 
et 3on tanevas , el lor deit-l'on partir le soleill 
si :que chascun en ait dou rai autant Fun corne 
ra»lre,,etlor deit-lon^ dire tôt mairitenant que 
il ^dissent .eitifs^blë et facent au ipiaùs que il 
porjont. '•..«' 



Quant les champiojtis ne pevent celui jot for- 
nir la bataille, cornent il deivent respîter 
celle bataille trusque à lendemain. 

XYI. Se il avient par aucune manière que les 
champions en celui jor ne puissent la bataille 
fornir , à la requeste des ij. que il feissent au 
Seignor et que il vosist soufrir , le Seignor les 
pot respiter à lendemain et remetre les en autel 
point come les avoit trovës au champ quant 
il &tn partirent, et lor deit-Fon dire que il se 
combatent. Le seir que Ton les a trait dou champ, 
il deivent estre en la garde dou Seignor chascun 
despart Tun de l'autre , et deivent aveir le seir 
ce que meslier lor sera de viande et de lit , et 
que nul n'en entrevenisse sur eaus ne parole à 
eaus tors ciaus qui les ont en garde. El lende- 
main quant il sont entres ou champ , se il avient 
par aucune aventure que aucun des champions 
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se vosi^t aidier cf aucuaes àrmeares soufres que 
celles qu'il mostra el qae donëes iS furent par 
court, et que il coru3t sus à l'autre, et Fen s'en 
aparceust , le Seignor peut comander à ces homes 
que il le preigoeot et facent de lui autel justise 
corne l'on ferqit d'ome ataiiit de murtre' , ce est 
assayeir de peodre le par la goKe, et dire à 
l'autre que il s'en voisse tôt quitte. Tôt aussi 
est de celui qui sera vencu en champ par mort 
ou par recrëandise , à l'usage de la bataille et à 
l'usage dou reïauoie de Jérusalem. 



J 



ORDENEMENS DE LA COURT 



DOIT 



VESœNTE DE NICOSSIE. (i) 



(i) Ces chapitres, ainsi que nous l'avons annoncé (v. 
lettre à nos lecteurs, p. xix), sont extraits du manus- 
crit de Munich ; nous les donnons tels que les a pu- 
bliés M. Kausler; les notes de ce paléographe sont in- 
diquées par des lettres italiques; les nôtres continuent 
à Fétre par un chiffre arabe. 

1*' VOL, 2* PART. 22 



cccu. 

Ce est l ordenement de la cort dou vesconte 
que mon seignor le roi a doune (a). 

L ordenement dou vesconte de Nicossîe, le 
quel fu transcrit par le comanderaent dou roi 
au vieil ordenement , a X iors de Juing , 1 an 
de CCCXI (b) de Crisi (1). 

CCCLIV. 

Cest ordenement et coumandement fist douner 
li roi au visconte^ iors de Tan de Crist (a). 

Premièrement que 1 on doie mètre les escris 



-{a) Codlcem sao tenore exscribendum curavi. Ai^mentuiii generatim ad 
serlem pluiium capitom iDseqaentlum pertinere videtar, verba l ordenement 
ad vocem uaque Crist, quae capitis forma exbibentar, ^ïeciatfm lis, quae 
pro capitibus 362 et 353 sunt numerata, ai^amentt vice inscribenda ftalsse 
crediderim. 

{b) Id est 131 1. 

(a) Nomen vioeoomitis, sicut ipse dies et annos in Codice non sunt ex- 
prcflst. 

(1) Les ch. 352 et 353 relatent les serments exiges du vi- 
comte. (V. ci-dessus c*. 2 et 6 du plédéant, p. 10, 16 et sui- 
vantes.) 
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de la cort en la huche, de mois en mois, 
et que II iures en aient les cles^ et le vesconte 
en ait son ceau desus. 

Et que cort soit tenue lU fois la cemaine, 
et que les iures y soient par eschange, ces! 
assaver le lundy et le mecredy II iures ou m, 
et que le vendredy les iures y soient tous » et 
que tout can que se fera en cort chascun ior 
soit leu avant que la cort s en part. 

Et quant aucun avantparlier ou autre aura 
dit son dit , que 1 on ne doie soufrir que 1 autre 
respont en tant que le dit dou premyer seit 
escrit. 

Et puis que son dit sera escrit que 1 on oie 
le respons de 1 autre partie avant que nule 
autre chose soit mise son escrit. 

Et que il ne soufrent as chevaliers ni a 
dames d acheter et vendre héritages et de rece- 
voir saisines que par 1 assise, sans de ceaos 
que 1 on leur dounra par escrit. 

Et que 1 on doune au roi par escrit chascun 
mois les nopis de tous ceaus qui seront en 
prison , et 1 achaison por coi il sont , et con- 
bien de tens chascun y aura este^ et que le 
vesconte et la cort soient a 1 escrire et a don- 
ner 1 escrit au roi chascun mois. 

Et que 1 on doie veyr de III mois en III 
mois les envans et les saillies et les condus et 
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les leus perillous parmi la vik^ si corne > It 
roi a ordeoe, et que le vesconte et *la 'oprt:<y. 
soient. .i ^-^ ; 

Et de non oyr nul desdit que -nul na£fr^ 
face, iusque atant que la cort soit sériefie que 
il soit hors de perill par le niîegè' qui»eit en^ 
tenus de sacrement a ki cort, sauf ''teint 4|ue 
se la cort couneust apai^aument :que le nafi&e 
fust hors ,de perill de p^erilre vie ou menbre, 
et 1 on peut oyr soïi desdit. 

Et de fair une crois en chascune chartred^ 
cort de enpres des noms des iures qui auront 
este au fait que la tenour de {a) la dite charire 
devise. 

Et de défendre an prisounyer.que il ne-re- 
seive nule persone en prison , ne traire dé 
prison sans le coumandement doû vesconte , 
sauve celés persones que le roy y mander» y 
ou les autres offeciaus dou roi, ou le concele 
des Geneyes , et que Ion ne doie tenir sers 
ne serves dou chevalier ne de dame en prison 
plus de m iors, se la côrt nest sertefiee por 
coi .il soit mis. 

Et que 1 on doie faire rebriches des choses 
qui seront escrites au livre de la cort. 

Et que Ion ne doie tenir serf ne serve ne 

■ 

(a) Codex : que. 
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<ktov. de. aucune p^sonte en prison , se ceaus 
par:!^i il sont mis ne les paissent, se cetes 
persones qui seront arestes sont si povres que 
il H aient de coi elles se puissent paistre. 

Et que 1 on. doie céder les chartres de la cort 
de III ^ ea III mois^ 

,£t que 1 on doie prendre les amieores de 
toiis ceaus qui porteront armes sur defence, et 
que les dites anneur^s soient vendues, et les 
besans soient rais en la boiste por la paie des 
sergansâ - ....>- 

. Et que la boaste soit ' mise en la garde de I 
des iures, et que I autre iure ait la clef, et 
que le vesconte ait son ceau desus^ et que 
toutes les entrées, dou visconte soiemt mises en 
la boiste. 

Et les paies que le vesconte fera as sei^ans , 
que le visconte les fasse en présence de côrt. 

Et que le vesconte doie rendre âconte a la 
segrete êk toutes les entrées dou- visconte de 
m mois en III mois. 

Et des choses qui apartienent a nous que 
nos avons et tenons , ou que nos baillis tienent 
por nos^ dont Ion requiert riens en cort ^ de 
celés qui seront cleres selonc 1 usage , nous vo- 
lons que il les délivre , et de celés que selonc 
1 usage cleres ne seront nous volons que la cort 
et le visconte les nous (acent savoir quant 1 on 
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riens i^qnera ^ avant ée que il de rie«i$ en voi- 
sent en avant (1). 

• • ' « 

OOCLV. 

Encores ordena le roi ffugue . de boÊie mémoire 
autres ordenemens^ et fu crie ie banc en 
la manière si après devisee* 

■ 

£t fa crie le banc que se aucui^e peraone 
l'oîsist massouner et getast terre au flun ou en 
rue por achaison de son labour, il doit lever 
toute cele terre dedans YQI iors enpres ce que 
son labour sera acomply, * (a) et que il doit 
laisser la me ou le flun en te) point come il 
estoit avant que la terre y fust getëe , en paine 
de LXVII SOS et demy. 

Encores fu crie le banc que nule persone 
ne ose geter escouvilles de cKaroines, ne tenir 
conduit de otdes aiguës , ne geter autres or- 
dures au flun ni en rue, en paine dou petit 
banc qui est YII sos et demy. 

Ëncor fu crie le banc , que nule manière 
de gens Frans ou Grîfons qui vodront outre 

(a) Codex : sera a aeomply» 

(1) V. ch. 18 et 14 da plëdëant , et note sur <ïes chapitres , 
ci-dessus p. 68, 78 et 60. 
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passer , que 1 oo ne . les doîe lai «iser passer , se 
il ne sont gens couneus, et se aucun veaat 
passer y se il est home de souspile, que il 
done bone seurte au yiseonte et meine gens 
qui le counissent , et faisant ce , le vesconte H 
donra*. les lettres , s^élees de sbn ccau , liées 
au bras d un fil. Et vaudront celés lettres iusque 
a yill iors , dou îor qu elles seront escrîtes , 
et non plus. Et se les lettres sont sans .incar- 
nassion;, que Ion ne laisse passer celuy qui 
les portera (1). 

CCCLVI. 

« 

Ce est le sairement que ceaus qui veillent 
acheter maisons deis^ent faire* 

I 

Il (a) doit iurer sur les saintes Evangiles de 
Dieu que il lâcheté por luy et de ses deniers, 
et por tant de cantite que il dît en la cort 
que il 1 a acheté , et faisant le dit sairement , 
le vesconte li doit dire que , se 1 on se peut 
apercevoir que le dit héritage est acheté por 
autruy que por luy, que il 1 eritage perdera et 

(a) Codex : EL 

(1) Cette dernière disposition est importante, car ces aatori- 
satîou? de voyager et de séjoomer dans la seigneurie annoncent 
qu'il y r^nait une certaine police sur les étnmgefs. 
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le compara dou cors. Et tout epci corne est 
desus dit le yesconte le fera atacher au livre 
de la cort (1). 

CCCLVII. 

La manière des bans les quels le visconte fist 
crier en Avril y Ion de XCV ^ (a) le quel 
banc le visconte doit faire crier au mains 
une fois Ion. 

Que il n ait nule persoune qui oze tenir ieuc 
de hazart , et qui en son hostel ieuc de 
hazart tendra ou prestera y il paiera M besans , 
et tous ceaus qui iueront hazart , chevaliers ou 
sergans et autres gens qui ont le pooir , paie- 
ront D besans , et toutes les autres personnes 
qui iueront, paieront II bans dé LXTII sos 
et 1/1 (è) chascun , et seront frustes (2). 

,{a) Adde annis supra notatls, hic et infra, numerum 1200. 
{b) Id est demù 

• ■■ 

(1) Ce serment avait pour bu,t d'empêcher «jwe les personnes 
incapables n'achetassent sons le nom de tiers, V. ci- dessus c. 
16; 17, 24 du plédëant;>. 84 à 92 et 124, ainsî que \iotek 
sur ces chapitres; y. aussi ci-après ch. '361, p. 34&. 

(2) V. ch. 260 de l'assise des bourgeois, t. 1, Ire part., p. 
772 à 774. 
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CCCLVUI. 

• ■ ■ 

Cest autre hancfu crie en May , l an de XCVl 

de Crist 

Que nul borgois ne borgoise ne nul mar- 
chant , quel que il soit, ne de quel que na- 
cion que il soit, doie marier seur ou fille ne 
parente que il ait a chevalier ou a fis de che- 
valier. Et qui le fera , son cors sera a la vo- 
lente dou roy. Et devra autant de paine come 
il aura done de mariage (1). 

GCCLIX. 

Ce est la manière dou banc que le visconte 
doit Jaire crier chascun an por les serves 
dou roi qui se marient as gens que elles 
ne doivent , a XXVI iors de Nouvenhre , 
/ an de .XCFII de Crist. 

Que tous ceaus qui espouseront de ci en avant 
serves dou roi , sans son comandement , seront 
a la vplente de mon seignor le roi , dou cors 
et de 1 avoir , sauve siaus qui sont venus ou 

(1) V. note sur le chapitre suivant. 
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Tendront en Cbipre de la Roumanie et de Sala- 
He et dou Caiidetoor iusques a la Liche (1). 

CCCLX. 

Ce est le banc que le roi Jist crier l an de 

XCFIIJ (a) de Crist. 

' Que nul clerc , de quel que nacion que il 
soit , [soit] e&tasounyer ne semsar (S) ne criour 
ne iure ne faisour de. boucrans , de seodes , 
lie de chamelos apa.uter, ne panetier^ ne de 
siule manière de chose por quei il enchee dou 
banc (3). 

£ncor que, [se] aucun clerc soit révèle des 
luîers ,^es maison^ , et ne . veille respondre 
devant |e vesconte si corne il a este use, que 
le visconte le fasse guager de celé cantite que 
il devra , et puis deÉfendre le seîgnor de la 
mafson , que il ne 11 loue plus sa maison , 

» I 

(a) Id est 1298 Me et infra. 

(i) Y; ck. 141 de IVume des bonr^Mis, et notes sur oe dia-» 
pitre, t. 1, lr« part., p. 274 et sniTantes. 

(^) Semsar, — coartier; t. ci-apvès ch« S7S* 

(3) 11 7 ea avait une dooble raison, Hncompatibilitë de ces 
dmrs mëtiers avec l'état de clerc , et le défaut de loridictton 
des cours séculières sur les clercs; t. cependant ci-aprés c. 980» 
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ne mil autce aucî ne li \om sa maison^ por 
ce que îl a rnaJ este (6) et rebel (1)^ 

cœLxi. 

Vendredj le premier ior dAousty lan de 
XCVIII jjfu crie se banc. 

Que toutes manières de prestres et de clers, 
de quel que nacion que il soit, et gens de 
coumune , qui ont borgesies en la cite de Ki- 
cossie , s en ^ doivent délivrer dedens demi an 
des sus dites borgesies , sauve les sers dou roi 
et de ces homes, ou de ceaus qui most[r]eront 
que il ont leur bourgesie de don de seignor, 
ou perlotroi dou seignor, et ceaus qui des*- 
ores^ ^|i avant les averont le vcsconteks fasse 
délivrer par 1 usage (â). < 

{b) Codex : oste» . 

■' ' . . . • . 

(1) La cour du vicomte ëlant seule conopéteute pour $Utuer 
sur les rëclamatioDS en loyers de maisons ( v. ci-dessus c. 13 du 
plédëant, et notes de renvoi , p. 68 à 77 ) , les clercs eux-mêmes 
étaient soumis dans ce cas à sa juridiction, et s'ils se refusaient 
à comparaître devant le vicomte, alors non seulement ils de- 
vaient payer le louage fixé par le vicomte, mais encore II était 
interdit de leur louer une autre roaisoo. . ■ l < 

(2) Cette -disposition prcMive que le clergé était', soumis au 
mode d'ensaisinement devant la cour > du vicomte « et aux droits 
dus en conséquence 'poiir les hérit^geft boui^eo^, xfue se» membres 
pouvaient détenir* V. sur Fobligatîon de cette saisine ei«rdessi!s 
c. 15 du plédéant, et notes de renvoi p. 80 à 81^ - v. encore 
pour les chevaliers p. 340. 
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CCCLXU. 



j4 X iors de Nouvenbre^ lan de XCVIII ^ 

Ju crie se banc. 

Que nul n osast vendre chamelos nî cendes (1 ) 
ni bouci*ans ni butènes , iusques que il les ait 
mostres a ceaus qui sont ordenes qui les doivent 
boulier ce il sont de leur raison de lonc et de 
large , et qui ne le fera , sera en paine de 
banc (â). 

CCCLXIII. 

A XXVIII iors de Nomenbrey l an de XCVIII 
de Cristjfu crie se banc. 

Que tous les boucrans qui se trouveront 



(1) Cende, — cendal, espèce d'ëtoffe de soie. (V, les ordon- 
nances rapportées à la suite du livre des métiers de Boileau , 
ëdit. Depping, p. 371.) — « Outre les toiles de lin pur, on 
» en fabriquait d'un mélange de fil et de soie , et sans doute 
» aussi de «eton, » dit M. Dapping, en parlant des produc^ons 
de PEgypte, dans son ouvrage du commerce au moyen- âge , t. 
1 , p. 60. C'est en effet ce que prouve le chapitre suivant. 

(2] Cette défense , qni a pour but d'empêcher Id fraude dans 
la vente des marchandises, et sans doute d'assurer la perception 
du droit dû pour le sceau , prouve que les statuts des métiers 
dans l'occident avaient été importés en Orient. (Consulter, au 
livre des métiers d'Etienne Boileau , les statuts des Toisserana 
de lange ^ p. il3 et suiv. de la publication de M. Depping. •— 
Pour le droit à payer au marqueur, v. ci-après c. 373. 
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mains de leur raison de lonc et de large, que 
le boucran soit taille en lY piesses et rendu a 
son seignor , et celuy qui sera tel con 1 orde- 
nement est , il soit boule , et se nul fust vendu 
et que il ne fust boule, le boucran det estre 
dou seignor. 

Et des butaines qui se troveront mains dou 
large qui est ordene, que le seignor de la bu» 
tene doit paier le petit banc qui est YII sos 
et demi ^ et boulier les de la moitié de la 
boule. 

Et des chamelos qui se troveront mains de 
leur raison , que il soit taille en lY pieses , et 
se nul se trovast qui fust vendu et ne fust 
boule, que le chamelot fust dou seignor. 

Et des sendes que il doivent as II chies avoir 
le pois de III drahans dou couton , ne que 
nul ne soit laboure de cee crue , ne nul ne 
doie faire taindre nul sende, ne faire vendre, 
c est assaver blanc , avant que il ne 1 ail mostre 
a ceaus qui sont ordenes de par le seignor a 
faire le boulier. Et $e nul se treuve que il ait 
plus de III drahans de couton as II chies, que 
son seignor doit perdre le petit banc de YII 
sos et demy de chascune piesse. Et se nul se 
trovet de see crue , que il doit perde le sende. 
Et se nul se vende sans ce que il ne soit boule, 
il doit perdre le sende. El se nul tainturier se 
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tretirTe qui osast taindre sende qui ne fusl boulle, 
il doit paier le petit banc desus dit por chascune 
piesse (1). 

Et que nul regralîer n ose acheter nule chose 
pit>r vendre trusques a 1 oure de tierce soit 
passée, en paine dou grant banc, cesl assaver 
de une Hne entor la vile {2). 

Et que nul n ose acheter ble , hors de la 
vile a m Itties , ne dedens la vile, por revendre, 
de C mus en aval (3). 

£t que nule n ose acheter de esclaf ni de es- 
clave , ni receîvre gage , ni arester nule de es- 
claf ni de esclave, en paine dou grant banc. 

Et que nul n ose vendre ni acheter dite ba^ 
dric, ne chose qui soit a damage dou cors 
d oume ne de feme , ni a esclaf ni a esclave , 
en paine dou cors et de 1 aver. 

Et que nul n ose taindre see. crue noire ne 
fauce, et que elle soie bone et loial et bien 
tainte, et qui autrement te fera, il perdra la 
see qui sera arce , et le tainturyer paiera LXVII 

(1) Voir note sur le chapitre précédent. 

(2) Afin de donner ans bourgeois le temps de s'approvisionner ; 
cette disposition se retrouve dans les statuts des regrattiérs de 
Paris. V. livre des noëtiera d'Etienne BoiJeAu , t. 9 et 10 , p. 
3i et «uiv. de Tëdit. de M. Depping , ainsi que page xlix de 
son introduction. 

(3) Même dlspoailion dans les statuts des regraUiert de Paris. 
Voir renvoi de la note précédente ). 
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SOS et derny, et la bone see doit estre mea- 

fac. (a) (1)v 

£t nule persoune ne (6) soit si hardy qui ose 
porter armeures molues, en palne de perdre 
les armeS) , sauve chevaliers , Tricoples , homes 
liges et sodeers et valles et sergans qui sont 
as sodées dou rei et da ses ofeciaus , et dou légat , 
et dou maistre de 1 Ospilau et de ses offeciaus. 
Marchaus couneus pevent porter coutiauSi et tout 
autre manière de gens qui vendront de hors doi- 
vent laisser lor armes en leur herberge et aler par 
la vile sans armes ^ et a leur partir de la vile 
si les pevent prendre (2). 

CCCLXIV. 

Ce est la manière dou ban qui Ju crie a 
XIII iors de Mai par tout la vile y lan 
de XCIX (a) de Crist. 

Que tous ceaus qui ont receu damage en la 

(a) Sie haec tox in Codioe est scripta. 

(b) Godez : ni. 
(a) Id est 1299. 

(1) Disposition analogue dans les statuts des teinturiers de Pa- 
ris, y. p. 135 et soir, de Tëdit. de Depping. • 

(2) Consulter une ordonnance donni$e à la Pentecôte de 1288 
pour Paris. On retrouve l'obligation pour les voyageurs de 
laisser leurs armes à leur hôtellerie dans plusieurs ordonnances, 
spécialement dans celle du 7 décembre 1558 , art. 2 et 3. 



as3 

seigaorie , det noslre .seignor le toi par les* Ge^ 
ncves., ^par .mer ou par lenrei, en qatl ^ye-'tnoi- 
niere que ce mU^ yoisent par devant les quels 
no^on j&éffXQT ht roi ^ estabiy qiie il les doivent 
oyr (1). • ' : . . ' - 

. CCCLXV. 

Ce est la manière 'd enquerre la sertainete de 
seaus qui auront receu le damage ^par les 
Gene'ves. 

Vous ^a) receveres le saîrèihent de tous ceaus 
qui (b) se clameront, et de tous ceaus que il 
^averont a gàrans, dé dire vente de te que vous 
leur deniandet«Sf$ûr^eà^' choses dé là clamour 
qae.-. il. axeront • ùnt '(HreiA^erément,*' et en quel 
vaisseau i)i<estoient>' et dont if party (S)'. 

. ^. ,.,'., •;. l: . .' •■■' "■> •••••■•• -'■■■'" ''*' • ^•■ 

..', ;■. .„.. ■ . COGLXVi'P - ■ ■-'-■■- '' 

Ces sont les, choses .dont le visconte doit faire 

carUiUnre-, ,. , 

Ëncor icrignons en vostre ordcnemeht I car- 



• I • ■ 



{a) Codex : Tous. 

{b) Codex : quU. .. . 

(1) V. sur les privilèges de jaridiction des Genevois, c. 131 
det-Paaiise' dèH bourgeois , et notes 'sûr ce chapitre, t. 1^ l^* 
pattie, p 248 à 254. : 

(2) V* note sur le chapitre précèdent. 

1" VOL. 2* PART. 23 
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tuliàre, au quel se ootitMit looles les tfiales 
&ÎMS («) (}M 1^ Genêts cl 1^ àtats ont faites 
et fi^oiii, les quds; tatts fenâires as Geneves 
c^ lUBi ûffeciaus dç6 ygli4»e8 ^ et les amMdes que 
il feront, si que quant besoing sera>| 1 ed 
puisse saver se que en aura este fait (1). 

ccxxxyu. 

€è est la temenbrance coument le vesconte 
deit arester les Gri/ons ou Suriensy se il 
s avoumft por clers. 






Quant vous açestçires. aiican Grifon ou Su< . 
rien , se .il ^ avoue por c.l^r<j ^ ^ qus il soit 
manifeste chose quç, il s^ dherc :> iBandes le 
au vicaire des .Gires;, por. faire irtÎAoà de lay, 
soit de maie faite ou de dette. Et de celuy que 
vos sertain seres que âV ioit tlerc n a tendes pas 
que il soit requis, ains le rendes au dit vicaire, 
si Cbnre ii m dfekus dît. ^l de (b) celuy que 
vous ne ceres serteî[n] que il soit clerc conte- 
nes vos. en cele maiiiiere :. cee^ atekver que, 



(a) Codex : faites. 
Çb) Godez : que, 

(!t) Cette sage mesure ayaU éYidemiDeiu poiir but de «'««arer 
qu'il serait àonnë suite aux plaintes portte. coattt les ckrcs 
€t les Genevois renyoyés devant leurs juridictions respectives. 
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[^se] k TTdifre (i^) diss Grès vous mande aucun 
pof lây , que vous ne le tenes pas por mes- 
^ge' dou YÎcàife et que vos ne 1 en crées ^ se 
le vicaire meymes ne vient en présence. Et 
quant il sera venu , dites li que vos ne tenes 
pas ceiuy por clerc , et [por ce] que vos ne 
creiBs que il soit clerc, vous soufrires que la 
preuve se fesse devant le vicaire, et que vos 
mandes de vos gens por oyr et veyr la preuve, 
et savoir ques gens seront les garetls. Et se il 
encî le vodra otroier, mandes, por oyr et veyr 
la l^^reuve,. aucuns de vos gens ou de vos 
avantparliers , et se que il troveront , fattes le 
vos savoir quant vos le rendes. Et se le dit 
vicaire ne viaut ae otroier, dites luy que vos 
ne vous mietres en autre , ne ne le rendres 
autrement. 

Et se il avenoit que vos tro visses nule per- 
sone faisant maie faite qui s^ ja^ouast por clerc , 
et ne portast enseigne de iclero^ ce est assaver 
tonsure ^ (d) couronne et robe , que vous 1 arestes 
tout enci corn . vos feres I home lai. Mais se 
il porte enseigne de clerc , ce est assaver ton- 
sure , (e) couronne et robe, ou au mains ton- 
sure (/) et couroune, et vos le troves faisant 
la maie faite, que vos 1 arestes, et le mainte- 

(e) Codcot : vit^eni», 
(d #/) Codex : Cmuvnt, 
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nant le prçseivles a sçn prélat a iciiiAe la maie 
faite, que vos nen L arêtes ppin)^ et faites le 
.^aver a .son, ^prélat qjie il li^do^jB^ ffiir^of"*^^ 
£t se il avçnoit que vos ne tFoypssie^rfoisant 
inale faite, celuy. qu^^. ne por.le ense^i^ de 
clarté,, enci com il ' est desus, dît^ rçs^is da- 
jTQour vous ait .este faile de maie faitewquc.il 
ait fait, que yoo^s ie doies arester tout encicom 
se vous 1 eusses ,trouyej;^isant ma^l^ fuite. 
: Ëncor vos feres crier le banc que; nul ne 
Âoit si hardy , ne especier ; ne . autre , qu i[l] 
vende choçe qui tQrne a daniage dqu , cars à 
mile persoune (1). 

' cccLXvm. 

i » 

'Ces sont les choses que Ion a à cfy-r par ■ cort 
et de terminer par cort. {a) 

• • • 

De toufes rtiaiifcres ''de râtelles ' de -borgesies. 
•Le ttiurtrc', se il le tbisist cOunbîâtre en 



4 . . it)< 



k • 



(a) Alla '^ludôiT capitl» reoenalo oontliMftur«l/bI/ni/illlirl, qui tikècribttar 
dou Plaideant, cap. XL1X. 



(1) Ce chapitre, toal en reconnaissant dé nouveau le privilège 
ckq9:plêr£J5 dgS] n'éUe jogës que "f^r. IfâUf6k-9ië ètclëiiaatîliae (V. 
ci-dessus çh. 14 du plédéant». et notes de.^envi^f; ^p, JfB à, 81) 
est important néanmoins en ce qu'il constate , de la part des 
ofBciers laïques le droit d'arréler m^me un ,,c}erç ,ei> cas de 
flagrant dëli t. ,,%•••..> - -• :» ' • 
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cort, «t se il "Ile le vo&ist dènnoislre eii corl ; 
et il pe le couneust devant le visconfte, ou le 
visconle troTaat aucunes pef sôunes par quei' 
il semblast que il fust cdulpable: si en feyât 
le viscotite par le conceili de la cort* se que 
il en avoit a faire.- 

L omecide auci , se il le voisist counoistre en' 
co|»t , et se il en corl ne le voisîst counoistre, 
et il le couneqst devant le visconte ^ il fasse 
par le conceili de la cort et d aucuns des iure» 
se que il aura a faire. £t se il ne le couneuist 
en nule manière ne en 1 autre , il doit enquere 
la chose au plus estroitement que il pora , et 
puis par le conceil de la cort et de aucun dé 
nos homes face ce que il aura a faire. 

D autres manières de carelles qui aupartienent 
au visconte il les doit entendre celonc ce que 
il ait huse , c est assaver III iors la cemaine , 
le lundy et le mecredy aveuc II iures , et le 
verredy aveuc la cort pleniere. 

El tous ceaus qui vodront requerre ou dé- 
fendre ^ puissent dire deaus ou faire dire à 
qui que il leur plaira , sans mètre retenaill. Et 
oiant les raisons de 1 une partie et de 1 autre ,' 
le doit délivrer par conceili selonc I usage ou 
celonc raison. 

Et se il fussent en cerres de conceili les II 
iures devant dis, le lundy et le mecredy , puis 



t. 
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que il n i a que II Uirea : si teys^eai venir de^ 
autres , ou altiodist iusques au Terredjr , por ce 
que Je remanaat des autres iures y sont^ et se 
fussent au dit ior en ^ serres , si fleyasent venir 
les iures a 1 ostel , et par le conseill de nos 
homes chevaliers et deaus deliyrassaU ce que 
il auroit a faire. Et la requeste des uns et la 
reqœste des autres se escrire , selonc ce qui 
est en 1 ordenement , et ceaus par qui conceill 
les carelles auront este delÎTres , si que , se il 
eust puis aucun dehat , et nous yoississiens 
saver les herremens et les sentences qui averont 
este données, que Ion les puisse trover par 
escrjt. 

Et des choses mal atires, de cop aparant^ 
de force que les uns metront sus as autres, 
le visconte se travaille de saver la sertain^e, et 
de lui sera le (a) fait par conceill , et se il 
avenist que il couneust les devant dites choses 
par devant la cort , que le visconte les delivrast 
par 1 usage. Et se il avenist que il ne le voi- 
sist counoistre par devant la cort, et il le cou- 
neust par devant autres manières de gens, que 
le visconte eust conceill et le délivras! aud , 
çom cil leust couneu par devant la coii^ et 
délivrant le par conceiU, que le viscoate fcyst 

(tf) Gode» t U le. 
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atacher o livre de la cort , quant il le counut , 
et en présence de qui , et qai fu au conceill (1 ). 

CCCÏiXIX. 

Le verred}r a XV iors dou mois dAùusty Ion 
de ceci (a) de Cristy visccnte sire Hue 
PistiaUy lonjist atachier a ce livre aucuns 
autres ordenemens que la cort a fait et 
que Içn a trove as livres de la corL 

Le desus noume visconte et par la cort ont 
ordene préstre Belmeîst Jacobin et Sabe 1 espi- 
cier a enquerre et savoir, se nul especier vende 
nule chose qui ne soit bonne et tele corn elle 
doit estre, com des sirops et d autres espèce- 
ries 9 et que par leur saireraent il les doivept 
garder et ataindre et faire le saver au vi^çontt^ 
et a la cort. 

[D]onc le banc fu crie si corne il çst desus^ 
dit y a chascun iqui fera serops les doit mostrer 
as desus noumes, se il est tel coine il le doit 
estre^ et qui sera ataint ^ doit perdre celé* chose 
et paiera LXVII sos et demy aucy. 

(b) M e«t laOI. 



(i) V, ch» 13 du fléééauai, et 60 bn du plaidoyer, ei^s«ii6» 
p. 68 à 77 , 311 et suivante» , ainii c{ue Ifiita notes de reavoi . 
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L ùrdenement que l on a ùwe en la cort sur 
le fait de l or et de l argent , ieusdj a XII 
iors de Setembre^ tan de LXXXFI (a) de 
Cristy /visconte sire Amcairy de La Remelle. 

* 

Se est 1 ordenement des orfievres et se que 
cort a ordene ^ que il doivent iurer et tenir , 
que il ne doivent labourer de argent mains 
d estrelins , ni de or greses mains de X ka- 
roubles , ne de labour d or frances a mains de 
sarasinas. Et que il nen doivent dorer ne sur 
argent , cuivre ne leton que il n en laissent 
partie dou métal descouvert. £t que nul orfievre 
h ose porter labour d*orfeverie hors de la vile , 
se il ne le mostre avant as maistres des or- 
fièvres. Et jurent sur Sains que, se il aparce- 
vorent que aucun feyst mauvais labour coptre 
cest ordenement, que il le. fereit sa ver a la 
cort au plus tost que il porront. Et de se fu 
crie le banc en tel manière que seluy qui bri- 
sera se banc^ son cors et son a ver sera a la 
merci dou roi (!)• ' 

(a) Id ot 1286. 

(1) V. disposition analogue dans le statut des orfèvres de Pa- 
ris, Kyre des métiers d'EtSentie Boileaa , t. % p; 38 et '39 de 
PëditioTi de M. Depping. V, aussr pour les peines encourues 
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cçc!,xxn. (*) 



A VI iors doit mois de belrer y lande ,XCFI (a) 

de Crist , msconte sire Thomas de iMcjue (è), 

Ju fai lasaie dou pain par le pris dou 

jôrmènt^ dou quel fu fait l ordenement de 

sous devise. 

■ 

Que. «e Je forment vaudra , dont Dieu nos 
en garti II casi&^c) (1) au besant, que :1e pain 



{a) Id est 1296. 

(b) Godez : s. th*s de luq. 

(c) Sic hoc: la loto lODOE. a Mbrantcscripta eit, paulo post 'tafiê ( cf.^ Guigfl 
Qloas. s. V. caflclum), ac deinde constanter, scripturae compendio adhibtto, 
cas'. ' 



pour les faux sceaux ou toins gravés par les orfèvres ^ c. 252 
de l'assise des bourgeois ^ t. 1 , lr« partie y p. 756. 



c > 



( • 1 » ,_» 



(*) Le chapitre 371 contient le serment des jurés, (v. ci-dessus 
ch. 2 et 7 du livre du plédéant , p. 10, 21 et aiuvaiites). 

(1) Cafis , — caficium. Ducange , à ce mot , en fait une nie- 
sure espagnole , parce qu'il la trouve indiquée dans quelques 
coutumes d'Aragon ; mais elle doit ^tre d'origine arabe ; du mot 
hpfi9t ainsi que le prouverait au besoin sa présence dans notre 
texte. B'après un document cité par Garpentier , sous le mot 
caffirus y en Espagne , cette mesure aurait été d'une grande 
ca'pacité : meniura major aridorum , continens i4A modios ; 
elle n'est ici que le huitième dn'muid (v. ci-après 364); ^' ^^^ 
ce ^ue corrobore la valeur du besant, qui était de 4 sols ^ en~ 
7ir<m 2 fr. 25 . g. de la monnaie actuelle. ( Y. note sur le ch. 
ITSk de l'assise des bourgeois, t. 1,* lr« partie, p. 576 et sitiv.') 
V« encore Garpentier, même ouvrage, vo kaficium. 



3S8 

de semeniau det (a) valer la rote (1) a XXU 
deniers et maille (2), et le flor la rote a XYIII 
deniers» et le gruau la rote a IX deniers» 

£t se le forment vaudra II cafis 1/1 au be- 
sant, le pain de semenel devra valer la rote a 
Xym deniers, et le flor la rote a XIV et II 
quins, et le gruau la rote a YII deniers et I 
quint. 

£t se le forment vaudra a lU çasis o basant, 
le pain de semeniau dev^a valoir la rote XY 
deniers, et le flor XII, et le grauau YI de- 
niers. 

Et se le forment vaudra a III casis 1/1 au 
besant, le pain de semeniau devra valoir la 
rote a XIII deniers mains setime, et le flor X 
deniers mains II setimes ei le gruau a Y de- 
niers et I setime (b). 



(a) Coé&x. : mê thi. 

(b) Nninerl a Ilbrario perperam paMim sont «cpmri. Caleulo adblbtto kooe 
vonm flua oompntoiii rcpciics : 

2 calis au bes. pain de •em. 1. r. 22 1/2 deQ. flor. h r. 18 den» gr. 1. r. 2 d«. 

2 1^2-. 18 - -- - 14^ . . ^ 7 II» 

8 •------••15 ••••12 •••8 

8I|9 I2I/I*.*- - eO^ « • . 4%9 

i ..^•^•.^••lll^..,.^^ 9 .,^ 4I|8 

• ili3 10 -,-,8 ---.♦ 

» --- 9 --•-7i^.--;|a^ 

81/2 aaifU r - - - 88;II- -> - 88yU 

8 ---•-..-' -7 l;a---- 6 ---3 
81/2 - 8I!^I3- - - - 57;I3- - - 2W8 

7 ;,--4 8;7--- - 5If7--- 24^ 

7lf8 .^;.-.»*,8 --•.• 4^ . - - 23^|i 

8 -..•••..•6 8;7.<.,. . ^i^ • - - 2I?4 



— fi 



363 

Et se le forment vaudra (a) a lY casîs au 
besant, le pain de semenel devra valoir la rote 
XI deniers et cart, et le flor a IX deniers i et 
le gruau lY deniers et demy. 

Et se le forment vaudra a lY casis 1/1 au 
besaot, le pain de semeniau devra valer la rote 
a X deniers , et le flor a YUI deniers , et le 
gruau a YIU deniers. 

Et se le forment vaudra a Y casis au besant , 
le pain de semeniau devra valoir la rote a IX 
deniers, et le flor a YII deniers et quint, et le 
gruau a lU deniers et quint. 

Et se le; forment vaudra a Y casis 1/1 au 
besant , le pain de semeniau devra valer la rote 
a YUI deniers et II onzimes, et le flor a YI 
deniers et YI pnzimes , et le gruau a lU deniers 
et m onsimes, 

£f se le forment vaudra a YI casis au be^ 
sant , le pain de semeniau devra valer Ja rote 

(a) Codez : vaudra uaudra, 

(1) Rote. — Rota, mesure italienne d'une valeur variablje , 
vépoodapt 'aux, mots ifta^f^U rond, ta9 : rotçR cêrœ» p»in« de 
dre , Vucange , y^ rpia» *— Gito reons de cho^s ; <ù»9iiinBi , 
8uppl« à Ducsoïge^ y^ rçta» 

(2) Maille » partie du denier de la valeur d'une obole. ( Y. 
Ducaoge , v^ mefilalla* Pour les diverses monnaies i^ant court 
dans l'empire . des Croisés , v. note sur le c. 222 de ji'assise dor 
bourgeois » t. 1. , If* partie , p. 576 et suivantes ). 
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a VII deniers et maille, et le flor a VU de- 
niers, el le gruau a III deniers. 

Et se le forment vaudra a VI casis 1/1 ati 
besant , le pain de. semeniau devra valer la rote 
a VII deniers mains trezime , et le fiour a VI 
deniers et VII trezimes ^ et le gruau a II de- 
niers et X tresimes. 

Et se le forment vaudra a VII casis o be- 
sant, le pain de semeniau devra valer la rote 
a VI deniers et III setimes, et le flour a V 
deniers et setime^ et le gruau a II deùiers et 

IV setimes. 

Et se le forment vaudra a VII casis 1/1 au 
besant^ le pain de semenjau devra valer la rote 
a VI deniers , et le floi^ k tV deniers el IV 
quins , et le gruau a II deniers et II quins. 

Et se le forment vaudra a I mui (i) o besans , 
le pain de semeniau devra vaTér a V deniers et 

V setimes , et le flour a IV deniers et maille , 
et le gruau a II deniers et cart (5). 



(4) BoDC k cafis n'était que le htfitième d'un mnid ; le muid 
valait ûàKOe uxMen, et le sextiei* douze boisseaux; mais il faut 
observer que toutes ces mesures variaient dans chaque pays et 
suivant la chose à mesurer. V. Ducan^e^ v*' niodius. 

(5) Gonironter les dispc^itîons de 'ce cha]p1fre avec les statuts 
des talem^Uers de Paris , dans le livre àts mëfiers de Boile au , 
p. 10 et suivantes ( édit. Depping). 
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aXLXXHl. 

t » • . • I • 

Le mecredi a XXII iors de Février^ lande 
CCC la) de Cristj visconte sire Hue Pis- 
tiau. 

Le visconte desus noume et sire Thomas de 
Pînqueny^ au ior bailly de la segrete , couman* 
derenl de par le roi a sire Fouque de Thabarîe 
et a Daniel d Antiodie - que il sont establis a 
boulier les chamelos et les sendes et les bou- 
crans ef butaines , et que il doivent prendre 
por le bouler de chascune piésse de cbamélot I 
dénier, et de chascune piesse de boucran 1/1 
dénîei:'; et de chascùnè piesse de butaine une 
nlàille. ' . 

La cort ordena et fist crier le banc que nule 
persone ne fusse si herdy, Francs ni Grisois 
ni Surien , ne home de quel que lignage que 
il soit, qui ose user de marchandises et de 
semserage (S) ensemble, et qui le fera et atains 
eh sera , il paiera LXYII sos et demy (3). 

{a) Id est 1300. ^ .. 

* * * 

(1) V. ci-dessus ch; 362. 

(2) Semserage , coartage. 

(3) Cette prohibition existe encore dans notre lëgiftlatton ponr 
certains courtiers. ..... 
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Encores ordena la cori et fist crier le banc, 
que tous les semsars de tous les marches que 
il feront , que il doit taire assembler 1 acheteur 
et le Tendour , c est assaver a la vente afermer 
et a la paie , en paine dou banc de LXVII sos 
et demy. 

cecLxxiv. 

Ce est le banc dou moMisiage qui se crie a 

l issue de Setembre 

9 

Que (a) il o ait taverni^ a la vile si herdi , 
Franc ni Grifon ni Surien, ne home de quel 
que lengage que il soit, qui ose tenir couleur, 
ni couler vin, ni vendre vin mehle ni moust, 
en paine de grant banc^ trusques il ait acorde. 

COCIAXV, 

Le samedj a XXV iors de Mai\ Ion de 
CCCV (b) de Crist^ visconte sire Johan de 
Bay^ le rei coumanda se qui est desos es- 
crit 

Et se aucun viaut douner ses borgesies, hé- 
ritage ou rentes, par enci que de lor rente 



(b) Id «st iMk 



i 
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1 on doie tenir prestre por chanter messes ou 
por donner aumônes : le yisconte ne le doit 
souffrir sans le congé dou roi (1). 

CCCLXXVL 

yerr&fy a XVIII iors de Juing^ Ion de 
CCCy (a) de Crist^ 'Visconte sire Johan de 
Bajr aporta cest escrit desous devise j de 
par le roi, et comanda de faire crier le 
banc, et fUy de par le coumandement dou 
roi. 

Oies le banc de mon seignbr le roi de Jéru- 
salem et de Chîpt^y que Dieu maintiegne, que 
nule persone qui soit de sa iu[ri]dicion soit 
si herdy de si en arant, de counoistré dette ne 
obleger soi a autre cort que eh là soue où dé 
ces ofeciaus. Et celuy qui le fera, sera en es- 
cheu eu la paine^ dou cors y et dé la cantite de 
h mooee que il aura counéue (2)*. 



(a) Id est laoft. 
I 



' ♦ . . • ■; 



(1) y. c. 17 , 25 , 29 di| plédëant , p. 90 ,. 132 ,. .150 ç^ 
leurs notes àe renvoi. 

(2) V. le efaMpitft sbiyatft, qui porté l^ftmencte au doublé de 
la somme reçue, et note sur ce chapitre. 



368 



cccixxva 

Samedjr a XXI ior dAoust^ lah de CCCV 
(a) de Crist^ visconte sire Johan de Bai 
me dona léser it dé se banc de sous devise y 
de par le roi ^ qui comanda de Jaire le 
crier ^ et /u . crie a XFJflI iors don dit 
mois. ,. . , 

* • * . 

Oie&.lebapic. de Dieu et dox moi; &eigoor le 
roi de Jérusalem et de Ghipre (b) que . .nule 
persone qui soit de la iuridiciop soit si berdy 
de si eu avant, de counoisi^e ^^tte, iii de oble- 
ger soi en .autre, cprt que ,ei)« la ;Spcie;.oi^ de 
ces ofifipciaus, pi de requeirre pi.de^ rjBspondre 
ni de obleger^.soi nç. suç^, urètre de chose qui 
aparteigpe ^ j$a ^iifridiçjiop.^n.^a^ibre^.cprt i^ de- 
vaijt ,^)itpe..jjuge que dexaï^,;ljtjyi pu -devant ces. 
offeiciai^.. E» sc|luy,qui ^ ferli v^'^er^ f^pqh^u eo. 
la paine dou cprs,,,. |st,,4Qu< double. ^de- lamopee 
que il aura couneue, ou dou double de la chose 
que il requera ou dou quel il respondera. 

Les boucrans crus doivent estre de XII bras 
de îoWV'et^de large 'dieVnï canne et * I doit et 
dcn^yi,,,. cjest;. a^^s^v^ ,jSeJ,Qniç. la mesure . que il 

{a) Id est 1305. 

(b) Codex : et de Chipre et de Chipre. 
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se doive[n]t mesurer , les quels doivent estre 
blans de XII bras de lonc , et de demy canne 
de large. 

Les bougosî de la moitié de large, et II tans 
lonc , la butène de IL paumes de large. 

£t ceaus qui les mesurent et les boullent 
deivent avoir des chamelos I denier de la piesse ^ 
et des boucrans le maille. 

A XVIII iors de Délier , 1 an de COCV , (à) 
la* cort ordena que les bouchiers ne peussent 
vendre char a plus de feur que le ior de la 
Vegile dou Novel et VIII iors après la fesle de 
Novel (1). 



(a) Leg« : 1905. 

(1] La rigueur des premières dispositions de ce chapitre s'explique 
lorsqu'on sait que les droits de justice formaient une partie très-im- 
portante des reyenus dea seigneuries. ( V* note sur le ch, 236 de 
Fassîse des bourgeois ^ 1. 1, Ire part , p. 686.) Les règles de compé- 
tence , relativement aux demandes immobilières , sont réglées par 
tes ch. 193, 19é et 195 de Passise des bourgeois, et notes sur ces 
chapitres, t. 1> 1'^ part, p. 450 et suivantes; v. au»i c. 38 «t 
39 du livre du playdoier. 
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cccLxxvm. 

Lesamedja XX iorsdoumois de Nouvenbre, 
Ion de CCCV (a) de Cristy me donna le 
visconte le banc de sous escrit a faire le 
crier , et fu crie le dimenche a XXI ior. 

Oies le banc et cetera , que tout soit il que 
mon seîgnor le roi , 1 an de ŒCV , (b) a XVIII 
lors dou mois dAoust passe , ou se fait crier 
le banc , que nule persone de sa iuridicion fust 
si herdy , que le dit banc fu crie en avant , de 
counoistre dette ne de respondre ne de plaidier 
ne sus mètre en autre cort ne devant autre 
iuge que devant luy ou devant ces ofeciaus , 
de chose qui apartiegne a sa iuridicion : son 
coumandement est ores , que tous ceaus qui ont 
a requerre dette devant 1 ofeciau de 1 iglise , des 
queles les homes dou dit mon seignor le roi 
fucent obleges ou sosmis iusques en 1 an de 
MCCCV dé Crist a XVIII iors dAoust desus 
dit en la iuridicion de 1 iglise, que il le fassent 
saver au visconte , et li portent les herremens 
dou fait par escrit. La quel chose il doivent 
faire dou ior que cest banc a este crie en XV 

(« b) Lege : 1305. 
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iors après : car c il venoient puis de la en avant , 
il ne seront escoutes (1). 

CCCLXXIX. 

Le verredi a XI iors de Février^ Ion de 
CCCV (a) de Crist , Jist le roi se coumande- 
ment. 

Ce est le saireme[n]t que les Geneves devent 
iurer. 

Il doivent premièrement iurer sur la sainte 
Dieu Evangile de garder et sauver le roi et son 
roiaume et la gent de son dit roiaume contre 
toute manière de gent , tant corne il seront au 
dit roiaume. 

[£]ncore a la requeste dou roi doivent partir 
des marines et herbergier a Nicossie , et hose- 
ront de leur franchises ^ sauve que , se les Ge- 
nues offendoient le dit roiaume ou la gent dou 
dit roiaume^ que adonc fussent et sereent au 
cas des autres , quant a leur franchise (2). 

(a) Lege : 1306. 

(1) Cette mesure avait évidemment pour but de s'assurer que 
les juridictions ecclësiastiques ne dépassaient pas les limites de 
leur compétence et ne frustraient pas le seigneur des droits qui 
lui étaient acquis. 

(2} V. ci-dessus c. 364 et 365, et leurs notes. 
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CCCLXXX. 

Verredjr a XI iors de Mars , l an de CCC (a) 

de Crist. 

La cort ordena el fist crier le banc que nul 
preslre ni clerc, de quel que nacion que il 
soit, ne soit si herdy de huser de nul mestier 
ni de marchandise devani ce que il ait donne 
seurte devani la cort, de fornir droit de ce 
que il en auroit a faire aveuc la gent, et doi^ 
banc, ce il encheoit (1). 



(«) Ufe : I3QP. 

(1) Cette ordonnance, qui autorise les clercs et'prétrcs à faire 
le iiëgoçe et exercer des métiers pourvu qu'ils donnent sûreté 
dfivant la cour laïque po«r les obligations qu'iU peurent con- 
tracter , semble être en contradiction . avec les dispositions du 
chapitre 360 ; mais y en les comparant, on reconnaît d'abord 
que le cb. 360 est de 1298 , lorsque le second est de 1300 » 
ce qui pourrait faire supposer que cette seconde ordonnance 
est une modification apportée à la sévérité de la première; en- 
suite , on peut croire que les [métiers ixuliqué» au ch. 360 
étaient seuls interdits aux membres du clergé , et qu'ils pouvaient 
exercer les autres, sauf sûreté fournie devant la coeur du vi- 
comte; cependant la première interprétation me parait la plut 
plausible. 
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CCCLXiXI. 

Ce est le banc qui Jii crie par le coumande- 
ment dou roi par les héritages des sers ou 
des serves dou mi, a XIII iors de Mai^ 
Ion de XV {a) fu trove. 

Seignors, oies le banc de Dieu et de mon 

seîgnor le roi , que il n ait en la vile de Ni- 
cossie serf ni serve dou roi qui hoze vendre 
ni douner ni engager ni aliéner héritage, que 
il aient , a nule persone , de quel que lengage 
que se soit , se autre meillour héritage ne It 
demeure. £t que nule persone ne voise rece- 
voir tel héritage en vente ou en don ou eu 
gagiere ou en autre manière d alienement ^ sans 
le comandement dou roi. Et tous ceaus et celés, 
qu il recevront tel manière de héritage en vente 
ou en don ou en gagiere contre cest ordene- 
ment, il perdront les besans que il auront paies 
por 1 achet , ou prestes sur la gagiere , ou le 
don qu il en auront eu , et seront dou roi. Et 
tôt can que aura este fait sera neent valable, 
et les sers ou serves dou roi qui auront vendu 
ou engage ou aliène leur héritage contre cest 

(a) Lege : 131 6. 
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ordenement, leur cors et leur avoirs seront à 
la merci dou roi (1). 



(1) Nous donnons ce chapitre, bien que le principe en soit 
pose dans le ch. 22 du plédéant, parce qu'il fixe la date de 
cette ordonnance ainsi que les clauses pénales. (V. ci- dessus 
ch. 17, 22 et 25 du plédéant.) 

Le ch. 382 contient le nouveau serment exigé du vicomte par 
le roi Henri , après le débat qui eut lieu avec la cour de 
Nicosie pour la poursuite des meurtres ; il faut seulement re- 
marquer qu'il résulterait du ch. 60 bis du livre du plaidoyer , 
que ce débat eût lieu en 1303 , lorsque le serment aurait la 
date de 1312 , d'après la version de Munich. V. ci-dessus le 
serment rapporté au ch. 2 du plédéant , p. 10 , le ch. 60 bis 
du plaidoyer , p. 320 et 321 , et ainsi que les ch. 211 et 2^2 
de l'assise des bourgeois , et leurs notes , t. 1. , lr« partie , p. 
504 et 712. 

Les ch. 383, BQk, 385 et 386 qui terminent les ordenemeas 
de la cour du vicomte , sont extraits de Tassise de la haute cour , 
et forment, dans la version de la Thaumassière, ceux numérotés 
310-313. 
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